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EXTRAIT DU RÈGLEMENT. 

Aat. 44. — Le Conseil désigne les ouTrages à publier, et 
choisit les personnes les plus capables d'en préparer et d'en 
suivre la publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable, chargé d'en surveiller Texécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société 
sans Tautorisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une 
déclaration du Commissaire responsable, portant que le travail 
lui a paru mériter d'être publié. 



Le Commissaire responsable soussigné déclare que le tome II 
de /'Histoire de Gaston IV, comte de 9qvl^ préparé par M. Henri 
CouRTEAULT, lui a paru digne d'être publié par la Sogi^t^ de 
l'Histoire de France. 

Fait à Paris, le 5 décembre 4895. 

Signé : W* DE BEAUGOURT. 



Certifié : 

Le Secrétaire de la Société de l'Histoire de France, 

A. DE BOISUSLE. 
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XV CHAPPITRE DE L* ACTEUR OU IL PARLE DE LA SECONDE 
REDUCTION DE GUYENNE SUS LES ÀNGLOYS, DE LA 
JOURNÉE DE GaSTILLON ET MORT DE TALLEBOT ET DES 
PRISES DE BOURDEAULX ET DE GADILHAC. 

[Sommaire. 

Charles VII s'étant retiré en Touraine, les Bordelais se soulèvent 
contre son autorité et livrent leur ville à Talbot, venu d'Angle- 
terre avec une armée ; Olivier de Goêtivy, sénéchal de Guyenne, 
est fait prisonnier. — Charles VU nomme ses lieutenants en' 
Guyenne le comte de Clermont el le comte de Foix, qui quitte 
la cour et s'en vient lever son armée en Béarn. — Opérations 
militaires en Médoc : les deux princes, agissant de concert, 
forcent Talbot à se renfermer dans Bordeaux. — Journée de 
Gastillon : récit circonstancié de la bataille; mort de Talbot. — 
Prise de Gastillon, Saint-Émilion et Libourne. — Le comte de 
Foix assiège Cadillac, que le capitaine Gaillardet, après s'être 
engagé à livrer la place, défend contre lui. — La ville est prise 
d'assaut, et Gaillardet, en punition de sa perfidie, a la tête tran- 
chée. — Charles VII concentre toute son armée devant Bordeaux, 
qui finit par se rendre. — Le comte de Clermont est nommé 
gouverneur de Guyenne. — Retour du comte de Foix dans ses 
États. — Nouvelle de la prise de Constantinople par les Turcs. 
— Mort du roi Jean II de Castille et du pape Nicolas V. — 
Élection de Calixte III. — Saisie, par ordre de Charles VU, des 
terres et seigneuries du comte d'Armagnac. — En Angleterre, 
U 1 
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gaerre entre Henri VI et Richard d'York : Tictoire de œ der* 
nier. — Procès du duc d'Aiençon. — Le comte de Foiz est créé 
pair de France.] 

L'ACTEUR. 

Suyvant doncques tousjours le propos de nostre 
matière, pour venir à la déclaration de ce présent 
chappitre, est à présupposer que, après ce que tout 
le pays de Guyenne eut esté totalement mys et entiè- 
rement reduyt en la bonne subgection et obéissance 
du Roy, ledit seigneur, accompaigné de monsieur le 
conte de Foix, de monsieur de Haine, monsieur de 
Clermont, monsieur d'Albreth, monsieur d'Estempes^, 
monsieur d'Ângolesme*, et de plusieurs aultres princes 
et seigneurs, il se retyra et s'en vint en son pays de 
Touraine, ne pensant point que en son pays de Guyenne 
deust entrevenir chose nulle qui bonne ne fust ; ce que 
toutesvoys advint bien aultrement. Car ennemys, qui 
ne dorment, y brassèrent une traïson telle que, near' 
moins que le Roy eust mys et ordonné en sa ville • 
Bourdeaulx messire Olivier de Cœtivi son grant sen^ 
chai de Guyenne, avecques certain nombre de f 
d'armes et de francs archiers pour devoir cur' 
ment et vigilanmient garder ladite ville, ce nono' 
ne quelque bon guet ou garde qu'ilz y sceusseï 
tout n'y servit de gueres^. Car tost après la re 

1. François II, comte d'Étampes, puis duc de Breta 

2. Jean d'Orléans, comte d'Angouléme. 

3. Olivier de Goétivy et les officiers royaux avaien 
les Bordelais : ils prétendirent imposer des tributs po 
des troupes, et les motifs qu'ils alléguèrent ne firent ^ 
leur mécontentement (cf. Thomas Basin, édit. Q 
p. 256-258). A une ambassade qui fut envoyée à 
juillet 1452, le roi répondit en approuvant ses ref 
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de ladite ville, aocuDS des seigneurs du pays et 
mesmes les bourgeoys et mardbans les plus gros de 
la ville de Bourdeaulx, quelque serement qu'ilz eussent 
fait d'estre bons et loyaulx au Roy, enPraignans icel- 
luy et venans contre leur foy et loyaulté, à ce meuz 
d'une intrinceque malice, faulce et dampnée volunté, 
adhérons encores au party angloys, qu'ilz avoient tenu 
plus de if ans injustement et deleaulment, conspirè- 
rent et machinèrent secrètement entr'eulx une conju- 
ration et trayson, savoir est de rappeller à eulx les 
Angloys et de les fere seigneurs de la ville de Bour^ 
deaulx et de tout le pays de Bourdeloys et de Guyenne, 
mieulx que jamais. 

Et, après un secret et estroit conseil entre eulx tenu, 
auquel estoient le sieur de Lesparre^, le sieur de 
Montferrant^, le sieur de Roz^, le sieur de Lannes^, 
le sieur d'Ânglade^, et aultres plusieurs seigneurs, 

le pays (ibid., p. 259 ; Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. V, 
p. 262-263). 

1. Pierre de Montferrand, soudic de la Trau, dont il est question 
ici, s'intitulait toujours seigneur de Lesparre, quoique cette sei- 
gneurie eût été donnée, par lettres du roi de France du mois 
d'août 1450, à Amanieu d'Âlbret, seigneur d'Orval ; on trouve ce 
dernier cité avec ce titre dans un mandement du 21 août 1452 
(Beaucourt, op. cit., t. V, p. 263, note 4). 

2. Bertrand de Montferrand, frère du précédent. 

3. Il vaudrait mieux écrire, comme le fait Berry (dans Grodefroy, 
p. 468), Hozen; il s'agit, en effet, de Bernard Angevin, seigneur 
de Rauzan. 

4. Il faut reconnaître dans ce personnage, que Berry appelle 
aussi sire des Lannes (loe, cit.) et qu'on retrouve dans MaUiieu 
d'Ëscouchy sous le nom défiguré de Jean de la Luide, seigneur 
de Brèdre (t. II, p. 29), Jean de la Lande, seigneur de la Brède 
(cf. Ribadieu, Histoire de la conquête de la Guyenne, p. 216). 

5. Jean, seigneur d'Anglade. 
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ensemble les gros de la ville de Bourdeaulx, par deli* 
beradoD entre eulx prinse, ilz envoyèrent le sire de 
TEsparre et aultres jusques en Angleterre devers le 
Roy d'Angleterre*, pour Tadvertir de leur vouloir et 
luy offrir la ville de Bourdeaulx et le pays, s'il y voul- 
loit envoyer et le prandre ; qui, de ce très joyeux, y 
envoya le sieur de Tallebot avecques une armée, où ilz 
povoient estre de cinq à six mille Angloys' ; et fist 
ledit sieur de Tallebot si bonne diligence que, le xxn* 
jour du moys d'octobre de l'année mil 1111^ LIP, il 
vint arriver d'une belle nuyt devant Bourdeaulx. Or 
estoient ceulx de ladite ville bien advertiz de la venue 
dudit Tallebot et les Françoys non, et ne faisoient 
point lesdits Françoys grant ne fort guet ; et, d'aultre 
part, ceulx de la ville à celle nuyt s'estoient mys tous 
en armes ; et avoient plus fait, car tous ceulx qui 
avoient hostes françoys, lorsqu'ilz dormoient en leurf 
litz, ilz s'estoient saisiz de leurs bastons et de leur 

i. Ce fut bien Pierre de Montferrand, seigneur de Lespai 
qui, avec Gaston de Foix, comte de Caudale, alla en Anglete 
en août 1452 (cf. Berry, p. 468 ; Escouchy, t. II, p. 28-29 ; Gh 
tier, t. U, p. 330-331 ; Basin, t. I, p. 260-261). 

2. Talbot, comte de Shrewsbury, avait été chargé du cor 
dément de l'expédition dès le 27 juin 1452 (Carte, Rôles 

t. II, p. 328) et investi de la lieutenance en Aquitaine p 
des 1" et 2 septembre 1452 (Rymer, à la date). — M. « 
court, adoptant le chiffre donné par Berry, dit que Tarmée 
comptait de 4 à 5,000 hommes. 

3. Une relation latine de la conquête de la Guyen' 
dans les Archives historiques de la Gironde (t. XII, p 
le débarquement des Anglais au 4 octobre, Tarrivée 
deaux au 11 et Toccupation de la ville au 15. Tali 
réalité le 17 octobre et le débarquement s'effectua s 
Médoc, près de Soulac (cf. Ribadieu, op. cit., p. 2' 
ne fut occupé que le 23. 
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harooys^, et ne resta aux Angloya, eulx vernis, que 
d'entrer par œrtaine porte qui leur Ait ouverte en la 
ville* et n'y trouvèrent onoques resistence nulle des 
Françoys qui y estoient. Car, quant le bruyt de leur 
venue se leva, ilz estoient ja seigneurs et maistres de 
la ville, et estoient les Françoys endormis en leur [s] 
litz, qui à leur lever ne trouvèrent ne leurs harnoys, 
ne leurs bastons, et estoient tous joyeux que on les 
voulsist prandre prisonniers et à mercy sans les tuer. 
Ceulx du guet s'estoient ung peu râliez et cuyderent 
fere quelque resistence, mais ilz avoient contre eulx 
les Angloys et toute la ville en grant puissance, où ilz 
n'eussent point eu de durée, et furent tous prison- 
niers^; et mesmes le seneschal, qui lors estoit logié à 
Lombriere^, fut prins sans deffence nulle, et plusieurs 
gentilzbommes et gens de bien, lesquelx furent ainsi 
povrement surpris, non advertiz. Et, deux ou troys 

i . D'après Berry , il y aurait eu divergence d'opinion parmi les 
Bordelais pour savoir quel traitement l'on ferait subir aux Fran- 
çais : t L'une partie de ceulx de la dite ville, dit-il (p. 468), vou- 
loient et estoient d'opinion et contens que les François s'en 
allassent leurs corps et leurs biens saufs, quand aucuns de ceulx 
d'icelle ville allèrent ouvrir une des portes audit seigneur de Tal- 
lebot... I 

2. La porte de Cor (cf. de Lurbe, Chronique bourdeloise, p. 25). 

3. Le récit de Leseur, plus détaillé que celui de la plupart des 
autres chroniqueurs, est conforme à la vérité. Goétivy, fait pri- 
sonnier avec le sous-maire de Bordeaux, Jean du Puy du Fou, 
resta en Angleterre jusqu'en 1457 (Ribadieu, op. cit.^ p. 277-279; 
Stevenson, op. cit., t. U, p. 497 et suiv.). 

4. Le château de TOmbrière était situé sur les bords de la 
Garonne, en arrière de la porte de Gailhau ; il devait son nom aux 
allées plantées entre l'édifice et les bords du fleuve. Ce château, 
jadis palais des ducs de Gascogne, servait d'habitation au sénéchal 
(Ribadieu, p. 152, note). Voir une vue de ce palais au xvni« siècle 
dans les Archives historiques de la Gironde, t. XII, p. 124. 
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jours après la venue dudit Tallebot, il eult entre 
mains GadilIac^ Gastillon de Madec (^)^, Saint- 
Haquaire^, Langon^, Blanquefort^ et plusieurs aultres 
places ; toutevoys aucunes y en avoit bien gardées, 
lesquelx il ne peult avoir si tost^. 

Six ou sept jours après, le Roy en eult nouvelles, 
qui, comme prudent et saige, n'en fist oncq semblant 
ne cbiere plus marrie'', ainçoys hastivement et en 
toute diligence manda gens d'armes de toutes pars et 
y envoya monsieur le conte de Glermont, qu'il fist son 
lieutenant de l'armée qu'il y envoya, et y fist venir 
avecques luy monsieur d'Orval, messieurs les mares- 
chaulx®, Joachin Rouault, Gieffroy de Saint Belin et 
aultres cappitaines jusques à vi^ lances, et les archiers 
pour eulx venir mectre en garnisons dedans les places 
qu'ilz trouveroient encore françoises, et d'illec en hors 
faire la guerre guerroyable aux Angloys en attendant 
la saison nouvelle et que l'y ver fust passé. Et comme, 
alors que les susdites nouvelles de la prinse de Bour^ 
deauk vindrent au Roy, monsieur le conte de Fr 



i. Cadillac, Gironde, arr. de Libourne, cant. de Fronsac. 

2. Castillon-de-Médoc, Gironde, arr. de Liboume, ch.-l. de 

3. Saint' Macaire, Gironde, arr. de ia Réoie, ch.-l. de ca' 

4. Lançon, Gironde, arr. de Bazas, ch.-l. de cant. 

5. Blanqueflfrt, Gironde, arr. de Bordeaux, ch.-l. de ci 

6. (Tétaient Fronsac, qu'occupa Joachim Rouault, i 
Blaye. 

7. Cf. Thomas Basin, t. I, p. 262 : « Non est proind 
natus animo, sed magnanimiter casum adversum fer 
de remedio apponendo cogitavit. » 

8. U s'agit des maréchaux de Jalognes et de Loi 
semble pas que tous les capitaines nommés ici soiei 
le Midi avant l'hiver, mais seulement le maréchal d 
le sire d'Orval (cf. Beaucourt, op. cit., t. V, p. 267) 
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fust à court aveoques luyS ledit sdgnear Roy, codsh 
derant que mondlt sieur le conte estoit homme qui 
le povoit beaucop servir contre les Ângloys audit 
pays de Guyenne, pria très instanment à mondit sieur 
de Foix que il s'en voulsist venir en ses pays pour 
mectre sus son armée et, de ce qu'il pourroit amas- 
ser de gens, le servir et en tenir frontière à l'encontre 
desdits Ângloys, en attendant que le Roy luy mesmes 
au temps nouvea[u] viendroit avecques son armée 
oudit pays de Guyenne. Et fist lors le Roy mondit sieur 
de Foix son lieutenant oudit pays de Guyenne, ainsi 
qu'il avoit fait monsieur de Clermont. Et par ainsi, 
mondit sieur de Foix, fort soigneux et désirant de 
tous temps complaire au Roy et luy fere service, 
avecques le bon congié du Roy se partit de court et 
s'en vint en son pays de Bearn; et incontinent fist 
assembler ses estatz des nobles et gens de ses pays, 

i. Bien qu'aucun document ne permette de Taffirmer d'une 
manière absolue, il est peu probable que le comte de Foix fùt 
alors à la cour de France. Ce que Ton peut assurer, c'est que le 
7 mai il était à Pau, d'où il écrivait aux syndics de Pamiers 
au sujet d'un débat survenu entre eux et son procureur (Lahon- 
dès. Annales de Pamiers, t. I, p. 489). — Les graves événements 
qui venaient de se passer en Navarre devaient en ce moment 
absorber son attention et rendre sa présence nécessaire sur les 
frontières de ce royaume. Charles YII, qui, en 4450, avait 
désavoué la conduite de Gaston IV, avait tout d'alxMrd pris 
ouvertement parti pour D. Carlos contre le roi de Navarre ; sur 
Tordre du roi, Gaston dut assister sans bouger aux premières 
hostilités entre le père et le fils; la bataille d'Aybar (23 oc- 
tobre 1451), où D. Carlos fut vaincu, le combla de joie; elle 
fut suivie de la captivité du prince de Viane pendant deux ans. 
Gaston lY en profita pour faire revenir Charles YII de ses idées 
favorables à la Castille et hostiles au roi de Navarre; il ne pouvait 
mieux faire, pour y réussir, que de servir fidèlement le roi dans 
la campagne de Guyenne. 
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auxquels il fist certaines reroontranœs de son voull 
et intencioo ; qui voluntairement et agreablem 
obéirent et acquiesserent à ses voulloirs et bons p 
sirs ; et en toute diligence manda son ban et rieb 
tant ses nobles que aultres gens, qui avoient acoustu 
de suivre la guerre ; et tellement y espleta qu'en me 
de XY jours après sa venue, il eult toute son an 
preste et sur champs, qu'il faisoit très bon vec 
car il avoit quelque V* lances bien en point et l 
vi" arbalestriers et pavoisiers * . 

Et, quant vint sur le temps nouveau, il mar 
avecques sa dite armée et s'en vint ou pays de B( 
deloys et en Medoc, là où se vindrent joingdre avecq 
luy messire Jacques de Ghabannes', monsieur le b 
de Ghaumont', messire Pierre Louvain^, le bastarc 
Beaumenoir et aultres cappitaines, qui, de jour 
jour, aloient tenans les champs de lieu à aultre. 
en une aultre bande oultre la Dordoine, estoyent a 



i. Le 15 avril, Gaston IV était encore à Pamiers, oii il reo 
le 25, de Raymond de Miglos, l'hommage pour ses terres de 
telverdun (Bibl. nat., collection Doat, t. ccxiz, fol. 29 r«) 
n'est qu'à cette date du 15 avril que Charles VII envoya 
Montbazon le bailli de Màcon, Théaulde de Valpergue, pour 
la montre des gens de guerre placés sous les ordres du com 
Foix : d'après ce document officiel, Gaston devait avoir dar 
corps d'armée 500 lances, sans compter les gens de trait 
des Basses-Pyrénées, E 68) ; ces chiffres sont inférieurf 
que donne Leseur. 10,000 francs furent consacrés au paie 
comtes de Foix et d'Armagnac et du sire d'Albret (£ 
ms. fr. 26081, n' 6589). 

2. Jacques de Chabannes n'était point avec le comtf 
il opérait sur la Dordogne avec les amiraux de Jalr 
Lohéac (cf. ci-dessous, p. 9, note 3). 

3. Geoffroy de Saint-Belin. 

4. Le manuscrit donne Lormain; c'est une erreur (' 
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tenans les champs monsieur de Glermont, monsieur 
d'Orval, monsieur de GuUant^, monsieur de la Bes- 
siere ^ o la compaignie de monsieur du Maine, L'Espi- 
nace et aultres cappitaines^. Or advint il ung jour^ que 
le sieur de Tallebot envoya deux heraulx devers lesdits 
cappitaines en leur faisant dire comme il avoit entendu 
qu'il y avoit ung sieur de Glermont, lequel se tenoit 
sur les champs, maintenant çà, maintenant là, sans 
gueres arrester en une place, et que, pour ce qu'il le 
desiroit fort de veoir et de le venir trouver en quelque 
lieu pour le festoyer, il envoyoit lesdits deux heraulx 
sur champs, auxquelx il avoit donné charge de tant le 
sercber que par eulx il sceust en quel lieu il pourroit 
trouver ledit sieur de Glermont et son armée ^. Â quoy 
il fut dit et respondu ausdits deux heraulx par mondit 
sieur de Glermont et lesdits cappitaines que ilz cer- 
tifiassent audit sieur de Tallebot leur maistre que 
mondit sieur de Glermont, pour luy fere passer son 
envie qu'il avoit de le veoir, luy promettoit en paroUe 

i . La présence du sire de Gulant à l'armée est douteuse ; il avait 
été récemment disgracié pour malversations (cf. Beaucourt, op. 
cit., t. V, p. 269, note). 

2. Pierre de Beauvau. 

3. Leseur ne parle que des corps d'opération des comtes de 
Foix et de Glermont ; mais, de tous les chroniqueurs, il est celui 
qui donne à leur endroit les renseignements les plus précis. Un 
troisième corps, sous les ordres des maréchaux de Jalognes et de 
Lohéac, de Tamiral de Bueil, de Jacques de Ghabannes et du 
comte de Penthièvre, devait opérer sur laDordogne; un quatrième, 
sous les ordres du roi, formait la réserve. 

4. Les comtes de Foix et de Glermont avaient d'abord pris Saint- 
Sever (cf. Beaucourt, op. cit., t. V, p. 269). 

5. Voir la lettre écrite le 2i juin par Talbot aux deux capitaines 
français dans Beaucourt, Supplément aux preuves de Mathieu d'Es* 
couchy, p. 33. 
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de prince que, au lieu ou village là où il eatoit, 3 
acteodroit illec ledit sire de Tallebot jusques à ttojB 
jours sans en desloger ne se partir d'illec en nulle 
manière, et qu'il n'y sauroit venir de heure que il ne 
le trouvast là durant lesdits troys jours tout prest H 
appareillé de le reœvoir et de jouer avecques luy au 
tyrepoil et à touz aultres essays où chacun pourroit 
mieulx festoyer son compaignon. Et ainsi lesdits heraulx 
s'en allèrent avecques ces nouvelles devers ledit aire 
de Tallebot, leur maistre^ Et adonc mondit sieur de 
Glermont myst paine de s'enfforsir de gens et demanda 
ayde de Taultre bande que conduysoit mondit sieur 
conte de Foix; et se approucherent tant les deux 
bandes que le quart d'heure à aultre ilz povoient 
joingdre emsemble. 

Et, quant le sire de Tallebot eult ouy parler ses 
heraulx, lendemain au matin il fist monter à cheval 
tous les Angloys et fist venir avecques luy gran^ 
nombre d'Ângloys à pié, tellement qu'il avoit bien d 
six à sept mille combatans, et s'en vint loger en Mer' 
à ung gros villaige nommé Martignyan^. Et, quan 
sentyt qu'il estoit fort près de l'armée des Franc 
et qu'il fut aussi adverty comme la bande de mon 
de Foix s'y estoit approuchée, qu'il craignoit pi 
les aultres, il pensa en soy mesmes qu'il estoit 
proye pour noz gens que nez gens n'estoient p* 
et qu'ilz estoient trop puissans. Et neantmo' 
au partir de Bourdeaulx, il eust dit à ceulx r 
en son angloys que il leur meneroit lender 

i. Leseur est le seul qui nous fasse connaître cette 
du comte de Glermont. 
2. Martignas, Gironde, arr. de Bordeaux, cant. d 
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sieur de Glermont et tous les Françoys prisonniers, 
toutesvoys il myst après de Teau en son vin et ne 
fust pas si chault de venir ozer asaillir noz gens. Et 
jasoit ce que noz gens se myssent en devoir de le 
venir sercher jusques audit villaige de Martinian, où 
ilz y arrivèrent à l'aube du jour, quant ilz y furent 
venuz, ilz n'y trouvèrent plus à qui parler, fors des 
bonnes gens du villaige qui leur dirent que ledit sire 
de Tallebot n'avoit pas arresté audit villaige deux 
bonnes heures et que il n'y avoit fait que repaistre les 
chevaulx bien legierement. Alors noz gens chassèrent 
après lesdits Ângloys jusques à ung aultre villaige 
deux lieux (sic) plus avant, dont ledit Tallebot s'estoit 
ja party, grant pièce avoit. Toutesfoys à ce villaige 
furent actains des gens de pié environ de cinq à six 
cens Angloys, et ceulx là furent incontinent despes- 
chez par noz gens, car ilz estoient si las de cheminer 
avecques leurs Jacques que ilz estoient ja demy com- 
batuz. Et, au regard de Tallebot, il se retyra à bien 
grant baste à Bourdeaulx, dont il estoit party le jour 
devant, bien loings de son compte. Car, en lieu de 
enmener noz Françoys, ainsi qu'il s'y attendoit bien, 
il y eut beaucop de ses gens de pié qui y demourerent, 
les ungs mors et les aultres pris*. Et noz gens, voyans 
que ledit sire de Tallebot s'estoit retyré audit Bour- 
deaulx et que les vivres estoient fort estroitz oudit 
pays, pour mieulx vivre les susdites deux bandes se 

1. Aucun chroniqueur ne parle de ces événements : Leseur est 
la source capitale pour toute cette partie de la campagne de 
Guyenne. On trouve simplement mention c de la course et autres 
bons exploiz de guerre iaiz par monseigneur le conte de Glermont 
au pays de Medoc » dans le ms. fr. 26084, déjà cité, n« 6589. 
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départirent et priodrent à chevaucher diacun en leur 
quartier de pays, serchaus tousjours s*ilz pourroient 
trouver que de Bourdeaulx il saillist quelque bonne 
baude d'Angloys pour les fere cheoir, s*ilz pouvoyent, 
soubz le point de leur escoute ; et en toutes façons se 
mectoient de jour en jour en essay de faire aux Âxigloys 
la meilleure guerre dont ilz se povoient adviser. 

Cy parle F Acteur de la journée de Castillon ^ . 

Quant le temps fut eschauffé, la saison avancée et 
les herbes grandes et mesmes les blez meurs et en 
partie cueilliz, environ le moys de juillet dudit an mil 
IIU'' LIJP, par messieurs les mareschaulx de Loheac et 
de Jaloignes fut mys le siège devant la ville de Castil- 
lon de Madoc^, et y estoient avecques lesdit[s] mares- 

i. Ce récit de la bataille de Castillon n'a pas encore été utiUaè 
comme il mériterait de Tétre (M. de Beaucourt seul le mentionne). 
On peut le comparer avec ceux que l'on trouve : i* dans Escoachy, 
t. II, p. 35 et suiv.; 2* dans Gbartier, t. III, p. 3 et suiv.; 3* dans 
Berry, p. 469-470; 4<» dans Thomas Basin, 1. 1, p. 265-268; 5* dans 
une lettre du 19 juillet 1453, publiée dans la Bibliothèque de l'Èco' 
des chartes, t. VIII, p. 246-247 ; 6* dans une lettre, très brève 
Charles VU, du 22 juillet, publiée par Beaucourt, op, cit., t 
p. 463. — Voir aussi Léo Drouyn, la Guienne anglaise, t. II, 
(avec plans). — Bien que le comte de Foix n'ait pas assise' 
bataille de Castillon, Guillaume Leseur en donne un récit d' 
détaillés, qu'il devait certainement tenir de quelque témr 
laire. 

2. La date est exacte; la bataille eut lieu le 17 juillet. 

3. Avant Taffaire de Castillon, le troisième corps, dot 
plus haut les chefs, avait mis le siège devant Cbalais, f 
mois (Charente, ch.-l. de cant.) ; la ville, investie le ' 
enlevée en quelques jours et occupée par Jacques de 
(Escouchy, t. II, p. 31 ; Chartier, t. II, p. 334J. Ui 
Dordogne s'avança ensuite jusqu'à Gensac, au sud de 
(Gironde, cant. de Pujols), et s'en empara le 8 juillr 
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chauix messire Jacques de Ghabannes, grant maistre 
de France, le sieur de Bueil, le sieur de Painthievre, 
messire Loys de Beaumont^, le sieur de la Bessiere 
avec les gens de monsieur du Maine, messire Ferry de 
Gransi', menant les gens de monsieur de Nevers^, les 
gens de monsieur le conte d'Estampes^, que le Roy 
Gharles avoit retenu avecques luy en Ângoulesme, 
parce qu'il est[oit] encores jeune seigneur, et l'aymoit 
fort le Roy; mais ses gens, où ilz estoient bien de 
Bretons environ if XL lances, estoient là menez et 
conduitz [par] le sieur de la Hunaudoye ^ et le sieur 
de Montauban^; aussi y estoient Robin Petit Leu, 
Joacbin Rouault, maistre Jehan Bureau et aultres cap- 
pitaines, ou ilz povoient bien estre de cinq à six cens 
lances et de six à sept mille combatans"^. Et, à leur 
venue, maistre Jehan Bureau avecques ses pionniers 
fîst clorre ung champ grant et spacieux, très bien clos 
et advironné de larges et profons fossez, et oudit 
champ il fîst mectre tout le bagaige et l'artillerie. Et, 
dès si tost que les Ângloys dudit Gastillon sentirent 

p. 32; Berry, p. 468; Relation latine). C'est de là qu'on alla assié- 
ger Gastillon. 

1. Louis de Beaumont, sénéchal de Poitou. 

2. Ce personnage, au service du comte de Nevers, n'est men- 
tionné que par Ghartier et Berry. 

3. Gharles de Bourgogne, comte de Nevers. 

4. François II, comte d'Ëtampes, plus tard duc de Bretagne. 

5. Gilles Tournemine, seigneur de la Hunaudaye, de Bouloy et 
de Soffré. 

6. Jean, sire de Montauban, seigneur de Romilly, maréchal de 
Bretagne. 

7. Le chiffre est un peu exagéré; nous savons que Tannée 
anglaise s'élevait à 7,000 hommes; or, l'armée française était 
moins forte, s'il faut en croire le Jouvenoel (édit. Favre et Lecestre, 
t. II, p. 65). 



ih HISrontK DB GASTON 

que les Françoys leur venoient mectre le sîege^, toot 
incontinent ilz mand[e]rent au sire de Tallebot et luy 
firent dire que les Françoys qui estoient là venuz meo- 
toyent grant paine d*eulx clorre et fortiffier, conuiie 
gens qui desjà avoient grant paour, et que il leur senti- 
Uoit, à la contenance que lesdits Françoys mon»- 
troyent, que, se Tallebot y voulloit venir, il les des- 
confiroit et en auroît si beau roarchié qu*il vouldroît. 
Ouyes lesquelles nouvelles, en toute diligence* ledit 
sire de Tallebot fist sonner à cheval et, avecques tous 
ses Angloys et ce qu*il peult tyrer de Gascons et de 
gens de commune, il saillyt hors de la ville de Bour- 
deaux et se mist sur champs avecques dix ou douze 
banieres desployées^ et avecques tous les chiefs 4 
cappitaines angloys; entre lesquelx y estoient mon- 
sieur le conte de Gandalle^, fîlz de monsieur le captai 



i. Les opérations du siège avaient commencé aussitôt, soos lo 
ordres de Jean Bureau, Joachim Rouault et du sire de Boustac. 

2. D'après Ëscouchy (t. II, p. 35), Talbot ne se serait point ta^ 
pressé d'aller au secours de Gastillon; il aurait répondu 
envoyés de la ville : c On les peut bien encores laissier apprc 
plus près. Et soiez seur que, au plaisir de Dieu, je acom 

ma promesse quant je verray que temps et heure sera. » 
cependant céder aux instances des Bordelais. — Le récit de 
est pins vraisemblable que celui d'Escoucby. Si Talbot ne 
point contre les comtes de Foix et de Glermont, c'est o 
éprouvé leurs forces ; le corps d'armée de la Dordognf 
au contraire plus susceptible d'être facilement battu (c 
taire du Jouvencel, par Guillaume Triogant, édit. Favre ( 
t. II, p. 296). 

3. Plusieurs de ces étendards étaient « chargés d'ir 
devises injurieuses au mespris et desdain des bon 
(Chartier, t. III, p. 5). 

4. Jean de Foix, comte de Gandale, fils de Gaf 
captai de Buch, oncle paternel de Gaston IV. 
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de Buech, messire Edouard HouP, messire Thomas 
Âurigan^, le sire de Holins^, le sire de FEspaire, le 
sire de Puigulaa^, le sieur de Hontferrant, le sieur de 
Lausne (?) ^, le sieur d'Ânglade, le sieur de Duras, le 
sieur de Rozeu et plusieurs aultres cappitaines, che- 
valiers et escuiers angloys et gascongs ; et povoit bien 
avoir ledit Tallebot, tant de gens de cheval que de gens 
de pié, de sept à huyt mille combatans^. Les Françoys^ 
après qu'ilz eurent clos et fermé leur champ, com- 
mancereul à de tous pointz assiéger la place de Gas- 
tillon et à fere leurs approuChes, et y besoignoient 
tousjours jour et nuyt, jusques à ce qu'ilz sceureut, 
par leurs fourragiers et aussi par des chevaucheurs 
qu'ilz avoient mis sus champs, la venue de Tallebot, 
qu'il venoit sur eulx à toute la puissance des Ângloys 
et qu'il povoit bien estre desjà à deux petites lieux 
(sic) de l'ost. Lesquelles nouvelles ouyes, les Françoys 
commancerent d'eulx retirer et serrer tout bellemait 
dedens leur champ, que avoit fait clorre ledit maistre 
Jehan Bureau, et se mystrent toute la nuyt à le reparer 
et fortifiier, et acostre[re]nt toute leur artillerie sur les 
venues des Angloys^. Quant les Anglois de dedens la 

1. Edward Hull, cheyalier, écuyer de corps de Henri YI, con- 
nétable de Bordeaax. 

2. Capitaine de Gaudebec en 1449. 

3. Robert Hungerford, lord Moleyns. 

4. Le sire de Puy-Guilhem. 

5. Ce nom a été altéré par le copiste : il s*agit sans doute du 
seigneur de Lansac. 

6. Le chififre est à peu près exact : Talbot avait 7,000 bommes, 
d'après la lettre du roi du 22 octobre et la lettre du 19 sur la 
bataille. Les chroniqueurs varient dans leurs évaluations ; Leseur 
est celui qui se rapproche le plus de la vérité. 

7. Les Francis étaient retranchés dans un vaste camp, à deux 
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place sentirent le bruyt que les Françojs menoieol c 
fortiflfiant leur diamp, îlz pensèrent que ilz diai 
geassent leur artillerye pour eulx enfuyr, et inooi 
tinent envoyèrent au devant de Tallebot pour le (et 
avancer, disans que, se il ne se hastoit bien de venii 
il perdroit les Françoys et qu'ih vouUoient desloger < 
eulx enfuyr. Pour laquelle chose, Tallebot se haita tai 
qu'il n'eult point loisir de oyr la messe, et fîst desfoii 
cer deux ou troys pippes de vin pour fere boire se 
Angloys, qui puysoieot dedens avecques leurs saW 
comme en beau let ; et, sans attandre les gens de | 
qui ne faisoient que commencer d'arriver, mar 
avecques ses banières et gens d'armes, tant qu^ 
l'aube du jour^ il vint trouver des gens de / 
Rouault et de messire Jacques de Ghabanr 
venoient des champs, et y estoit Joachin Roi 
personne*. Et adonc les Ângloys diargerent si 
Françoys escartez, qui povoient bien estre p 
et y fut deschevauché ledit Joachin Rouault, 
bien qu'il se sauva avecques les gens de < 
il y avoit bien de cent à six vings francs ; 
furent illec par les Angloys hachez et my 
Et, alors que Joachin arriva au champ d 

.kilomètres à Test de la ville, entre la Dord( 
(cf. Léo Drouyn, op. cit., t. H, p. 99, qui donn 
le plan de ce camp). L'armée française occapait 
dominant Gastiilon. 

i. La lettre da roi est la seule à dire que les 
qu'à neuf heures du matin. 

2. n semble plutôt que Jacques de Ghal 
pour aller au secours de Joachim Rouault 
vau, qui défendaient Tabbaye attaquée en 
bot. — Leseur semble avoir connu ici le 
Berry. 
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coursse de cheval avecques [ceux] qui le peurent 
suyvre, ilz firent armer tout le monde parmy le 
champ, et se retyrerent à bien grant baste oudit champ 
ung nombre de Françoys qui n'y estoient point encore 
venuz, tellement que en petit de heure tout s'y trouva 
pour illec vivre ou mourir ensemble. 

Tallebot et les Ângloys marcboient tousjours ; tou- 
tesfoiz il se arresta ung peu et tint bataille pour con- 
tratendre ses piétons et la clarté du jour. Laquelle 
actente fîst ung grant bien aux Françoys ; car cepen- 
dant ilz s'enforssissoient tousjours et eurent bon loisir 
de assortir et asseoir toute leur artillerie sur chacune 
des venues. Et, quant ledit Tallebot fut approuché du 
champ, il se merveilla fort dont il vit les Françoys 
ainsi clos et fossoiez de si larges et profons fossez. Et 
adonc, sans marchander, vint et marcha ledit Tallebot 
avecques ses Ângloys, monté sur une petite hacquenée, 
jusques à la barrière du champ, et commença à cryer : 
A piéy à pié tout le monde/ Et commencèrent archiers 
à tirer espessement d'une part et d'aultre. Ils estoient 
là avecques ledit Tallebot de mil à XH® Ângloys bien à 
cheval, qui avoient devanssé les aultres, et à leur dos 
y avoit de cinq à six mille Ângloiz qui tousjours 
arrivoient ; et marchèrent tellement les Ângloiz qu'ilz 
furent joings à combatre main à main avecques les 
Françoys, qui faisoient bon et grant devoir de les 
recueillir et de bien charger sur eulx ; et combatirent 
bien et asprement Françoys et Ângloys, par l'espace 
d'une heure , de lances d'armes , de haches , de gui- 
sarmes, de vouge[s] et de trait[s] dont l'air et le champ 
estoit tout jonchié; et, d'aultre costé, maistre Jehan 
Bureau faisoit fort bien son devoir à fere tyrer ser- 
n 2 
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pentines et grosses coulouvrinesS dont les Anglois 
fureot fort batuz et endomaigés. Toutesfoiz les Angloys, 
jasoit que les Françoys en tuassent beaucop, si crob- 
soient et arrivèrent tousjours les gens de pié. Et adooc, 
▼oyans les Françoys que les Angloiz tousjours crois- 
soient et enforssissoient, ils firent venir tout de froys 
sur le plus espès de la presse où estoient les princî- 
pâlies enseignes de Tallebot et luy en personne, le 
sieur de la Hunaudoye et le sieur de Montauban, qui 
a voient n^XL lanœs de Bretons', et le sieur de la 
Bessiere, qui en avoit aultres cent' ; et ceulx de oeste 
bande, bien joings et emsemble et d'aultres à leur 
dos, commencèrent tous d'un front à charger et don- 
ner dedens les Angloys si asprement avecques leurs 
enseignes, en tuant et abatant ce qu'ilz trouvoient 
devant, que en bien petit d'heure ilz portèrent et 
ruèrent par terre les enseignes de Tallebot^. Et adonc 
les Angloys, se voyans charger de si près, virèrent le 
dos et se mistrent en fuyte, et en ce tumulte fut abbati 
Tallebot, et luy [et] sa hacquenée ruez par terre 
lequel fiit illec tué et son filz^ au plus près de luy, i 

i. Il y avait trois cents pièces, dont le feu était dirigé par 
célèbre artilleur génois Louis Giribault; de plus, les fossés 
camp étaient disposés de façon à ce que Tennemi fût foa^ 
de plusieurs points à la fois, de quelque côté qu'il se pr 
(Drouyn, loc. cit,). 

2. Les Bretons étaient postés sur le plateau du mont 
près du village de Gapitourlan. 

3. Pierre de Beauvau, qui faisait partie du corps d'' 
comte de Glermont, avait sans doute été détaché par ce 
aller à Castillon; il contribua fortement, avec les I3reu 
de la bataille. 

4. Un Breton, Olivier Giffard, s*empara de la bann 
bot (cf. Thomas Basin, t. I, p. 269, note). 

5. John Talbot, vicomte Lisle. 
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plusieurs chevaliers et escuiers angloys devant la bar- 
rière ; et en fut tant tué sur le champ que il y eult 
d' Angloys et de Gasconcs mors illec plus de n"' sans 
ceulx qui furent mors en fuyant le long des hayes ' • 
Et de prisonniers il en y eult bien de sept à ynr'^. Â 
cette besoigne furent mors sur le champ le sire de 
Tallebot et son filz, messire Edouard Houl, messire 
Thomas Aurigan, le sieur de Puigulan, le sire de Molins 
et plusieurs chevaliers et escuiers angloys et gascons. 
Et fist ung grand [tort] aux Angloys ce que leurs gens 
de pié ne peurent pas tous venir si tost que ceulx de 
cheval; et, pour ce qu'ilz estoient fort armez ^, ilz 
venoient las et hors d'alaine, et, à la mesure qu'ilz 
arrivoient, les Françoys en tuoient tant qu'ilz voul- 
aient. Toutesfoiz, durant la bataille, monsieur de Gan- 
dal, le sieur de Lesparre, le sieur de Monferrant et le 
sieur d'Anglade, quant ilz virent leur desconfiture, ilz 
firent tant que ilz se retyrerent et [furent] recueilliz à 
Gastillon avecques près de mil et cinq cens Angloys 
et Gascons ; et, en faisant la chace, les Françoys ne 
cessèrent de tuer gens qui fuyoient jusques à Saint 
Million^. Et, troys jours après, ceulx de la place de 
Gastillon se rendirent et eurent pour composition ; car 
les seigneurs qui estoient leans se rendirent prison- 
niers, et les mil et V" Angloys et Gascons qui estoient 

1. Il y eut au total 4,000 Anglais tués; 2,000 échappèrent et 
purent gagner Gastillon. 

2. Ceci est en contradiction ayec la lettre du 49 juillet : c Car 
nul n'estoit retenu prisonnier. > 

3. G'est-à-dire : pesamment armés, 

4. Saini-Émilion, Gironde, arr. et cant. de Liboume. — C'est 
le comte de Penthièvre qui, avec ses troupes, donna la chasse aux 
fuyards vers Saint-Ëmilion (Beanconrt, op, cit., t. V, p. 276). 
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en ladite ville à la voluDté du Roy^ Et tort après 
furent prises les places de Saint Million ^ et Lybotnme. 
Et Fexploit qui fut fait à ladite journée de GastiUon 
fot ung grant esbahissement à ceulx de Bourdeaulx et 
mesmes à tous les Ângloys et aussi aux Gascons teoaos 
leur party. 

Or est il vray que en celluy mesme temps vint 
devers monsieur le conte de Foix, luy estant à Cas- 
telnau de Medoc', ung escuier gascon nommé Gaillar- 
det^, du party des Angloiz, qui estoit cappitaioe de 
Gadilhac; et lequel pratiqua secrètement aveoques 
mondit sieur le conte de Foix de luy rendre, bailler et 
livrer entre ses mains dedens ung certain jour entr*eulx 
[entrepris] lesdites villes et chastel de Gadilhac mo- 
yennant certains dons et promesses qu'il eult de mon- 
dit sieur le conte de Foix. Et, audit jour entr*eulx 
entrepris, mondit sieur de Foix, espérant que le sus- 
dit Gailhardet luy tenist promesse, se prépara venir 
avecques son armée et aultres cappitaines des gens du 

1. La place capitula le 20 jaillet. 

2. Voir le traité de reddition du 21 juillet dans les Ordonnança 
des rois de France, t. XIV, p. 280. 

3. Les comtes de Foix et de Glermont, après avoir ravagé le 
Médoc (Ghartier, t. III, p. 11-12; Berry, p. 470), se portèrent au 
Ga«teinau, qu'ils assiégèrent le 14 juillet; la place se rendit le 20 
Ce jour même, Gaston IV accorda à Gaston de Lila, seignea 
de l'Isle et de Elivière, des lettres d'abolition, en considération d 
ce qu'il avait rendu Gastelnau, dont il avait la garde (Arch. aat 
JJ 182, no 14). 

4. Peut-être faut-il identifier ce personnage, qui était, dit ] 
bas Leseur, • des pays de monsieur de Foix >, avec un capiu 
de routiers, nommé Gaillardet de Borce, qui, en 1441, au 8P 
de Bernard de Béarn, mettait tout à feu et à sang aux e*^ 
de Dax, « violant femmes et forçant filles et faisant pis 
Anglois » (Ârcb. des Basses-Pyrénées, £441). 
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Roy devant ladite ville de Gadilhac ^ ; et entre aultres 
y vindrent avecques mondit sieur de Foix, qui estoit 
là lieutenant pour le Roy^ messire Jacques de Gha- 
bannes, monsieur le conte de Castres^, monsieur le 
mareschal de Jaloignes, Ferry de Grantsi, lieutenant de 
la compaignie de monsieur de Nevers, partie des gens 
de monsieur d'Estampes, messire Pierre Louvain, 
messire Tbeolde de Yalpergue, bailli de Lyon, maistre 
Jeban Bureau et aultres cappitaines, si qu'ilz povoient 
bien estre environ huyt cens lances ; car mondit sieur 
de Foix en avoit là des gentilzhommes de ses pays 
jusques à environ m^ lxx lances et de cinq à six milles 
arbalestriers^. 

Et, ceulx là arrivez, ilz se mystrent à leur première 
venue et pristrent champ de l'une part de la place, 
environ à un trait de canon de la ville, et se fortiffierent 
d'ung bon et large fossé en faisant bonnes et fortes 
barrières sur leurs saillies de leur dit champ ; et, jasoit 
ce que mondit sieur de Foix s'atendist bien d'avoir 
ladite ville la nuyt ensuyvant et que ledit Gailhardet 
luy tenist promesse, il n'en fist toutesvoys riens. 
Ainssois, quant on vint à approucher des murailles, 
les Angloys firent une saillie et levèrent une bonne et 
grosse escarmouche où ilz blessèrent beaucop de gens 

1 . Pendant ce temps, le comte de Glermont marcha vers Bor- 
deaux et mit le siège devant Blanquefort, défendu par Gaillard de 
Durfort, seigneur de Duras (Beaucourt, op, cit., t. V, p. 277). 

2. Jacques d'Ârmagnac, plus tard duc de Nemours. 

3. M. de Beaucourt {loc. cit.) estime que Farmée du comte de 
Foix s'élevait à 800 lances, plus environ 400, appartenant spécia- 
lement au comte. Mais il semble bien ressortir de ce que dit Leseur 
que l'armée qui assiégea Cadillac comprenait au total 800 lances, 
y compris les 400 amenées par Gaston IV. 
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de mondit sieur de Foix ; mais les Ângloys ne l'eurent 
pas trop d'avantaige, car mondit sieur de Foix les 
repoussa asprement et bientost tellement que à la 
retraite il y eult des Angloiz mors et blessez largement. 
Et, quand mondit sieur de Foix envoyoit heraulx ou 
trompectes devers ledit Gailbardet pour le cuyder som- 
mer de tenir sa promesse, il ne se monstroit point et 
leur faisoit dire qu'ilz se tyrassent arrière ou que on 
leur tyreroit*. Et, ce voyant, mondit sieur de Foix 
fist besoigner nuyt et jour à fere trenchées et grans 
fossés, et en petit de temps y fist fere de fort belles 
approuches. Sur quoy souvent et menu les Angloys 
de leans sailloient et faisoient des plus belles escar- 
mouches de jamais, où aucunes foiz ilz chassoient ceulx 
de Tost jusques à leurs logeys, mais incontinent on les 
repoussoit à bien grant haste jusques dedens leur 
fossé ; et à diversses foiz ausdites escarmouches se fai- 
soient des plus belles armes de tout le monde ^. 

Troys ou quatre jours après la venue de mondit 
sieur de Foix audit siège de Cadillac, survindrent là 
Gieffroy de Saint Belin et le sieur de la Bessiere, les- 



1. On a voulu dramatiser cette affaire; d'après certains histo- 
riens, Gaillardet aurait « tiré un coup de pistolet au comte, sous 
prétexte de capituler. » (Mazure, Histoire de Béarn, p. 81.) 

2. Mathieu d'Escouchy (t. U, p. 64) rapporte tout l'honneur du 
siège et de la prise de Cadillac au comte de Dunois : c^est une 
erreur. — D'après Chartier (t. III, p. 14), Charles VII serait venu 
en personne à l'assaut de Cadillac, qui eut lieu, d'après Ëscouchy, 
le 19 septembre. En réalité, Charles VU, à la tête du quatrième 
corps d'armée, était venu le 14 août s'installer au château de 
Montferrant, à douze kilomètres de Bordeaux, d'où il dépêcha 
Jean Bureau pour aller renforcer le comte de Foix. Au moment 
de la capitulation de Cadillac, Charles VU était devant Bordeaux 
(Ëscouchy, loc. cit,). 
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quelx, pour ce que, lorsqu'ilz vindrent, on ne leur 
voulloit point donner de quartier dedens le champ, de 
paour de rompre les aultres logeys, à ceste cause ilz 
prindrent leur quartier à part à costé dudit champ 
et se vindrent loger leurs enseignes à une petite 
aumosnerie qui estoit à costé environ le champ et la 
ville, environ à un giet d'arc dudit champ et à deux 
gietz de pierre du fossé. Et, quant ilz s'y furent logez, 
pour ce qu'il fut bruyt que les Angloys de Bourdeaulx 
vouUoient venir une nuyt charger sur les logeys des 
Françoys, monsieur de Foix et monsieur le grant 
maistre, doubtans que lesdits Ângloys venissent don- 
ner ung efiray ausdites deux compaignies nouvelle- 
ment venues, pour ce qu'ilz estoient tant escartei, 
pour obvier à tous inconveniens, ilz firent dire audit 
Gyeffroy de Saint Belin, à Guillaume de Ghevigny et 
le sieur de la Bessiere que ilz se retirassent dedens le 
champ et que on leur y donneroit assez [de] place et 
leur quartier, ainsi que aux aultres. De laquelle chose 
toutesfoiz ilz respondirent que ilz n'en feroient riens, 
s'ilz ne veoyent advenir chose pour quoy ilz le deus- 
sent faire, et que on ne se soussyast point d'eulx, et 
que ilz feroient de leur costé si bon guet et si bonnes 
escoute[s] que, au plaisir Dieu, ilz se garderoient bien 
d'inconvénient et de surprise. Et, quant messire 
Jacques de Ghabannes sceut que ilz n'en bougeroient, 
il se vint loger avecques ses cens lances entr'eulx et 
la ville ; dont les aultres, de ce mal contens, se des- 
logerent de leurdite aumosnerie et se revindrent loger 
entre ledit messire Jacques de Ghabannes et la ville 
jusques au plus près du fossé, devers ung boullevert 
qui y estoit; et ne fut pas sans qu'il y eust bien tyré 
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et fort escarmoudié, tant de œulx de dedeos que de 
oeulx de dehors*. 

Plusieurs jours fureut illec à tenir ledit siège, et y 
fist mondit sieur de Foix faire des belles mynes et 
approucbes pour venir à couvert jusques dedens leur 
fo^ ; et, d'aultre costé, maistre Jehan Bureau faisoit 
tyrer rartillerie jour et nuyt, tant la grosse que la 
menue, si que les murailles de bdite ville de Cadilbac 
estoient fort batues et empirées, mesmement les avant 
murs et les défiances d'aucunes des tours, especialle- 
ment au portai du boulevert que les Ângloys avoient 
tousjours jusques alors très bien et vaillamment def- 
fendu. Il y eult là grant baterie, et Tendommaigea 
Airt une bonbarde qui estoît assise pour batre audit 
portai. Et, voyans mondit sieur de Foix et les aultres 
cappitaines que sur la part dudit portai la place estoît 
assez despelée et batue pour y donner Tassault, fiit 
délibéré que on y feroit ung essay par celle part ; et 
par les approucbes on porta des eschelles dedens le 
fossé, et assorta l'en de grosses coulouvrines pour 
batre tout du lon[g] de ce pan de mur, et avec y mist 
l'en plusieurs arbalestriers que (sic) tenoient ceulx de 
la place en telle subgection que ilz ne se sçavoient tant 
fust descouvrir que on ne les trouvast ou cop de cou- 
lovrine ou de trait d'arballeste. Et, pour abréger, noz 
gens dressèrent des eschelles et firent tant qu'ilz gai- 
gnerent le bouUevert sur les Angloiz, et dudit boulle- 
vert assaillirent encores plus fort par l'espace de plus 
de deux bonnes heures. Et, quant les Angloys virent 

1. Cet épisode du siège, qui prouve que les différents cheCs de 
l'armée française n'étaient point toujours d'accord, ne nous est 
connu que par Leseur. 
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que à la longue on les emporteroit, ilz se commancerent 
à retirer les plus gens de bien au chasteau et laissèrent 
ne sçay quans Angloys pour deffandre tousjours. 
Toutesfoiz noz gens et mesmes les gens de monsieur 
le conte de Foix, qui luy mesmes estant illec en per- 
sonne leur donnoit couraige, y firent si bien et de si 
belles armes que à vive ^ force ilz gaignerent le hault 
du portai et tout ce pan de mur. Et, quant les Angloiz 
se virent gouvernez si de près, le cueur leur faillit et 
commencèrent à fuyr vers le chasteau, et noz gens 
enforssissans tousjours se devallerent du hault des 
murailhes en la ville et donnèrent la chasse aux 
Ângloiz en les tuant par les rues, ainsi que ilz les 
povoient trouver, jusques audit chasteau, là ou ceobc 
de dedens leur reffuzerent l'entrée, de paour que noz 
gens y entrassent pesle mesle, et les veoyent tuer 
devant eulx. Ainsi fut ladicte ville de Gadilhac prise et 
gaignée de bel assault*. Et, au regard de ceulx du 
diasteau, lendemain ilz se rendirent tous prisonniers, 
réservé le cappitaine Gailhardet, qui se rendit à la 
volunté de mondit sieur de Foix, qui aultre composi- 
tion ne luy vouUut oncques accorder. Et, pour ce qu'il 
estoit des pays de mondit sieur de Foix, son homme 
Uge et subget, et que faulcement et desloyaulment il 
Favoit trompé et rompu la foy de son serement et de 

i . Le copiste du manuscrit a écrit une, qui ne signifie rien. 

2. Cest le 49 septembre que l'assaut fut donné; d'après Ghar- 
tier, Geoffroy de Saint-Belin entra le premier dans la place. Les 
défenseurs de Cadillac demeurèrent prisonniers et s'engagèrent à 
procurer la reddition de Bénauges et de Rions (Escouchy, t. II, 
p. 67). A la nouvelle de la capitulation, le seigneur de Duras, qui 
défendait le château de Blanfoefort contre le comte de Glermont, 
rendit la place et s'enfuit à Bordeaux. 
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son seellé, mondit sieur le conte de Foix pour ses des- 
mérites luy fist trencher la teste comme à ung traystre. 
En icelluy mesme temps que Gadilhac fut pris, le 
Roy estoit desjà venu à Montferrant, à deux petites 
lieux (sic) de Bourdeaulx^, et avoit son armée à Ler- 
mont ^ et aux bastilhes que il avoit illecques fait faire 
et dresser; esquelles bastilles estoienl monsieur de 
Bueil, admirai de France^, et monsieur le mareschal 
de Loheac, les gens d'armes de monsieur le conte 
d'Estampes, menez par le sieur de la Hunaudoye et 
par le sieur [de] Montauban, messire Loys de Beau- 
mont, monsieur de Beauveau, monsieur de Paintevre, 
monsieur de GuUant et plusieurs aultres cappitaines ; 
et pareillement y vindrent les cappitaines et gens 
d'armes qui estoient au siège de Cadillac après la 
prinse de laditte ville; et monsieur de Glermont, mon- 
sieur d'Albreth, monsieur d'Orval, le bailli de Lyon, 
L'Espinasse, Stevenot de Yignoles et aultres cappi- 
taines de sa bande estoient en ung aultre quartier. Et, 
en effect, le Roy avoit illecques une très belle et puis- 
sante armée, où ilz povoient bien estre n"' lances, 
comprins les gens d'armes de monsieur le conte de 
Foix et les nobles du ban et riereban. En la ville de 
Bourdeaulx estoient pour le Roy d'Angleterre le sire 
de Gamus^, le bastard de Sobresset^, le sire de Glis- 

1. Il faut relever ici nne légère erreur : Montferrant est à douze 
kilomètres de Bordeaux. 

2. Lonnont, Gironde, arr. de Bordeaux, cant. du Garbon-Blanc. 

3. L'amiral Jean de Bueil avait été nommé c lieutenant du roi 
sur la mer et sur terre au delà de la Gironde > (cf. Pavre, Intro- 
duction au Jouvencel, p. ccvi). 

4. Roger, baron de Gamoys, sénôcbal de Guyenne. C'était lui 
qui commandait en chef depuis Casttllon. 

5. Le b&tard de Somerset. 



COHTB DE FOIX. 27 

^D , le sieur de Duras, le sieur de Rozan, le sire de 
I Isle*, acompaignez de quatre à cinq mille Angloiz 
d Angleterre, que bons que mauvaiz. Et avoient fait 
lesdits Angloiz à Lormont une aultre bastille au des- 
sus d'icelle des Françoys pour garder et deffendre 
[leure] navire[s]; dont une partie desdits Angloiz 
estoient dedens ladite bastille et en leursdites navires, 
et I aultre partie d'entr'eulx estoient pour la deffence 
«e la ville. Et ainsi furent lesdites deux puissances 
es dites bastilhes et es navires, tant Françoys que 
Angloiz^ depuys le premier jour d'aoust jusques au 
VI jour d'octobre^ 

Et, quant les Angloys et Gascongs se virent fort 

oppressez par deffaulte de vivres et que de nulle part 

'te n en povoient point recouvrer à cause des gens 

d armes de Tarmée du Roy, qui de toutes pars les 

tenoient aux abbaiz et de jour en jour en tuoyent et 

affolloient autant qu'il s'en povoit escarter, les Angloiz, 

après qu'ilz eurent pensé à leur cas, considerans que 

de leur puissance c'estoit moins que riens au regard 

de celle du Roy, atendu mesmes que en tout le duchié 

de Guyenne ne se tenoit plus une toute seulle place 

pour eulx, fors ladite ville de Bordeaux*, dont le 

peuple, à cause de la grant destresse de vivres en 

i. Le copiste a lu une « au lieu de /'et c au lieu de t : il s'agit 
W de Thomas Clifton. 

2. Sans doute Gaston de Lila, seigneur de l'Isle, ancien capitaine 
deCasteloau. JMEais il est peu probable que le seigneur de l'Isle 
f^ encore avec les Anglais après le traité passé par lui avec le 
comte de Foix (cf. ci-dessus, p. 20, note 3). 

3. Le traité d'évacuation est du 8 octobre. 

^ Et aossi Rions et Benauges, qui ne se rendirent qu'après 
Bordeaux . 
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quoy ilz estoient, desjà murmuroyent et se voulloient 
insoudre et esmouvoir contre lesdits Angloiz^, ioeulx 
ÀDgloys, comme à ce contrainctz, demandèrent estre 
receuz à parlamenter avecques les gens du Roy. Et, 
après toutes choses debatues, lesdits Angloys eurent 
composition qu'ilz rendroient la ville de Bourdeaulx en 
la bonne obéissance du Roy ; et, au regard d'entr'eulx 
Angloiz, qu'ilz s'en yroient, dedens deux jours après 
ladite composition prinse, avecques leurs navires 
en Angleterre, et leur fut donné sauf conduyt pour 
eaix en aller ^. Et, au regard de ceulx de ladite ville 
de Bourdeaulx, le Roy leur fist grâce qu'ilz demou- 
royent en ladite [ville] à leurs biens, maisons et pos- 
sessions comme devant, sauf toutesvoys une reser- 
vacion de xx personnaiges de ceulx de ladite ville, 
desquelx le Roy avoit les noms et surnoms, dont ledit 
seigneur voullut et declaira qu'ilz seroient baniz du 
royaume; et c'estoient ceulx qui avoient pratiqué 
avecques les Ângloys la traison de la prinse de ladite 

1. U semble plutôt que les Bordelais fassent plus acharnés à la 
résistance que les Anglais, qai se désintéressaient du sort des 
armes (Beaucourt, op. cit., t. Y, p. 281). 

2. Ce ne fiit qu'après d'assez longues négociations que la reddi- 
tion eut lieu : une première amlMissade des Bordelais auprès de 
Charles VU n'eut aucun succès. Le 5 octobre, Gamoys eut une 
entrevue avec Jean de Bueil, où fut conclu un arrangement relatif 
aux Anglais (Bibi. nat., ms. fr. 5909, fol. 211 ; publ. dans le Jou- 
vened, t. n, p. 364) ; ceux-ci durent rendre la bastille qu'ils avaient 
construite sur la Garonne et leurs prisonniers. Le 9 octobre, nou- 
velle entrevue avec Charles VII, qui accorda pleine et entière 
abolition aux Bordelais, moyennant 100,000 écus, mais en rete- 
nant leurs privilèges et exemptant de l'amnistie vingt personnes 
des plus coupables, parmi lesquelles les sires de Lesparre et de 
Doras (cf. lettres patentes du roi aux Arch. nat., X<« 8609, 
fol. 179; Ordonnances, t. XIV, p. 271). 



GOIITK DE FOIX. 29 

ville à la venue de Tallebot, desquelx estoient entre 

aultres chiefs dudit ouvrage le sire de Lesparre ^. 

Et fut ladite composition faite le xvdi* jour d'octobre 
oudit an IIII'^ LUP. Et ladite ville de Bourdeaulx, pays 
et duchié de Guyenne ainsi reduytz, le Roy commist 
è la garde et gouvernement dudit pays de Guyenne 
monsieur le conte de Glermont, et avecques luy y 
demourerent monsieur de Saintrailles, messire Theolde 
de Yalpergue, maistre Jehan Bureau et messire Jehan 
le Bourssier, ausquelx le Roy donna charge de fere 
commencer le chasteau du Ha et de Trompecte^. Et 
d'ilec en hors, le Roy ordonna et pourveut au fait du 
logeys de ses gens d'armes, et se départit toute Tar- 
mée, et s'en vint le Roy yverner en sa ville de Tours*. 
Et, au regard de monsieur le conte de Foix, il s'en 
retourna en ses pays avecques ses gens d'armes, aux- 
quelx il donna congié d'eulx en aller à leurs maisons. 

En l'an dessusdit, ou au commancement de l'an LIIII, 
vindrent au Roy les nouvelles comme le Grant Turch^ 
avoit pris la cité de Gonstantinoble sur l'empereur, où 
il y eult grande et énorme occision sur les chrestians, 
dont ce fut grant pitié et dommaige . 

En celle mesme saison et oudit an Illlo LIIII, ala de 
vie à décès le Roy Jehan de Castelle, lequel fut fort 

i. Lacone dans le texte. 

2. C'est le 19 octobre que les bannières françaises flottô;r«iit m/ 
les tours de Bordeaux. 

3. Les forts du Hà et de GhAteau-Trompettc, b&tis J'ua sur k» 
bords de la rivière, l'autre du côté des Landes. 

4. Le roi n'entra pas dans Bordeaux. 

5. Mahomet U. — Cette mention de la prise Aft O^Mur^s^r^ 
(29 mai 1453) semble empruntée par Leseor à Iksnj y. kVi '^ a 
Gbartier (t. UI, p. 19). 
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phiot» CET 3 estoit mig beau prioce et boD, et fot tooa- 
joors boo amy et alyé do Roy Charles^. 

SemUaUement, oudit ao im'' LIDI, le boo pappe 
KiooUas ak de TÎe à trespas, et fut esleo et postulé 
après kiy au saiot sîege apostolique le pappe Calixte*. 

L'année diaprés, savoir est eo Fao mil lUl'^ LV, le 
Roy fist saisir et mettre eo sa maie toutes les terres 
et seigoeories de monsieur le coote d'Armignac, et se 
retyra ledit oonle en Arragon'. 

Oudit an mfl mr L¥, le Roy Henry d'Angleterre et 
le doc d^ort, à présent Roy dudit pays, se rencon- 
trerent sur champs asseï près de Longdres avecques 
leurs puissances, et fut le Roy Henry desconfit et 
blessé par Fueil d'une flèche; et y mourureirt du party 
dodit Roy Henry le conte de Sombresset, le conte de 
Kortondiellande^ et plusieurs autres sâgneurs du pays 
d'Angleten^e. Et emmena le susdit duc d'YcMl le Roy 
Henry prîsonniw en la ville de Loi^dres, et empoigna 
dès lors le gouvernement du royaume d' Angleterre, 

t. Ce passage est textneUemeat copie dans Berry (p. 473). — 
Jean H, rot de QtttiUe, moarat le ^ jnillel 1454. 
i. Cf. Derry, îML — Nksolis V inoanit le Î4 mars 1455 ; son 
Galixte m était Espagnol et s*appelait avant Alfimse 




3. Cest en mai 1455 qn^ent lien rexpédition contre le comte 
d'Armagnac. Sur cette a&ire, qu'on est snrphs de trooTer racon- 
tée d*iine manière aussi succincte par Lesi»ir« cf. Beny, p. 473 ; 
Qiaitier, Ull^ p. 50-51; Escoochy, t. n, p. ^90-^97; Basia, U U, 
p. ^S3-tS4. — Les principaux gheCs du roi étaient la conduite 
acandaleiise du comta> ses maniérss de sou^p«rain indépoidant, sa 
protestation contre roocupaiion du Gomminges^ contre finstalla- 
tîon de Philippe de Levis, arcboTèque d'Aoch. Le comte de Gler- 
■KHit occupa r Annagnac et Jean V s'enMt dans la ^lée d'Auro 
pour de là ga^^ner TAragon. 

4. Uset : S^mersêt, Sorikwmktrimmi, 
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et tost après il se fist Roj paisible dudit royaulmc 
d^ÀDgleterre * . 

L'an d après, mil IIIP LVI, fut prins à Parih le duc 
dAlençon et amené prisonnier devers le Hoy en 
AuveiÇDe : puys fut amené à Yendosme, ou m ^x>fj- 
dempDacion fut faide, presens le Roy et les ï>en> de 
France, et la fut fait et créé per de France du hoy 
Charies nx>Q^e^ir le conte de Foix*. 

û c'est ce que VÂcteur entendoit dire en «: pf^ 
sent ' 




XTI CHA3>?*rrïiX m: l* Acteur, ou il pajsiz ut Lt vtsii 
K »>3rsŒ:ni LE coîni de Foix a Yif>\:i^A> wrtkk 
^ Rit •Ilfi.Aiiix.s APKts la r/j^c^ixvTi ia OvîJ.mE- 
^ ^-^ :»:*.T i»E MOr'siEUk de Ls^\'^.^j/, tr ia. :u 
^^"^ ^* ai'i»5n>rr sieuu a bAhC^fr/.yyyi r* i i? ^'i^* 



■5 >Jtt^-21. 





■^&. 
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comtesse de Foix à Barcelone. — Le roi expose au comte sa 
situation désespérée en Navarre et lui demande son aide, en lui 
promettant de déshériter son fils Charles à son profit. — Réponse 
du comte de Foix : il promet de lever son armée et de remettre 
son beau-pére en possession de son royaume de Navarre. — 
Joutes organisées par le comte de Foix à Barcelone. — Son 
retour dans ses Ëtats; il se met à la tôte de son armée, réunie 
à Sauveterre pour l'expédition de Navarre. — A la nouvelle 
qu'une armée navarraise s'est avancée jusqu'à Saint-Palais, le 
comte marche à sa rencontre. — Les Navarrais, à son approche, 
repassent les montagnes. — Siège et prise de la place de Garris 
à la frontière basque. — Entrée du comte dans Saint-Palais, 
abandonné des habitants. — Tout le pays basque est conquis. 

— Après une maladie d'un mois, le comte de Foix reprend l'of- 
fensive et passe les Pyrénées à Roncevaux, oii il est rejoint par 
la reine Jeanne de Navarre à la tète d'une armée. — Siège de 
Lumbier. ^ Le comte va au-devant de l'armée du prince Charles, 
sortie de Pampelune pour l'attaquer; elle s'enfuit à son approche. 

— Siège et prise d'Aoiz. — Le comte hiverne à Sanguessa, où 
viennent le retrouver la comtesse de Foix et ses enfants, et de 
là il soumet les pays environnants. — Fuite du prince Charles 
de Navarre en France; Charles VII s'interpose comme média- 
teur et mande le comte de Foix auprès de lui. — Voyage du 
comte en France; déloyauté du prince Charles, qui rend tout 
accord impossible. — Mort d'Alfonse V, roi d'Aragon; son 
frère Jean U lui succède. — Ambassade du comte de Foix, 
envoyé par Charles VII à Valence auprès du nouveau roi d'Ara- 
gon. — Fêtes en son honneur. — Maladie de la reine d'Aragon. 

— Retour du comte de Foix en France auprès de Charles VII, 
puis dans ses États. — Mention de divers événements survenus 
en France et à l'étranger; fuite du dauphin Louis; mort du duc 
de Bourbon. ^ Ambassade hongroise à Tours pour demander 
au nom du roi de Hongrie la main de Madeleine de France, 
fille de Charles VU ; somptueux banquet offert à cette occasion 
par le comte de Foix; nouvelle de la mort du roi de Hongrie. 

— Faveur du comte de Foix auprès de Charles VU. — Mort 
du duc de Bretagne Arthur de Hichemont. — Maladie et mort 
de Charles VU; son oraison funèbre. — Retour du comte de 
Foix en Béam. •— Rentrée du dauphin Louis, escorté par le 
duc de Bourgogne. — Son sacre à Reims. — Peu après son 
avènement, il mande auprès de lui le comte de Foix, qui vient le 
trouver incognito. — Mariage du prince de Viane, fils du comte, 
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avec Madeleine de France, sœur de Louis XI. — Voyage de 
Louis XI en Béam; son entrevue à Sauveterre avec Jean H, roi 
d'Aragon. — Conclusion d'une alliance contre les Catalans 
révoltés.] 

L'ÂGTEUR. 

[0]r avons nous, grâce à Dieu, si avant procédé à 
Travre et narracion de la cronique du très noble, ver- 
tueux, loable et recommandable prince Gaston, conte 
de Foix, que nous sommes venuz à bout, après avoir 
narré et inscript plusieurs beaux pas de jouxtes et 
toumaiz, où il fist armes, de ce que abregeement se 
povoit en ce présent livre insérer des faiz, guerres et 
conquestes exercées et menées es pays et duchié de 
Guyenne, où le susdit conte servit le très noble Roy 
Charles tant grandement et honnourablement, comme 
es aultres chappitres précédons clerement se peult 
venir. Si vueil doncques, ensuyvant Tordre de nostre 
propos, selon les temps escheux, et donnant lieu aux 
matières subgetes, continuer nostredit euvre, tyrant 
tousjours avant au parfait et paracompliment d'icel- 
luy. Sur quoy est à présupposer comme il est vray 
que Tan d'après la conqueste de Guyenne, savoir est 
Tan mil 1III<) LYI ^ , monsieur le conte de Foix vint à 
court devers le susdit Roy Charles, acompaigné de 
monsieur de Lautrech et de plusieurs seigneurs et 
gentilzhommes de ses pays et seigneuries^, et le vint 

4. n faut corriger : mil IIIlc LIV. 

2. n semblerait que le comte de Foix fit en 1454 deux voyages 
à la cour de France : au mois d'avril on constate sa présence aux 
Montils-lès-Tours, où il signe, avec beaucoup d'autres seigneurs 
da Conseil, la grande ordonnance rendue pour la réorganisation 
do Parlement (cf. Ordonnances..., t. XIV, p. 313); le 12 mai, il 
n 3 
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trouver en sa ville de Boui^es, où il fiit par le susdit 
Roy Charles très honnourablement et joyeusement 
receu * : avecques lequel il fist résidence environ ung 
moys ou six sepmaines, faisant avecques ledit Roy 
Charles et les aultres princes et mesmes avecques les 
dames, qui lors estoient à court, toutes bonnes chères 
dont l'en se povoit adviser. 

Celuy temps pendant, Fortune la muable, qui jamais 
ou au moins à tard ne peult soufTrire nulluy, tant 
soit il noble ou de vallue, riche, saige, fort ou puis- 
sant, en salubre estât, longuement régner ne prospé- 
rer soubz le périlleux cercle de sa vola tille, inconstante 
et variable roe, ainçoys, par ententive cure, se rent* 
journellement preste d'anéantir, deffalquer le povoir 
et convalescence des plus grans personnaiges, lors- 
qu'ilz cuydent estre plus asseurez de leur estât ou 
santé, aussi souvent que on la voyt encline de monter 
et hault lever gens de petit estât ou hault doys de son 
avantureux, fantasmatique et muable trosne^ : elle, 
par semblable, fort envieuse des beneurés et félicitez 
jours en quoy fleurissoit en sa belle fleur de jeunesse 
le très noble seigneur de Lautrec, qui helas! adoncq 
regentoit en la virille force de son aage ^, donna lieu 

prête aux Montils Thommage pour la vicomte de Narbonne (Bibl. 
nat., coll. Doat, vol. 219, fol. 69 r«; D. Vaissète, Histoire d$ Lan' 
guedoc, t. XI, p. 31 ; t. XII, Preuves, col. 40). — D'autre part, c'est 
au mois de septembre que Gaston IV, en compagnie du vicomte 
de Lautrec, son frère, entreprit le voyage dont il est ici question. 

1. C'est à tort que Leseur fait venir le comte de Foix à Bourges; 
Charles VII se trouvait alors au château de Bridoré. 

2. Il faut sans doute corriger : tient, 

3. On a ici un exemple de cette phraséologie de mauvais goût 
qui a déjà été signalée au cours de la chronique. 

4. Pierre de Lautrec n'avait pas encore trente ans. Il avait 
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que, à Tyssue d'un gieu de paulme où ledit sieur de 
Lautrec s'estoit ung peu escbauffé, il fut durement 
assaiily d'une griefve maladie, causée peult estre de 
morfoodement ou autrement, dont prochainement 
s'ensuy vit qu'il en fut oppressé jusques à rendre l'es- 
perit et payer le tribut de nature au pas de mort. 
DoDt, bêlas! tost après les piteuses nouvelles en vin- 
drent jusques aux oreilles de monsieur le conte de 
Foix, son bon frère, de qui il fut tant fort plaint et 
regreté qu'à povoir de cueur dolent se povoit porter : 
qui toutesvoys, après toutes condeoentes et deues 
exhibidons de très afiliotes et contristées doléances et 
de hauU honneurs, à si grant et si noble personnaige 
requises et afférents, le fist très honnourablement 
embasmeret sepulturer en l'église de Sainte Katherine 
de Barbe Neufve ou pays de Berry^, assez près de 
Touraine et d'une place nommée le Brueil doré^. Et 
tost après les obsèques et funeres de mondit sieur de 
Lautrech, ledit sieur conte de Foix prist congié du Roy 
et se mist à chemin pour s'en retourner en ses pays 
de Bearn et contez de Foix et de Bigorre. 

Or est il vray que en celluy mesme temps le prince 
dom Karles de Navarre^, frère de la très noble prin- 

épousé en 1451 Catherine d'Astarac, qui était enceinte au moment 
de la mort de son mari ; elle accoucha peu après d'un fils nommé 
Jean, qui fut d'abord placé sous la tutelle de sa mère et, après la 
mort de cette princesse en 1455, sous celle de son oncle Gaston IV 
(D. Vaissète, t. XI, p. 32). 

1. Barheneuve, ancien prieuré de Fontevrault, dont Téglise était 
dédiée à sainte Catherine, aujourd'hui commune de Saint-Senoch, 
cant. de Ligueil, arr. de Loches, Indre-et-Loire (cf. Carré de Bus- 
leroHes, Dictionnaire géographique d' Indre-et-Loire, t. YI, p. 66). 

î. Bridoré, cant et arr. de Loches (Indre-et-Loire). 

3. Don CSarlos d'Aragon, prince de Viane. 
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cesse et oontesse de Foix, qui desjà, plus de quatre 
ans avant, s'estoit insours et moins que saigement 
eslevé contré le Roy Johan de Navarre, son père, et 
beau père de mondit sieur de Foix, luy faisoit lors la 
plus forte guerre de tout le monde ; et avoit tellement 
pratiqué avecques les pluseurs des nobles et grans 
seigneurs du royaulme de Navarre qu'il les avoit gai- 
gnez et atyrés à luy et au soustenement de sa guerre 
et querelle contre le susdit Roy de Navarre son père * ; 
et mesmes clinoyent et s'estoient armez pour luy tous 
les nobles et seigneurs du cry et party de Luce qui 
n'estoit pas peu de chose (comme les nobles et sei- 
gneurs de toutes les Ëspaignes soient par affection 
voluntaire condescendans à deux singuliers partys, les 
ungs de celluy de Luce, les aultres de Grantmont, qui 

f . U importe de rappeler ici les événements survenus en Navarre 
en 1453-1454. On a vu plus haut (p. 7, note) que le prince de 
Viane avait été fait prisonnier par son père à la bataille d'Aybar 
en 1451; ce ne fut que deux ans plus tard, le 23 juin 1453, qu'il 
fut mis en liberté. Mais Don Carlos, à peine de retour à Pampe- 
lune, s'était vu excité de nouveau à la guerre par ses partisans 
les Beaumontais, qui n'avaient pas déposé les armes, et aussi par 
le prince des Asturies, fils du roi de Gastille (Yanguas, Historia 
eompendiada de Navarra, p. 283-284 ; Desdevises du Dézert, Don 
Carlos d'Aragon^ p. 234-235). Dès le mois de décembre 1453, la 
guerre recommença en Navarre, et Tintervention de la reine Marie 
d'Aragon, agissant sur les ordres de son mari Alfonse V, fut 
impuissante à maintenir la paix (Desdevises du Dézert, op. cit., 
p. 238). La trêve d'un an, qu'elle réussit un moment à faire con- 
clure (3 décembre 1454), ne fut point observée; dès le 27 mars 
1455, les Beaumontais, partisans de Don Carlos, occupèrent Saint- 
Jean-Pied-de-Port. C'est alors que son père Jean II, renonçant à 
tout espoir d'un accord, que d'ailleurs il n'avait jamais désiré sin- 
cèrement, entra en négociations avec le comte de Foix. C'est ici 
que reprend le récit de Leseur, qui demandait à être éclairé et 
précisé par ces quelques indications d'événements antérieurs. 
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entre les partysana et maintenans iceulx partiz ne 
sont point moins contraires que le feu et Teau)^. Le 
susdit Roy Johan de Navarre doncques, se voyant 
ainsi durement guerroyé et oppressé par le susdit 
prince dom Karles, qui, jasoit qu'il fust son légitime 
filz, selon la commune extyme de chacun, si pechoit 
toutesvoys en son sang, volunté desordonnée par 
ingratitude en tant que irreveremment il preferoit 
Tyre de son dur et obstiné couraige à la filiale révé- 
rence et naturelle amour qu'il devoit exhiber et porter 
au susdit Roy Johan de Navarre, son père, et son Roy 
et naturel seigneur^, qui, contraint pour résister à ses 

i. Voici quelle était Torigine de ces deux grandes factions qui 
se partageaient, non point l'Espagne tout entière, comme le dit 
aTec exagération Leseur, mais du moins la Navarre et les contrées 
limitrophes. Les noms de Liuetans et d'Agramontais, qu'ils por- 
taient, n'avaient plus de raison d'être au xv« siècle; c'était un 
souvenir des longues guerres qui avaient eu lieu dans TUltra- 
Paertos ou Basse-Navarre entre les deux grandes maisons de Luxe 
et de Grammont et qu'il serait trop long et superflu d'exposer ici; 
ce ne fut guère qu'en 1438 ou 1440 que leur rivalité s'apaisa. Mais, 
lorsque éclata la querelle entre le roi Jean II et son fils D. Carlos, 
on la compara immédiatement à celle qui avait si longtemps 
divisé les Lusetans et les Agramontais, et les nouveaux partis 
prirent le nom des anciens. En réalité, à la tète du parti lusetan, 
qui combattait pour D. Carlos, se trouvait la maison de Beaumont, 
dont les chefs, Louis et Jean, étaient, ainsi qu'on l'a vu, l'un con- 
nétable de Navarre, l'autre prieur de Saint- Jean-de-Jérusalem 
dans ce pays; leur parti prit d'ailleurs bientôt le surnom de Beau- 
montais, qui se substitua à celui de Lusetan. L'autre parti, au 
contraire, qui tenait pour le roi de Navarre, garda toujours le nom 
d'Agramontais ; ses chefs étaient D. Pedro de Navarre, maréchal 
du royaume, issu de la maison bâtarde de Navarre, et surtout son 
beau-frère Pierre de Péralta, grand majordome de Jean n (cf. 
Yanguas y Miranda, Diccionario de las antiguedades del reino de 
Navarray v^ BBAUMOirr, Pbralta, Navarra). 

î. On voit ici avec quelle violence Leseur prend parti contre 
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moins que bieo conseillées entreprises, fut meu de 
oonvocquer et appeller à son ayde et secours le très 
noble, vertueulx et chevallereux conte de Foix, son 
beau-fîlz, loyal espoux et mary de la seignore infante 
de Navarre, sa fille. Et envoya devers luy ses ambas- 
sadeurs, en luy priant et requérant que luy et ladite 
seignoure infante voulsissent aler jusques devers luy 
en la ville de Barcelonne, où il s'estoit retyré ^ disant 
que là il leur voulloit dire et communiquer plusieurs 
choses de ses secrètes intencions, qui grandement 
toucboient le bien, honneur et utilité de mondit sieur 
de Foix et de ladite seignoure infante sa femme, y 
adjouxtant comme il se voulloit de tous pointz des- 
mectre en eulx et en leur gouvernement, luy et ses 
pays et seigneuries, à cause des ingrats et mauvaiz 
termes dont envers luy usoit ledit prince dom Karles, 
pourveu que le susdit conte de Foix le voulsist ayder 
et secourir à rencontre dudit prince dom Karles. 

Obtempérant doncques aux requestes et prières 
dudit sieur Roy Johan de Navarre, mondit sieur conte 
de Foix et madame la seignoure infante sa femme se 
préparèrent et dedens briefz jours après vindrent 
devers le susdit Roy Johan de Navarre audit Barce- 
lonne'. Et n'y vindrent pas mondit sieur le conte de 
Foix ne aussi ladite seignoure contesse mal acompai- 

D. Carlos, qui devait être le rival de son maître (cf. 1. 1, IntroditC" 
tion, p. Lxvi). 

1. Jean II avait été nommé lieutenant général en Catalogne par 
son frère Alfonse Y, qui pensait, en séparant ainsi les deux adver- 
saires, éviter une guerre (Desdevises, op. cit., p. 239). 

2. Ce voyage, dont G. Leseur ne donne pas la date exacte, eut 
lieu au mois d'octobre 4455 (cf. Esquerrier, op. cit., p. 76); le comte 
et la comtesse passèrent par Gastelbon et Monserrat. 



COIITE DB FOU. 39 

gnez ; car aveoques mondit sieur de Foix y vindrent 
deux prelatz et de œot à six vingtz gentilz hommes, 
très bonoestement et fort richement et pompeusement 
vestuz, montez et habillez S et par le semblable ladite 
seignoure oontesse y amena avecques elle une très 
honneste et grande compaignie de dames et damoi- 
selles, fort curieusement et sumptueusement vestues, 
parées et hatHllées. Et à leur entrée fere àBarcellonne, 
mondit sieur de Foix y entra le plus gorgias et trium- 
phant de jamais, ayant devant luy xl gentilzhommes, 
qui la pluspart avoient leurs chevaulx houssez et riche- 
ment habillez. Puys avoit aussi devant luy ses heraulx 
en cotes d'armes, ses clerons et trompectes, ses var- 
letz de pié, après luy ses prelatz et bien aultres 
mi" genUlzhommes , tous gorgias et très fort hon- 
oestes. Il estoit monté sur ung grand et puissant cours- 
sier, housse d'un très riche drap d'or violet, et avoit 
une manteline et une cramailhole de mesmes, et por- 
toit sondit courssier ung chamfraim d'or garny de 
riche pierrerye. Puys venoient après luy six paiges 
vestus de veloux violet, montez sur six beaulx cours- 
iers, houssez les deux de veloux violet brochié d'or, 
les aultres [deux] de veloux cramoysi, les aultres deux 
de damas semé à branlans d'orffaverie d'or. Et, au 
regard de madame, die entra en son beau charyot cou- 
vert de drap d'or, et devant ledit charyot venoyent plu- 
sieurs beaulx et honnestes gentilzhonames et six belles 
hacqueoées blanches qui portoient six dames, et les 
aultres dames et damoiseUes venoient sur belles hao- 



I. D'après Esquerrier (p. 77)> le comte de Foix était escorté de 
trois cents cheiraaz. 
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quenées et hobins d'Âogleterre , toutes gorgiases et 
très richement parées et aoraées. 

Ainsi firent triumphanunent et fort bruamment 
leur belle et honnourable entrée, où ilz furent receuz, 
tant du susdit Roy Johan que aussi des seigneurs du 
paySy et mesmes de ceulx de la ville, très joyeusement 
et en grant honneur. Et leur fist ledit sieur Roy Johan 
de Navarre le meilleur recueil et toutes les plus grandes 
chieres dont il se peult adviser. Puys après leur fist 
ouverture de ses affaires et leur dist et communiqua 
toutes ses plus grandes matières; et entre aultres 
choses il leur dist et remonstra comme il y avoit desjà 
quatre ou cinq ans que le prince dom Rarles, son fîlz, 
luy avoit meu et commencée une grande et forte 
guerre, laquelle jusques alors il avoit assiduement et 
incessablement continuée et menée au très grant dom- 
maige et préjudice du susdit Roy Johan et à la deser- 
cion et totalle destruccion de ses vassaulx et subgetz 
et delà chose publique de son royaulme. Et en laquelle 
guerre, neantmoins que le susdit Roy Johan y eust 
jusques alors contesté et résisté aux entreprises dudit 
prince dom Karles de tout son povoir, si avoit tou- 
tesvoys ledit prince dom Karles tant suborné les sei- 
gneurs et nobles du royaulme qu'il les avoit gaignez 
et atraiz à luy et fait adhérer à son party et querelle 
en si grant nombre qu'il le^ trouvoit de trop plus 
puissant oudit royaulme de Navarre que le susdit Roy 
Johan; car il avoit avecques luy le connestable de 
Navarre le conte de Lerin^ et dom Johan de Beau- 

1. Il faut sans doute corriger : se, 

2. Le connétable de Navarre et le comte de Lérin ne sont point, 
comme on pourrait le croire ici, deux personnages distincts, mais 
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mont, son frère, et toutes les bandes de la ligue et du 
P^y de Luoe, auquel party clynoient une partie des 
Espaignes, qui tous estoient contre luy, en priant et 
requérant niondit sieur le conte de Foix, son beau- 
filz, que en toute nécessité il le voulsist conseiller, 
ayder et prestement secourir, ainsi que le besoing y 
ettani ; car desjà presque toutes les bonnes villes et 
places diKlît royaulme de Navarre se tenoient pour 
ledit prince dom' Karles et estoient entre ses mains et 
de son party éL obdssance* ; à laquelle diose, sans le 
bon ajde et secours dudit sieur conte de Foix, il ne 
savoit plus tour, fors de proudiainement quicter et 
kûser audit prince dom Karles tout ledit royaulme de 
Navarre, promettant le susdit Roy Johan au susdit 
conte que, se en celluy aflEure il le voulloit ayder et 
^ccoarir de tant qu'il peust parvenir et recouvrer et 
T^mettre en ses mains ledit royaulme de Navarre, 
'ortûsant la chose son effect, dès lors et de là en 
avant le stindit Roy Johan faisoit et constituoit le sus- 
dit sieur oonte, son beau filz, prince, et ladite seî- 
gMmne infante, sa femme, princesse dudit [royaulme 
de] Kavarre, pour après son decez succéder et estre 
promeoz et pvefferez à la seigneurie, succession et 

royaulme; innuant et vraysemblable- 
que ledit prince dom Karks, actenda 
finhuinamifcé et desnaturée hayne et guerre, par luy 
et oooeeœ à rencontre de luy son père éL seî- 



• » • • il 




= il s'as^ de Loois de BennioiU (d-demu, p. 37, 

pôl en effet la capitale de la NaTmire, Plunpe- 
tioopes t'étaient emparées de Saint^ean-Piad- 
14» iDcaderîaes d« Désert, cf. eU,, p. UOr, mais 
pne. 
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gneur, n'estoit digne ne aucunement habille ne reoe- 
vable à succession paternelle, comme ainsi fiist que 
par luy fust commis crime de leze magesté et que en 
son dur et mauvaiz cueur plus habondast vice de 
tyrannie que chevallereux voulloir ne gratuité d'amour 
filliale ou naturelle. 

Ouyes et bien entendues par mondit sieur le conte 
de Foix lesdites ouvertures et remonstrances , sans 
actente de long concilie y fut par luy respondu en 
ceste manière : c Monsieur, je vous remercye hum- 
blement et de tout mon povoir le grant honneur et 
les belles offires que vous présentement me faictes 
de me promouvoir et preflFerer, ensemble la seignore 
infante vostre fille et ma femme et espouse, à la 
principaulté de Navarre par les condicions par vous 
à moy ouvertes et declairé[e]s. Pour ausquelles 
fournir, me semble que tout le plus grant bien et 
plus expediente utilité des matières gist en y prester 
et exhiber une grande et très extresme diligence. 
Pour laquelle cause, présentement je vueil envoyer 
ung de mes maistres d'ostelz et deux de mes heraulx 
jusques en mes pays, tant de Bearn que en mes 
contez de Foix et de Bigorre et pays de Marsan 
et de Nebouzan ; et j'escripray à mes seneschaulx 
que en toute diligence ilz mandent assemblée^ et 
mectre sus et en armes tant les nobles et vassaulx 
de mesdits pays que aussi les arbalestriers, pavoi- 
siers, gens de pié et autres gens de guerre que ont 
acoustumé de suyvre les armes et de porter har- 
noys. Et ainsi j'espère, à Tayde de Dieu, que devant 

1. Gorr. : assembler. 
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c uog moys aoomply je vous mectray ou royaulme 
c de Navarre» à la barbe du prince dom Karles, une ai 
c belle et bonne armée que, devant qu'il y oze saillir 
c ne prendre champ devant moy qui y seray, se Dieu 
c plaist, eo ma propre personne avecques euhc, il y 
c pensera plus de troys foiz. Et, Monsieur, je vous 
€ prye que nullement ne vous en soussiez, car j'e&- 
c père bien, au plaisir de Nostre Seigneur, que dedens 
c briefz jours viendrez à chief de luy et de tous voz 
c ennemys, et congnoistrez que je vous y auray servi 
c ainsi que le bon filz doit fere à son bon seigneur et 
c père ^ . » De ces bonnes parolles se contenta à mer- 
veilles fort le susdit Roy Joban de Navarre, et de 
joyeux cueur en remercya ledit sieur conte, qui en 
toute diligence despescha et délivra ses gens pour aler 
fere mectre sus son année en sesdits pays en la manière 
que avez ouy, mandant à ses senescbaulx que à la fin 
du moys de juing^ sadite armée fust preste de mar- 
cher là où il les vouldroit mener et conduyre. 

Et, ce point vuydé, ne fut plus parlé audit Barcel- 
lonne fors de fere toutes les bonnes chieres dont Fen 
[se] pouvoit adviser. Et fist là mondit sieur de Foix 
de grans disners et de beaulx et sumptueux banquetz, 
et tenoit tousjours tinel ouvert à tous venans ; dont il 
fut fort prisé et loué de sa largesse^. Or est il vray 

i. A peine est-il besoin de faire remarquer que tout ce discours 
est de l'invention dn chroniqueur; mais on ne peut nier que le 
fonds n'en soit vrai ; le comte de Foix dut, aux propositions de 
Km l)eaa-père, répondre dans le sens indiqué ici. 

2. C'est-à-dire en juin 1456. 

3. Ponr parer aux frais énormes de son séjour à Barcelone et 
des fôtes qu'il y donna, Gaston IV, toujours à court d'argent, dut 
nconrir à des moyens extrêmes : il essaya d'abord d'aliéner les 
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que en ce contemplé mondit sieur de Foix, considé- 
rant que les seigneurs, nobles et gentilzhommes, tant 
de la maison dudit sieur Roy Johan de Navarre que 
aussi de la sienne, ne faisoient que vagabonder et pas- 
ser le temps en oysivetez, pensa en soy mesmes que 
pour aucunement les resveiller et habiliter à Texercice 
des armes, et aussi pour congnoistre et essayer les 
bons corps, desduyre et esbatre les dames, il mectroit 
sus ung pas de jouxtes, et délibéra que luy tout seul 
tendroit pour tout ung jour ledit pas à tous venans. 
Si fist escripre et ordonna ses cbappitres en la forme 
et manière qu'il [avoit] veu et acoustumé d'en user 
ou pays de France ; et entre aultres choses contenoient 
lesdits cbappitres qu'il y avoit ung chevaher avantu- 
reux, soy intitulant le Chevalier du Pin aux pommes 
d'or, serviteur à la dame de la Secrète Forest, lequel, 
pour l'amour de sa dame, entreprenoit de tenir le pas 
du Pin contre tous venans à faire troys coursses de 
lances à rochet, en harnoys de jouxte, contre chacun 
survenant ; et se cas estoit que ledit chevalier du Pin 
rompist plus de lances, faisant lesdites troys coursses, 
ou feist plus belles actaintes que le survenant, icelluy 
survenant seroit tenu de soy aller rendre prisonnier 

revenas de plusieurs de ses domaines, notamment de la vicomte 
de Gastelbon ; mais on ne lui ofifrait que seize mille livres et il lui 
fallait trente mille florins. Il songea alors à vendre un bijou d'un 
prix inestimable, connu sous le nom de a croix d'or des comtes 
de Foix » et qui, conservé depuis longtemps dans le trésor de ses ' 
prédécesseurs, se composait de 764 pierreries; mais l'objet était 
de si haut prix qu'il ne se présentait point d'acquéreur ; il fallut 
mettre la croix aux enchères, et quinze personnes s'associèrent pour 
supporter les frais de Tachât (cf. F. Pasquier, Un joyau des comtes 
de Foix au !¥• siècle, Foix, 1884, in-S*). 
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de par ledit chevalier à ladicte dame de la Secrète 
Forest, laquelle luy seroit par ledit chevalier nommée 
et enseignée, et pour rançon lui presenteroit ung ruby 
ou dyamant de cent escuz ou au dessoubz. Et, en cas 
pareil, se le survenant rompoit plus ou faisoit mieulx 
que ledit chevalier du Pin, icelluy chevalier seroit tenu 
de donner ou de faire donner à la dame, qui par luy 
seroit nommée, ung ruby ou dyamant du pris dessus- 
dit; et devoit ledit chevalier fournir de lances pareilles 
sur les renés au jour dudit pas ^ . 

La venue de monseigneur le conte de Foix audit pas. 

Ëscheu doncques et advenu le jour desdites jouxtes, 
mondit sieur le comte de Foix, pour tenir sondit pas, 
fist dresser en une belle place à ce convenable^ une[s] 
très belles lices, et au bout d'icelles avoit fait planter 
ung pin chaîné de iruyt[s] à la semblance de pommes 
d'or ; et illecq aussi ûst dresser ung très beau pavei- 

i. Ces joutes de Barcelone, que Gaiilaume Leseor raconte si 
complaisamment et dont on ne trouye nulle part ailleurs le récit 
détaillé, méritent de prendre place à côté du fameux pas de 
Jacques de Lalain, auquel on a déjà fait allusion plus haut (t. I, 
p. 175, note), et de ceux de Jean de Boniface et de la belle Pèle- 
rine, que décrit Olivier de la Marche. — On peut en relever une 
brève mention dans la chronique d'Arnaud Esquerrier {op. eiL, 
p. 77) et dans la chronique française des comtes de Poix, conser- 
vée dans le ms. fr. 5404 de la Bibliothèque nationale, qui en 
dérive ; d'après ces deux chroniques, les joutes auraient eu lieo 
en novembre 1455, un jeudi (et non un dimanche, comme le dit 
Leseur), et le comte de Foix y aurait rompu quarante-deux lances. 

î, La joute, nous dit Esquerrier {loc. ct^), eut lieu sur la place 
c del Bom ; » le roi de Navarre servit lui-même de second au 
comte de Foix, et Tassistance était si nombreuse que les fenêtres 
et jusqu'aux toits des maisons étaient pleins de corieox. 



i 
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Ihon ouque], quant besoing serait , il se peast armer 
ou refresdiir. Ainsi doncques, à ung jour de dimendie, 
environ l'eure de neuf heures vers le matin, vint sur 
les renés monseigneur le conte de Foix, armé de 
toutes ses armes, Tescu au col, portant oudit escu le 
pin aux pommes d'or, la lance en la main, monté sur 
ung grant et puissant courssier, qui à son port sem- 
bloit assez estre cheval secilean ou puyloys; car, 
avecques ce qu'il avoit taille de cheval de hault pays, 
il portoit sa courte et sèche teste droite, en hault 
levée, fronssissant de ses courtes oreilles, à ungs gros 
yeulx enlevez dont il regardoit fièrement, ses jambes 
sèches, nectes et bien nouées, dont friandement il se 
marchoit, tenant tousjours le pié hault jusques près 
de sa grosse poitrine et deux jambes en Tair ; et si 
Tembellissoit aussi très fort sa belle encolleure, vultée 
et bien crynée, conforme à sa queue bâtant rez terre, 
soubz sa grosse et ronde crouppe pommellée. Gestuy 
beau courssier estoit paré et couvert d'une très riche 
housseuro de blanc veloux, espessement brochié 
d'or, semée aux arbres du pin aux ponunes d*or, à 
ung grant bort de drap d'or cramoisy, où pendoient 
grosses pommes d'or, sonnans cler comme sonnectes ; 
et, au front dudit cheval, il portoit ung très riche 
chamfrain d'or esmaiilié de blanc, où avoit de la pier- 
rerie largement. Puys avoit sur son harnoys une très 
riche manteline de mesmes sa housseure et ung très 
bel et riche plumail sur son heaulme, fort enrichy 
d'orffaverie d'or. Après luy venoient six paiges ves- 
tuz de blanc damas, montez sur six beaulx courssiers, 
houssez les troys de drap d'or cramoisy à bort de 
veloux blanc brochié d'or, et les aultres trois avoient 
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housseures de damas blanc à bort de veloux cramoisy, 
dutrgées d'orfiaverie d*or. Puya avoit pour le servir 
douze chevaliers et escuiers à petites jouruades de 
damas blanc, lesquelx portoient chacun une grosse 
lance le long des rencs, dont il y en avoit six feustrées 
de drap d'or party de blanc et de crarooisy...^ En 
cet estât vint mondit sieur le conte de Foix sur les 
reocs, ayant devant luy ses heraubc et ses clerons et 
trompectes et deux Mores, vestuz de damas blanc, 
tosquez à la mollorisque^, qui servoient comme var- 
letz de pié. Et, quant il eult fait sa venue ]e ]ong des 
lices, il s'en entra dedens son paveillon pour [attendre] 
qu'il fust venu quelque chevalier survenant. Et alors 
arriva ung sien sommeiller chargié d'armeures et de 
diverses pièces de harnoys en ungs beaulx coffres de 
parement, oouvers de veloux cramoisy, que menoit 
aog homme de pié vestu de blanc satin. 

La venue d'un chevalier de la maison du Roy Johan 
de Navarre y nommé messire Espurgue. 

Des survenans survint tout premièrement sur les 
rencs monsieur Espurgue^, ung chevalier de la mai- 

i. Il y a certainement ici une lacune, due à une inadvertance 
de copiste ; le texte original devait indiquer, après la description 
de rarrangement des six premières lances portées par les écuyers 
da comte, une description analogue pour les six autres. 

2. Corr. : marisque. 

3. Il n'a pas été possible d'identifier ce personnage ; peut-être 
iQBsi son nom a-t-il été défiguré par le copiste. Au lieu d'Espurgue, 
ne pourrait-on, par exemple, lire Espaigne ? La paléographie du 
XV* siècle rend cette erreur vraisemblable ; il pourrait dès lors 
s'agir d'an chevalier qui remplissait les fonctions de héraut du 
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son du Roy Johan de Navarre, armé de toutes armes, 
Tescu au ool, monté sur ung destriar à une housseure 
de veloux violet, semée à letres grecques de ses 
devises en brodeure. Après luy venoient quatre paiges 
vestuz de satin violet, montez sur quatre beaulx des- 
triers, houssez les deux de damas violet, les aultres 
deux de satin semées (sic) aux lettres dessusdites ; et 
avoit ledit chevalier pour Facompaigner six gentilz- 
honunes à petiz hocquetons de damas violet, lesquelx 
portoient chacun une lance le long des rencs, lesquelles 
lances ilz avoient choisies au bout des lices, là où le 
chevalier du Pin, savoir mondit sieur le conte, en avoit 
fait apporter cent ou six vingts, toutes d'une longueur, 
moyson et mesure. Et, quant le Roy Johan de Navarre, 
la Royne, la seignoure infante contesse de Foix et les 
dames et damoiselles furent venues à leurs chaflFaulx, 
et on vit aussi que l'heure de ix heures estoit sonnée, 
à laquelle heure on devoit commencer ledit pas, les- 
dits chevaliers furent prestz et baissèrent leurs lances 
pour venir descharger chacun sur son compaignon. 

Â la première venue, les deux chevaliers se vindrent 
rencontrer de toute la puissance de leurs chevaulx, et 
se choquèrent si asprement que tous deux rompirent 
leurs lances, savoir est mondit sieur Espurgue en 
Tescu du chevalier du Pin, et ledit chevalier rompit 
sur le grant gardebraz dudit messire Espurgue, où il 
Tactaignyt si vivement qu'il le desarma dudit garde- 
braz. 

Â la n* coursse, lesdits deux chevaliers se rencon- 

roi de Nayarre ; on sait qae les hérauts portaient fréquemment 
des noms de pays. 



COMTB DB FOIX. 49 

tarèrent enoor, et rompit le chevalier du Pin sur la 
baviere du heaulme^ dudit messire Espurgue, lequel 
messire Espurgue fist une bonne actainte en Tescu 
dadit chevalier du Pin, mais sa lance glissa et ne rom- 
pit point. 

A la m* coursse, ilz ne faillirent point de bien trou- 
ver Tung Taultre, si que tous deux rompirent bien et 
roidement leurs lances, savoir est ledit messire 
Espui^e sur la buffle du heaulme au chevalier du 
Pin ; et icelluy chevalier fist encore plus haulte attainte 
et rompit sur la coiffe du heaulme audit messire 
Espurgue, où il luy donna si bon soufflet qu'il le ren- 
versa sur la crouppe du cheval et fist voler au rompre 
les esclatz de sa lance à merveilles hault. Et, pour tant 
que à ce cop ledit messire Espurgue eult paracomply 
ses troys coursses et que, en icelles faisant, il n'avoit 
rompu que deux lances et le chevalier du Pin en avoit 
rompu troys, Ait dit par les juges que le chevalier du 
Pin avoit le mieulx fait et qu'il gaignoit le prix sur 
son compaignon. Par quoy fut tenu, pour fournir au 
dexx des chappitres, ledit messire Espurgue de soy 
aller rendre prisonnier à la dame de la Secrète Forest, 
savoir est à celle qui par ledit chevalier du Pin luy fut 
nommée, et pour sa rançon luy donner ung ruby ou 
dyamant du pris de cent escuz ou au dessoubz ; lequel 
messire Espurgue très voluntiers et tout joyeusement 
satisfit au deu d'icelles jouxtes et s'acquicta envers 
ladicte dame, luy donnant le dyamant de par ledit 
dievalier du Pin. 

i. La bavière était une pièce d'armure destinée à proU>ger le 
COQ et le menton du combattant (cf. Godefroy, IHctionnaire de 
Vaneimne langue française, 1. 1, p. 605). 

n 4 
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La venue de mesHre GarauU d'Espion 
contre le chevalier du Pin. 

Survint après sur les reucs ung aultre chevalier de 
la maison dudit sieur Roy Johan de Navarre, nommé 
messire Garault d'EsplanS armé de toutes ses armes, 
Tescu au col et la lance au poing, monté sur ung bel 
et puissant courssier, à une housseure de veloux my 
partie de ses couleurs noir et bleu, toute brochée d*or, 
sa manteline et son escu cou vers de mesmes. Après 
luy venoient quatre paiges, vestuz de satin aux cou- 
leurs susdites, et Tacompagnoient six gentilzhommes, 
vestuz de satin, qui portoient chacun ung boys le long 
des rencs. 

Pour acomplir audit chevalier survenant d'armes ce 
qu'il en demandoit, saillyt hors de son paveillon le 
chevalier du Pin, armé de toutes armes, Tescu au col, 
lance sur cuysse, monté, housse et acompaigné en la 
manière sus declairée, ayant devant luy ses heraulx, 
ses deux Mores et ses trompectes et clerons, menans 
ung grant merveilheux bruyt le long des rencs. Et, 
après que iceulx deux chevaliers eurent fait leurs 
venues et ilz furent prestz, ilz couchèrent leurs lances 
et donnèrent de Tesperon pour venir charger chacun 
sur son compaignon. 

À la première coursse, ilz se rencontrèrent et firent 
de belles et bonnes actaintes, savoir est ledit messire 
Garault sur le gardebras du chevalier du Pin et ledit 
chevalier sur la pâte du heaulme audit messire Garault ; 

i. Guéraut Dezpla, chevalier catalan, qui fat plas tard au ser- 
vice de Louis XI. 
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toutesvoys leurs lances glissèrent et ne rompirent 
point ne Tiin ne Taultre pour ce cop. 

A la n® venue, ilz s'entrechoquèrent si estroit que 
tous deux rompirent leur[s] lances, savoir est ledit 
messire Garault sur la visière du chevalier du Pin, et 
ledit dievalier rompit sur Fouye du heaulme dudit 
messire (jarault, où il l'assena si rudement que il 
estourdit ledit messire Garault et Testonna tellement 
que, s'il n'eust esté bien tost aydé et soustenu de ceulx 
qui le servoyent, il s'en alloit par terre ; et luy convint 
gecter du vinaigre au visaige pour le faire revenir de 
son estourdissement. 

A la m^ coursse, ilz vindrent si bien et si rudement 
l'un sur Taultre que ilz rompirent encores tous deux, 
c'est assavoir ledit messire Garault au beau mylieu de 
l'escu du chevalier du Pin, et ledit chevalier du Pin 
rompit sur le hault de la pièce double du plastron 
audit messire Garault. Et, neantmoins que iceulx deux 
chevaliers eussent, en faisant leurs troys coursses, 
rompu leurs lances emsemble et aussi tost l'un que 
l'aultre, toutesfoiz il fut trouvé par les juges et assis- 
tans que ledit chevalier du Pin avoit le mieulx rompu 
et fait plus rudes et avantaigeuses actainctes. Pour 
laquelle cause convint que ledit messire Garault se 
alast rendre prisonnier à la dame de la Secrète Forest 
et qu'il luy donnast pour sa rançon le ruby ou le dya- 
mant du pris dessusdit. 

La venue d^un escuier du Roy dom Johan de Navarre j 
nommé Maine Guerre^ contre le chevalier du Pin. 

Sur les rencs survint après ung escuier de la mai- 
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son du susdit Roy Johan de Navarre» nommé Maine 
Guerre^, armé de toutes ses armes, Tescu au col et la 
lance ou poing, monté sur ung grant et puissant des- 
trier, housse de veloux noir brochié d'or, sa manteline 
et son escu couvert de mesraes ; et après luy venoient 
troys paiges vestuz de satin noir, montez sur troys 
beaulx destriers, houssez Fun de veloux noir, l'aultre 
de damas, Taultre de satin; et, pour le servir et 
acompaigner, il avoit quatre gentilzhommes , vestuz 
de satin noir, qui portoient chacun une lance le long 
des rencs. Quand il eult fait son tour au long des 
lices, pour le venir desennuyer saillit hors de son 
paveillon le chevalier du Pin aux pommes d'or, armé, 
monté, housse et acompaigné en la forme et manière 
sus aleguée ; et, quant il fut temps, les deux coureurs, 
lances baissées, donnèrent de l'esperon pour venir Fun 
contre Taultre. 

A la première venue, ilz se vindrent rencontrer si 
asprement qu'ilz rompirent tous deux leurs lances ou 
beau mylieu de leurs escuz, où ilz mercherent très 
bien leur[s] actaintes. 

À la II* coursse, encores rompirent ilz tous deux bien 
et honnestement leurs lances, savoir est ledit Maine 
Guerre sur le grant gardebras du chevalier du Pin, et 
ledit chevalier fist une très bonne actainte sur le gar- 
debras dudit Maine Guerre ; mais parce que sa lance 
glissa, il ne rompit point pour ce cop ; et pour tant que 

1. Il n'a pas été possible d'identifier ce personnage de la maison 
du roi de Navarre; outre que les noms espagnols sont fort défigu- 
rés parfois par notre chroniqueur, il se pourrait que ce nom assez 
singulier de Maineguerre ne fût qu'un sobriquet donné au cheva- 
lier qui le portait. 
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ledit Maine Guerre, en faisant ses troys coursses, avoit 
bien et honnestement rompu ses troys lances et que 
le chevalier du Pin n'en avoit rompu que deux, fut dit 
par les juges que audit Maine Guerre estoit deu le pris 
de celle jouxte sur son compaignon. Par quoy le che- 
valier du Pin, pour satisfaire au deu d'icelluy pas selon 
ses chappitres, donna ung ruby audit Maine Guerre 
pour le donner de par luy à sa dame. 

La venue de monsieur TorreilheSy chevalier, 
survenant contre le chevalier du Pin. 

Survint après sur les rencs ung aultre chevalier de 
la maison dudit sieur Roy Johan de Navarre, nommé 
monsieur Torreilhes^, armé de toutes ses armes, 
Tescu ou col, la lance ou poing, monté ^r un bel et 
puissant courssier à une housseure de veloux cra- 
moisy brochée d'or, sa manteline et son escu couvers 
de mesmes; après luy ses quatre paiges vestuz de 
mesmes, montez sur quatre beaulx destriers, houssez 
les deux de damas et les aultres deux de satin cra- 
moisy, semées (sic) à grandes lettres d'or de ses 
devises, et avoit aussy six gentilzhommes pour le ser- 
vir et acompaigner, à hocquetons de satin cramoisy, 
qui portoient chacun une lance le long des lices. Quant 
il eult fait sa venue le long des rencs, alors sailhit hors 
de son paveillon le chevalier du Pin, armé, monté, 
housse et acompaigné en la manière devant dicte. Et 
quant il fut temps, ilz laissèrent lances baissées pour 
venir l'un contre l'aultre. 

1. On trouve, en 1458, un Pedro Toroella majordome du prince 
de Viane (Zurita, Anales de la corona de Aragon, t. IV, foi. 58) ; 
mais il ne peut 8*agir ici de ce personnage. 
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Â la premi^^e ooursse, les deux dievali«*8 se vin- 
drent renoootrer de toute la puissance de leurs che- 
vaux et se chocquerent si roidement que tous deux 
rompirent leurs lances, savoir est ledit monsieur Tor- 
reilles en Tescu du chevalier du Pin aux ponunes d'or, 
et ledit chevalier rompit sur le hault du grant garde- 
bras dudit monsieur Torreilles, où il le hurta si roide- 
ment qu'il le fîst fort chancelier et fist voiler les esclaz 
de sa lance à merveilles hault. 

A la n* venue, lesdits deux chevaliers firent de belles 
actaintes de pointes de rochet, mais les lances glis- 
sèrent, et ne rompirent point ne l'un ne l'aultre pour 
ce cop. 

Â la m^ coursse, ibs ne faillirent pas de bien assener 
et trouvèrent l'un l'aultre si asprement que tous 
deux rompirent leurs lances en plusieurs trançons, 
savoir est ledit monsieur Torreilles sur la pâte de la 
baviere du chevalier du Pin, et ledit chevalier rompit 
sur la visière dudit monsieur Torreilhes. Et par ainsi, 
parce que le chevalier du Pin [rompit] ses deux lances 
de plus roide et avantageuse actainte que n'avoit fait 
ledit monsieur Torreilles les siennes, il fut dit par les 
juges que icelluy chevalier du Pin avoit le mieulx fait, 
et fut tenu ledit monsieur Torreilles de donner le 
dyamant à la dame de la Secrète Forest ou à celle qui 
par ledit chevalier du Pin luy fut nommée. 

La venue de monsieur le conte de Modique 
au lundi contre ledit chevalier du Pin. 

Le lundi, n^ jour desdites jouxtes, des chevaliers 
survenans vint sur les rencs monsieur le conte de 
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Modique S armé de toutes armes, Tescu au col et la 
lance en la main, monté sur ung bel et puissant cours- 
sier, à une bousseure de vdoux brochié my partie à 
ses couleurs de noir et de violet, à lettres grecques de 
ses devises. Après luy venoient quatre paiges vestuz 
de veloux des dites couleurs, montez sur quatre beaulx 
destriers, houssez les deux de veloux plain et les 
aultres deux de damas à ses couleurs susdites. Et pour 
le servir et acompaigner, il avoit six gentilzhomraes 
à jacquettes de damas noir et violet, qui portoient 
chacun une bonne lance le long des rencs. Pour despes- 
cher ledit conte de Modique sailhit hors de son paveil- 
lon monsieur le conte de Foix, illecques tenant les 
rencs et surnonuné le chevalier du Pin aux pommes 
d'or, armé de toutes ses armes, l'escu au col et la 
lance sur cuysse, monté et acompaigné en la manière 
dessus dite, fors que pour ledit jour il changea de 
housseures et d'abilhement à ses gens, et porta sur son 
courssier qu'il chevauchoit une bousseure d*un riche 
drap d'or cramoisy à ung grant bort de veloux blanc 
brodiié d'or, et pareillement tous les six coursiers que 
menoient ses paiges [portoient] housseures partyes de 
cramoisy, le hault et le bas de veloux et de damas 
blanc, ses serviteurs et paiges vestuz de pareil, son 
escu et sa manteline de mesmes sa bousseure. Et 
quant ledit chevalier du Pin, ayant devant luy ses 
beraulx, clerons et trompectes, eult fait son tour le 
long des lices, lorsqu'il fust temps, luy et son compai- 
gnon couchèrent leurs lances et brochèrent des espé- 
rons pour venir desdiarger l'un sur Taultre. 

1. Bemaldo Jaan de CSabrera, comte de Modica. 
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56 HISTOIRB DE GASTON 

A la première coursse, lesdits chevalier[s] se vin- 
dreDt rencontrer de toute la puissance de leurs 
chevaulx et rompirent tous deux leurs lances, savoir 
est ledit conte de Modique sur le hault de Tescu au 
chevalier du Pin, et ledit chevalier du Pin rompit sur 
la pièce double du plastron audit conte de Modique. 

À la n^ coursse, ilz rompirent encores et Tun et 
Taultre leurs lances sur le beau mylieu de leurs escuz. 

À la m* coursse, ilz rompirent encores, savoir est 
ledit conte de Modique sur le grant gardebraz du che- 
valier du Pin, et ledit chevalier rompit sur la pâte de 
la baviere. Et pour ce que lesdits deux chevaliers 
avoient tous deux rompu leurs lances emsemble et 
presque de pareilles actaintes, fut dit par les juges 
qu'ilz fissent encore une venue, affin que on voyt qui 
avoit le pris sur son compaignon : dont ilz furent très 
contens. 

À la mi* coursse, ilz se rencontrèrent si roidement 
que tous deux rompirent encores, savoir est ledit 
conte de Modique en Tescu du chevalier du Pin et ledit 
chevalier rompit sur la coiffe du heaulme audit conte 
de Modique, où il luy donna si bon soufflet que du cop 
il fut tout estourdy et s'en alloit jambe levée, s'il n'eust 
esté bien tost retenu de ceulx qui le servoient à ladite 
jouxte ; et luy convint geter du vinaigre au visaige et 
luy ouvrir son heaulme. Et pour tant que ledit cheva- 
lier du Pin avoit mieulx et plus haultement assené et 
rompu, convint que ledit conte de Modique donnast 
le ruby à la dame de la Secrète Forest, qui luy fut 
enseignée par ledit chevalier du Pin. 
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La venue du cartUe de Cardanne contre le chevalier 

du Pin. 

Survint après luy sur les rencs audit jour de luudi 
monsieur le conte de Gardonne^, armé de toutes 
armes, Tescu au col, lance sur cuysse, sur ung cours- 
sier de drap d'or noir; après luy quatre paiges ves- 
tuz de noir veloux sur quatre destriers, houssez les 
deux de veloux noir, aultres deux de damas à grandes 
letres d'or de ses devises ; et avoit six gentilzhommes 
vestuz de damas noir à chacun ung boys. Pour venir 
oonfare luy saillit hors de son paveillon le chevalier du 
Pin, armé, monté, housse et acompaigné comme dit 
est. Lesquelx deux chevaliers, en faisant leurs troys 
courses, rompirent, savoir est ledit conte de Gardonne 
troys lances, et ledit chevalier du Pin n'en rompit que 
deux ; dont il convint qu'il donnast ung ruby à la dame 
dudit conte de Gardonne ; et à tant se départirent. 

La venue de meseire Garault d^Espes contre 
ledit chevalier du Pin. 

Après vint sur les rencs messire Garault d'Espes^, 
armé de toutes armes, son courssier housse de veloux 
bleu à letres d'or de ses devises, sa manteline et son 
escu couvers de mesmes ; après luy troys paiges sur 

i. H n'est pas probable qu'il s'agisse ici de Jaime de Gardona, 
chanoetier du roi, qui était en môme temps évêque de Vich, non 
plus qoe de Jnan de Gardona, majordome en chef da prince de 
Viane en 1458. 

2. Gnéraot d'Espès, plus tard procoreur de l'infant don Ferdi- 
nand, comte de Ribagorça. 
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troys grans destriers houssez de damas bleu et quatre 
gentibbommes à hocquetons du pareil damas, portant 
chacun ung boys. Ledit chevalier du Piu vint contre 
luy et rompirent en faisant leurs coursses, savoir est 
ledit messire Garault deux lances et ledit chevalier du 
Pin en rompit troys; dont ledit messire Garault fut 
tenu donner ung ruby à la susdite dame de la Secrète 
Forest. 

La venue de dam Johan de Castres contre 
ledit chevalier du Pin. 

Survint après luy sur les rencs dom Johan de Castres^ , 
armé de toutes ses armes, l'escu au col et la lance ou 
poing, monté sur ung gentil courssier à une housseure 
de veloux violet, brochée et semée à grandes letres 
d'or de ses devises, sa manteline et son escu couvers 
de mesmes ; après luy quatre paiges vestuz de pareil 
veloux, montez sur quatre grans destriers, houssez les 
deux de veloux et aultres deux de damas violet, ses 
six gentilzhommes vestuz du pareil damas, qui por- 
toient chacun ung boys. Contre luy vint ledit chevalier 
du Pin et rompirent tous deux chacun troys lances ; 
mais ledit dievalier du Pin rompit plus rudement et 
de plus haultes actaintes et plus prisées; par quoy 
ledit dom Johan de Castres s'acquita du dyamant à la 
dame de la Secrète Forest ou à celle qui luy fut Donunée 
de par ledit chevalier. 

Après survindrent sur les rencs au[s]dites jouxtes le 
maistre de Montaize^, Mery de Glion^, le sieur de Gar- 

i . Heraando de Hojas y de Sandoval, comte de Castro. 

2. Le grand maître de l'ordre de Montesa. 

3. Meri de Gléon. 
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ro88e^ et plusieurs aultres gentilzhommes, tant de 
oealx de la maison dudit sieur Roy Johan de Navarre 
que aussi du pays de Gatheloigne et mesmes de la 
maison de mondit sieur le conte de Foix. Et pour ce 
que trop longue chose seroit d*escripre au long leurs 
venues, TActeur s'en passe ainsi briefVement. Et en 
effet, durant lesdits deux jours, le susdit chevalier du 
Pin, savoir est mondit sieur le conte de Foix, y délivra 
XLn coureurs et, par compte fait, y rompit nn" et 
deux lances, et en furent rompues sur luy plus de 
Lxxv ; dont, à Tyssue desdites jouxtes, il fut fort loué 
et prisé tant du Roy et de la Royne que des contes et 
seigneurs, dames et damoiselles de la Royne et aussi 
des seigneurs de Barcellonne, de toutes lesquelles il en 
fut fort en grâce. 

Après ledit pas des jouxtes ainsi honnourablement 
temi et mené à chief par mondit sieur le conte de Foix, 
il pensa en soy mesmes que il avoit illec assez longue- 
ment séjourné et qu'il estoit désormais temps qu'il 
retournast en ses pays pour mectre sur champs son 
armée, qui jà estoit toute preste à venir ou royaulme 
de Navarre, ainsi que entre luy et le Roy dom Johan 
de Navarre, son beau père, avoit esté conclud et déli- 
béré^. Pour laquelle cause il pnnt congié dudit sieur 

i. Jean ou Joannot de Gayrosse, l'un des douze barons siégeant 
à la conr majour de Béarn. 

2. Le traité fameux qui faisait passer la couronne de Navarre 
dans la maison de Foix, et que Zurita (Anales de la corona de Ara" 
gon, t. lY, fol. 40 r») appelle « la plus infâime négociation, » fut 
conclu entre Jean II et Gaston IV le 3 décembre 1455. Il en existe 
deux copies contemporaines aux archives des Basses-Pyrénées 
(E 446 et 539) et d'autres copies à la Bibliothèque nationale, dans 
la collection Doat, vol. 229, fol. 241 r* (avec la date erronée du 
3 novembre)) et dans la collection Du Chesne, fol. 9S, p. 147, et 
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Roy Jehan, qui difficillement et à grant regret luy donna 
ledit congié et Teust volontiers délayé, si bonnement 
Teust peu faire ; car sa personne luy plaisoit et sa pré- 
sence tant que merveilles, si que jamais de sa compai- 
gnie ne fiist ennuyé. Toutesfoys, pour ce que les 
affaires pour lesquelles mondit sieur le conte de Foix 
s'en venoit estoient grans et pour choses qui touchoient 
fort audit Roy Johan (car c'estoit pour le recouvrement 
de son royaulme) , luy fut nécessaire chose endurer et 
se passer de la présence et compaignie de mondit sieur 
le conte de Foix, son beau filz, lequel neantmoins au 
départir il fist et constitua régent et son lieutenant 
gênerai oudit royaulme. Ainsi s'en partyt de la ville 
de Rarcellonne mondit sieur le conte de Foix, emsemble 
madame la seignoure l'infante et contesse de Foix, qui, 
au partir, furent fort regretez, tant du Roy et de la 
Royne que aussi des seigneurs et dames de la court et 
mesmes de Barcellonne et du pays de Gatheloigne ^ . Et 

aux archives de Simancas, Capit. de Aragon y de Navarra, legajo i. 
— Il a été publié dans la Coleccion de documentos ineditos para la 
historia de Espafia, t. XL, p. 542 et suiv., et analysé très longue- 
ment par Zurita, loc. cit., et par Desdevises du Dézert, op. cit,, 
p. 241-243. — Aux termes de cette convention, jurée entre les 
mains de Bernard de Béam, un délai était accordé jusqu'au mois 
de janvier 1456 à D. Carlos et à sa sœur Blanche pour se sou- 
mettre ; si, à cette date, ils persistaient dans leur rébellion, un 
procès leur serait intenté, ils se verraient privés de tous leurs 
droits de succession, qui passeraient au comte et à la comtesse de 
Foix ; ce dernier s'engageait à obtenir du roi de France Tautorisa- 
tion d'accepter cet héritage, et, si elle lui était accordée, à se rendre 
au mois de juin 1456 en Navarre pour aider son beau-père à 
réduire les places occupées par le prince de Viane ; une fois le 
royaume reconquis, le comte et sa femme le gouverneraient avec 
le Utre de lieutenants généraux et jouiraient de ce fait d'une pen- 
sion de 12,000 florins. 
1. Le comte de Foix dut quitter Barcelone dans les premiers 
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tdiement espletterent que dedens briefs jours ilz furent 
ifenuz en la conté de Foix, où ilz furent honnourable- 
ment et joieusement reoeuz de leurs vassaulx, citadins 
et subgez, ainsi qu'il est chose loisible que faire se doye 
de Ixms^ et loyaulx vassaulx et subgez à leur prince et 
naturel seigneur. Puys s'en passèrent par le pays de 
Bigorre et s'en vindrent en Bearn, où mondit sieur le 
conte de Foix trouva ses gens d'armes et son armée 
toute preste, qui l'actendoient tous prestz de marcher; 
car ja estoit escheu et passé le jour auquel ilz avoient 
esté mandez. Et estoit ladite armée à Sauveterre^ et 
aux environs, où ilz estoient nombrez de hommes 
d'armes bien montez et très bien armez et en point 
josques au compliment de mi^ xxv lances, xu<^ brigan- 
diniers et plus de mi'' arbalestriers et pavoisiers^. 

jonrs de mai 1456 : on voit en effet, à la date du !•' de ce mois, 
lean II ordonner à ses officiers de laisser passer en toute sécurité 
les marchandises que son gendre emportait d'Espagne en France 
(Archives de la couronne d'Aragon, Reffistres de chancellerie, 
loi. 3304, fol. 47 ro). 

1. Le manuscrit, au lieu de bons, donne vox, qui ne signifie rien. 

2. Sauveterre-^e^Béam, Basses-Pyrénées, arr. d*Orthez, chef-lieu 
de canton. 

3. Pour l'histoire de la campagne qui va suivre, la chronique de 
Guillaume Leseur est la source capitale, on pourrait presque dire 
la source unique, et elle n'a jamais été utilisée. U est à peine 
besoin de faire remarquer qu'on ne trouve, sur cet épisode de l'his- 
toire de Navarre, aucun renseignement dans les chroniques fran- 
çaises contemporaines. Mais ce qui surprend davantage, c'est que 
les historiens espagnols ont traité avec une grande sobriété cet 
important chapitre de leurs annales. Si le P. Moret, dans ses 
AnaUs de Navarra (édit. de Tolosa, 1891, t. YI, p. 392), donne 
quelques détails sur les opérations préliminaires des partisans de 
D. Carlos, il indique à peine en deux ou trois lignes la part prise 
par le comte de Foix à la conquête de la Navarre et à l'expulsion 
dn prince de Viane ; Yanguas, dans son Hùtoria eompendiada del 
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Ainsi doooques, environ le xv^ jour du moys de 
juillet de Fan mil IIII'' LYIS partit monsieur le conte 
de Foix de sa ville de Sauveterre, ayant avecques luy 
toute son armée emsemble, à beaulx estandars des- 
ployez : en laquelle armée il avoit messire Bernard de 
Beam, son lieutenant gênerai ; et à conduyre ses gens 
d'armes il avoit monsieur de Nouailhes» monsieur de 
Ramefort, seneschal de Foix^, qui menoit œulx de la 
conté de Foix, monsieur de Myussans, seneschal de 
Bearn', qui menoit ceulx de Bearn, mmisieur le 
viconte d'Âsté, seneschal de Bigorre, qui menoit ceulx 
du comté de Bigorre, monsieur de Bancquet, regident 
de Marssan ; et des seigneurs et barons il avoit là mon- 
sieur d'Âindoins, monsieur de Lescun, monsieur de 
Gouraze, mareschal de Tost, monsieur de Domin, mon- 
sieur de Berat, monsieur de Carrosse, monsieur de 

reino de Navarra, ne fait qne répéter, en l'abrégeant encore, le 
récit de son deyancier; quant au dernier historien de D. Carlos, 
M. Desdevises du Dézert, qui n'a point connu Lesear et n'a pu 
utiliser que les sources navarraises, sa narration est aussi succincte 
{op. dt., p. 246). — Le chroniqueur méridional Arnaud Esquer- 
rier donne bien aussi quelques détails, à peu prés exacts, mais ils 
ne se rapportent qu*au début des opérations. — Si Ton considère 
enfin que les archives de Navarre fournissent fort peu de docu- 
ments sur cette campagne de 1456, on voit que notre chronique 
reste à peu près la source unique à laquelle on puisse puiser pour 
retracer l'histoire de cette expédition ; tout porte à croire d'ailleurs 
que Leseur a été, dans cette partie de son œuvre, des mieux infor- 
més ; la précision topographique que l'on y constate, les détails si 
minutieux qu'il donne avec la plus grande clarté, autorisent i 
penser que son récit mérite la plus entière confiance. 

1. La date d'année est exacte ; celles de jour et de mois, qu'aucun 
document ne permet de contrôler, paraissent devoir être avancées. 

2. Bertrand d'Espagne. 

3. Jean de Béarn, seigneur de Miossens, frère bâtard de Gas- 
ton IV. 
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Lavedan, monsieur de Ros, monsieur de Riquault, 
monsieur de Benac, monsieur de Meritain, Jennot de 
Léon, Menauton de la Salle, le sieur d'Abors, le sieur 
de MaoleoD, le sieur de Lerboust, le sieur de Castel- 
iiau\ le sieur de Saint Goulombe, le Merot de Nouailhes, 
le sieur de fiazilhac, le sieur de Gère, le sieur de Bar- 
raulte', le sieur de Rabat, le sieur de Durfort, le sieur 
de Selles, le [sieur de] Lobie, le sieur de Myglos, le 
âeur de Montespan, le sieur de Nysan, le sieur [de] 
Ro6, le sieur de Monbardon^, le sieur de la Salle, le 
sieur de Montesquieu, le sieur de Serres, et plusieurs 
aultres chevaliers et gentilzhommes^. 

Et ainsi que mondit sieur le conte de Foix estoit sur 
son parlement, nouvelles luy vindrent que les Navar- 
rés, savoir est ceuU du party du prince dom Karles, 
contraires du Roy son père, estoient venuz une grosse 
puissance jusques à Saint Pallaiz^, une petite ville 

i. Sans doute CasUlnau^ Durban, Ariège, arr. et cant. de 
Saint-Girons. 
2. BarrauUy Basses-Pyrénées, arr. d'Orthez, cant. de Sauveterre. 
8. Raymond-Arnaud de Monbardon. 

4. Gaston FV ne se mit en marche qu'après avoir obtenu Tau- 
torisation de Charles VII, suivant les termes du traité du 
3 décembre. D*après Esquerrier (op, cit., p. 77), le comte de Foix 
se serait rendu en personne auprès du roi de France pour lui 
demander son approbation au traité ; d'autre part, Zurita affirme 
(op. ett,, t. IV, fol. 46) que ce fut de la cour de France que Gas- 
ton IV envoya auprès de son père deux de ses conseillers pour 
l'entendre avec les juristes du roi de Navarre au sujet du procès 
intenté à D. Carlos et i sa sœur Blanche. On ne trouve point ail- 
leurs trace de cette ambassade et Leseur ne dit rien de ce voyage 
de Gaston en France. Ce qu'il y a de certain, c'est que Charles VU 
finit pardonner son consentement au traité de Barcelone (Coleccion 
d» doeumerUos inêditos para la historia de BspaHa, loc, cit,, p. 561). 

5. SaifU'Palais, Basses- Pyrénées, arr. de Mauléon, chef-lieu 
de canton. 
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située à Tissue du royaulme de Navarre, marchessant 
sur le pays de Bearn ; et laquelle ville de Saint Pal* 
laiz n'est qu'à une bonne lieue de Sauveteire, dont par- 
toit mondit sieur le conte, qui, oyant ces nouvelles, en 
fut très joieux, dont il povoit trouver ses ennemys si 
près et si à main ; et délibéra de les venir combatre, 
quelque puissance qui y peult estre. Si y estoient ilz 
toutesvoys des gens dudit prince grans gens, et y 
estoient le connestable de Navarre le conte de Lerin^ 
dom Johan de Beaumont et ses nepveuz, et tous ceulx 
de la bande du party de Luce^. Adoncq monsieur le 
conte fîst les ordonnances de ses batailles, et bailla son 
avant garde à messire Bernard de Bearn ; après lequel 
avant garde il fîst marcher sa menue artillerie et le 
plus léger bagaige ; et povoient estre oudit avant garde 

1. Voir ci-dessus, p. 40, n. t. 

2. Leseur ne dit rien des premières opérations militaires qui 
avaient eu lieu en Navarre entre les partisans du prince de Yiane, 
commandés par Jean de Beaumont, et les troupes de Jean II, sous 
les ordres de Pierre et Martin de Peralta. D. Carlos avait voulu 
prendre les devants, avant que le comte de Foix n'eût eu le temps 
de faire sa jonction avec son beau -père, et s'était emparé de 
quelques châteaux. Mais Martin de Peralta, merin de Tudela, 
était un rude adversaire : il assiégea et prit en peu de temps Val- 
tierra, Gadreita, Melida, Santa-Gara et Bada, dont les murs furent 
rasés jusqu'aux fondements (Moret, op. dt., p. 392 ; Yanguas, op. 
cit., p. 286). Manquant d'artillerie, il vint jusqu'à Saint-Jean- 
Pied-de-Port pour chercher celle du comte de Foix et la traîna 
jusqu'à Boncevaux, puis jusqu'à Urroz (Archives de la Chambre 
des comptes de Navarre, tiroir 157, n<> 48). Enfin la reine Jeanne 
Enriquez, femme de Jean II, vint rejoindre Peralta devant Aybar, 
dont le prince de Viane s'était emparé et qui succomba à son tour 
(Moret, Yanguas, loc. cit.). Ce fut alors qu'un fort parti navarrais, 
sous les ordres de Jean de Beaumont, se détacha et s'avança jus- 
qu'à Saint-Palais au-devant de l'armée de Gaston IV qui quittait 
Sauveterre, pendant que D. Carlos assiégeait vainement Munarriz, 
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environ cent hommes d'armes, ir brigandiniers et mil 
arbalestriers , qui mardioient tout devant. Après, 
comme à troys gietz d'arc, marchoit monsieur le conte 
en la grosse batailhe, où il avoit environ n^ XL lances, 
ym* brigandiniers et n'' v^ arbalestriers. Après laquelle 
batailhe mondit sieur le conte faisoit marcher sa grosse 
artillerie, les vivres de Farmée et tout le gros bagaige, 
et à leur dos, pour leur faire espaule, il avoit mys en 
son arrière garde environ xl lances, v^ arbalestriers 
et cent brigandiniers pour asseurer ladite grosse artil- 
lerie et les marchans de Farmée. Quant mondit sieur 
le conte eult très bien acostré ses batailles en la 
manière que avez ouy, il fist marcher ses gens à 
banieres et estandars desployez. Et quant ilz furent 
parvenuz jusques à ung quart de lieue près de Saint 
Palaiz, il fist partir de son avant garde environ 
XXX honunes d'armes et xl brigandiniers des mieulx 
montez et plus legiers, qui vindrent descouvrir le pays 
et courre jusques aux portes et barrières dudit Saint 
Pallaiz pour sentir et savoir quelz gens ilz estoient ; et 
prindrent des gens qui estoient yssuz de la ville, par 
lesquelx ilz sceurent que les Navarrés povoient bien 
estre illec de six à sept mille combatans, que bons que 
mauvaiz^. Et incontinent que leur eschauguette vit 
arriver les coureurs de monsieur le conte, il sonna à 
tout, et se leva ung alarme en la ville, et saillirent hors 
de ladite ville mi à v^ genetz qui vindrent jusques à 
deux traitz d'arc de leur porte au dehors, pour veoir 
la puissance et adviser la manière de faire des gens 

1. Ge chiffre est sans doute exagéré ; Tarmée du prince de Viane 
ETiit déjà dû subir de fortes pertes. 

n 5 
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d'armes de Farmée de mondit sieur le conte et en 
quelle ordonnance iiz venoient. Et ncSantmoins que noz 
coureurs se fussent serrez en ung champ, contre atten- 
dant Tavant garde, pour veoir se de ces mf genetz 
qui estoient sailhiz il s'en escarteroit point une bande 
avec qui ilz peussent joingdre et marchander, oe^ fut 
pour néant ; car iesdits Navarrés se tindrent tousjours 
joings et serrez ensemble, sans nullement se disparer, 
tousjours seurs du chemin de leur retraicte. Et tout 
incontinent que de là où ilz estoient, qui estoit en ung 
hault lieu, ilz adviserent la puissance des gens de 
monsieur le conte de Foix et virent le grant et bel 
ordre en quoy ilz venoient et marchoient, lesquelx ilz 
congneurent assez tost que ce n'estoit pas marchan- 
dise pour eulx, et à grant haste tournèrent bride à 
venir dedens la ville, fermèrent leurs portes, savoir 
est celles qui ouvroient sur le pays de Bearn, et sans 
aultre attente, tant ceulx là qui estoient sailliz que 
ceulx qui estoient demeurez en la ville, monsterent à 
cheval et s'en allèrent, tant qu'ilz peurent picquer, 
oultre les montaignes, en Navarre. Et les veoyent bien 
toust (sic) aller ceulx de Tarmée de mondit sieur le 
conte de Foix, comme ilz s'enfuyoient par dessus une 
montaigne qui estoit oultre la ville de Saint Palaiz. Mais 
on ne les povoit chasser ne poursuyvre, sinon que on 
eust ouverture et passaige par ladite ville, où ilz 
avoient laissé ung cappitaine avecque deux ou troys 
cens lacqueys. 

Voyant doncques mondit sieur le conte de Foix 

1. Le texte donne et au lieu de ce; c'est évidemment là une mau- 
vaise lecture du copiste. 
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qœ lesdits Nayarrés estoient gens legiers, tant ceulx 
de cheval que les laqueys, et que la pourssuyte n'en 
valloit riens, yeu qu'ilz s'en alloient par ung fort pays 
de montaignes et de bosquaiges, considérant d'aultre 
part que ladite ville de Saint Palaiz luy estoit assez 
prenable de jour et quant il la vouldroit avoir, fist 
marcher son année vers ung fort chastel qui estoit à 
quartier à une lieue de là, nommé Garrys^ une place 
de guerre et de frontière ou pays des Basques, qui 
portoit des grans dommaiges à tout le party du Roy 
Jehan de Navarre; et estoit ladite place fort artilhée, 
garnie de gens et très bien advitailhée. Toutesfois, 
quant mondit sieur de Foix fut là arrivé, il fist ensaindre 
et assiéger ledit diastel de toutes pars, et fist asseoir 
deux grosses serpentines aux deux portaulx ; et de 
plaine venue il gaigna sur eulx le boullevert, et y eult 
de belles et grandes armes faites. Et après ledit boul- 
levert gaigné, on leur donna ung assault fort et aspre, 
où il y eult le cappitaine de la place et des plus gen- 
tih compaignons de leans fort blessez. Et comme mon- 
sieur de Foix leur eult fait dire que, s'ilz ne se ren- 
doient celuy jour mesmes, il les auroit lendemain et les 
feroit tous pendre par les gorges, neantmoins ilz se 
tindrent encore pour tout celuy jour, sans que on ces- 
sas! de tousjours les assaillir et leur tyrer force de 
trait[z] de canon, de serpentines et de colouvrines que 
de trâitz d'arbalestre. Et de leur costé aussi ilz ne fai- 
gooient point et blessèrent [beaucoup] de gens de 
bien ; et entre aultres monsieur d'Asté, seneschal de 

1. Garris, Basses-Pyrénées, anr. de Mauléon, cant. de Saint- 
Pdais. C'était dès le xiv* siècle une place fortifiée (cf. Raymond, 
DietUmnaire topoçraphique des Basses-Pyrénées, p. 68). 
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Bigoire, à ung des assaulx y fut si durement nafVré 
qu'il en mourut tost après ; dont monsieur le conte Ait 
fort dolent et le plaignit à merveilles. A la fin, ceulx 
de la place, voyans la puissance qu'ilz avoient devant 
eulx, doubtans la fureur de monsieur le conte, quant 
vint vers la nuyt, ilz se rendirent, et ne peurent 
oncques avoir aultre composition que de se rendre à la 
volunté de mondit sieur le conte de Foix, qui, pour 
venger la mort de monsieur le conte d'Asté, fîst pendre 
cinq laqueys, qui dessus les murailles disoient toutes 
injures du monde aux gens de Farmée ; et aussi fist 
coupper les poings à deux ribaulx qui avoient gecté 
les pierres dont ledit viconte d'Asté avoit esté abatu 
d'une eschiele, montant à la muraille ^ Et ladite place 
prinse, monsieur y mist ung cappitaine et cinquante 
hommes de guerre pour la garde d'icelle. 

Lendemain, mondit sieur le conte de Foix fîst mar- 
cher son armée pour venir vers la ville de Saint 
Palais, délibéré de la prandre d'assault, se resistence 
y avoit. Toutesvoys, quant les laqueys qui y estoient, 
et mesme ceulx de la ville, sceurent la prise de la place 
de Garrys et la forte justice que monsieur le conte y 
avoit faicte, advertiz que Tarmée venoit sur eulx, s'en- 
fuyrent et habandonnerent la ville, honunes et femmes, 
si que, quant monsieur le conte y parvint avecques 
son armée, ilz trouvèrent les portes toutes ouvertes, et 
en toute ladite ville n*y estoit demeuré que cinq ou six 
vieilles. Bien y trouvèrent ilz des vivres assez et les 
biens de ceukc de la ville, qu'ilz n'avoient eu loisir de 



1. Cf. Esquerrier, op. cit., p. 78; Davezac-Macaya, Bssais hisUh 
riques sur le Bigorre, t. II, p. 131. 
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les masser ne emporter. Et demoura là mondit sieur le 
ooDte sept ou huit jours, tant pour faire les prepara- 
Unres de la guerre que aussi pour reduyre et mectre 
eD son obéissance toutes les places et forteresses du 
pays des Basques, qui toutes se rendirent et appor- 
tèrent les clefz et Tobeissance devers mondit sieur le 
conte jusques audit lieu de Saint Palaiz^. 

Et pour tant que, après ce qu'il eult ainsi reduyt 
ledit pays de Basques, certaine maladie lui survint, 
convint et fut force que, pour se faire garir, il s'en 
retoumast en son pays de Bearn, savoir est à Sauve- 
terre; dont sa guerre fut retardée environ d'un moys. 
Et cependant il fîst loger et entretenir son armée es 
pays de Seyse, de Mysse, d'Ostabarays^, jusques à tant 
qu'il fust gary ; que tout incontinent il s'en retourna et 
passa avecques toute son armée les montz Piranées à 
Roncevaulx', là où il trouva la seignore dame Jebanne, 
la Royne de Navarre qui lors estoit, qui venoit au 
devant de luy pour le recueillir du mandement du Roy, 
avecques bien mil et cinq cens gennetz et environ 
m* piétons; et alors se joignirent les deux armées 
emsemble en une qu'il faisoit très bon veoir. 

Lendemain au matin, monsieur le conte fîst sonner 

1. C'est sans doute alors qu'eurent lieu les ravages dont parle 
Tabbé Menjoulet {Chronique de la ville et du diocèse d'Oloron, t. I, 
p. 463-464), d'après un vieux manuscrit de Mauléon. Ce ne fut, 
dit ce manuscrit, que c ruines, ravages, massacre et bruslemens : 
le pays fut accablé et du depuis resta sans aucun ordre de police 
ni ordre de justice. • 

2. Ce sont les pays de Gize, Mixe et Ostabaret, qui forment 
aujourd'hui l'arrondissement de Mauléon. 

3. C'est, après Yalcarlos, le premier village espagnol (Ronces- 
▼alles) i partir de la frontière de France, quand on vient de Saint- 
Jean-Pied-de-Port. 
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aux trompectes : montez selles, et aussitost après fist 
sonner à cheval pour faire desloger tout le monde. Et 
fist marcher son armée le plus droit diemin vers la 
ville de Lombier^ et en son chemin prist plusieurs 
places de guerre et fortes églises qui adheroient au 
party contraire du Roy ^ ; et se vint loger mondit sieur 
de Foix à Saint Vincent^, près des portes de la ville de 
Lombier, emsemble toute Tannée. En laquelle ville de 
Lombier, qui est une belle place de guerre et fort 
avantaigeuse, estoit dedens Charles d' Arthyede ^, cap- 
pitaine d'icelle ville, très bien accompaigné de gens de 
guerre à pié et à cheval ; car il avoit leans avecques 
luy environ deux cens genetz et de sept à huyt cens 
laqueys, tous gens legiers et bons combatans, sans les 

i. Lumbier, Navarre, part. jad. d'Aoiz, aud. terr. de Pampelone, 
à six lieues de Pampelune, et au débouché du val de Salazar. 

2. davantage des positions stratégiques appartenait sans con- 
teste au comte de Foix et au roi de Navarre. Si la montagne 
tenait en général pour le prince de Viane, la plaine était pour le 
roi; quelques rares villes étaient occupées par les Beaumontais, 
partisans du prince, entre autres Lumbier, que le comte de Foix 
assiégea tout d'abord. Mais Jean n avait pour lui tout le sud du 
royaume, et dans la montagne même les Roncalais, ennemis de 
Roncevaux, qui suivaient le parti du prince; or, par la vallée de 
Roncal, on pouvait librement communiquer avec la SouIe et Bfau* 
iéon et par suite avec les places béarnaises, Sauveterre et Orthez. 
Saint-Palais et Garris, les deux seules positions qui défendissent 
l'accès des Pyrénées, furent, on vient de le voir, enlevées au début 
de la campagne. Dès lors, le prince de Viane étant bloqué entre 
son père, maitre des lignes de TËbre et de T Aragon, et son beau- 
frère, maître de la Basse-Navarre et des Pyrénées, Tissue de la 
lutte n'était plus douteuse. 

3. San Vicente, Navarre, part. jud. d'Aoiz, aud. terr. de Pam- 
pelune, distant de sept lieues de cette ville et de deux lieues et 
demie d'Aoiz. 

4. Carlos d'Artieda, un des principaux chefs du parti beau- 
montais. 
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gens de la ville» qui estoieot la pluspart usitez de la 
guerre, pour ce que ladite ville de Lombier estoit 
place guerroyable et de firontiere ; et estoient si fiers 
pour la force du lieu qu'ilz ne doubtoyent gueres puis- 
sance qui y peust venir ; par ce raesmement que le Roy 
de Navarre avoit demouré plus de troys mois à toute 
sa puissance devant ladite ville, sans y povoir riens 
oonquester. 

Monsieur le conte doncques demeura devant ladite 
ville cinq ou six jours; durant lequel temps furent 
faictes de belles et grandes escarmouches, où d'une 
part et d'autre ftirent acomplies de très belles armes. 
Car se les gens de l'armée de mondit sieur le conte 
estoient chaulx et aspres à les assaillir, ceulx de dedens 
par le semblable estoient bien gens de guerre, très 
bien les savoient recueillir et se deffendoyent vigou- 
reusement et bien, sans toutesvoys eulx trop haban- 
donner ne esloigner de leur retraicte, en manière qu'ilz 
n'y sceussent bien retourner sans gueres perdre. Et 
combien que l'entention de monsieur le conte de Foix 
fust bien de les faire renger à la longue et de ne les 
laisser pas eschapper à si bon marché qu'ilz avoient eu 
du Roy de Navarre, son beau père, toutesfoiz nouvelles 
luy survindrent telles au vi* vespre qu'il eult à muer 
conseil. Car il fut adverty, comme la vérité estoit telle, 
que dom Johan de Beaumont, le connestable de Navarre 
le conte de Lerin, avec toute la puissance du prince 
dom Karles, estoient hors de la cité de Pampelune 
pour venir combatre mondit sieur de Foix. Pour 
laquelle cause, mondit sieur le conte, très joyeux de 
ces nouvelles, meu d'un gentil, audaxieux et vertueux 
couraige, dist tout en ryant que vrayment il ne leur 
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donneroit pas celle paine de le venir trouver si loiogs 
et quMlz le trouveroient au devant d'eulx en barbe. Et 
tout incontinent fist sonner mectez selles et à cheval 
tout emsemble, pour chevaucher à Tencontre d*eulx. 
Et tellement esplecta celle nuyt mondit sieur le conte 
que au soleil levé il vint trouver les ennemys jusques 
à sept lieues de Lombier et à une lieue de Pampelune 
dont ilz estoient sailliz^. Et, se trouvèrent les deux 
puissances en ung beau champ assez près d'une forte 
église nommée Esparsse^. Dont, quant les Navarrés 
virent la bonne et asseurée contenance de monsieur le 
conte de Foix et des gens de son armée et la grant 
ordonnance de ses batailles, ainsi qu'ilz venoient et 
marchoyent, incontinent, devant que on venist à 
joingdre, le cueur faillit ausdits Navarrés et conunen- 
cerent de virer le dos et d'eulx enfuyr à qui mieulx 
mieulx, les mieulx montez à Pampelune et les aultres 
à la forteresse d'Esparsse qui estoit près d'illec. Et 
adonc monsieur le conte, avec ses Bearnoys, Foixens 
et Begourdans, à coursse de cheval leur donna la 
chasse et leur chaussa les espérons si de près que en 
celle fuyte il y en eult beaucoup de pris et de mors, 
tant des gens de cheval que de ceulx de pié. Puys 
revint assaillir [ceulx] qui s'estoient retirez en ladite 
forteresse d'Esparsse et en d'aultres maisons fortes qui 

1. Lnmbier est situé au sud-est de Pampelune. 

2. Il s*agit ici de la petite localité à'Esparsa, qui fait partie de 
rayuntamiento de la Gendea de Galar, part. jud. et aud. terr. de 
Pampelune, et qui est située à une lieue de cette dernière ville. Il 
existe une autre localité, plus importante, en Navarre, qui porte 
ce même nom dEsparza, mais qui est située à onze lieues de Pam- 
pelune, dans le part. jud. d*Aoiz. — Les chiffres assignés par 
G. Lesenr aux distances sont rigoureusement exacts. 
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là estoient, dont les unes furent prinses, et y eult 
beaucop de Navarrés mors. Et, au regard de ladite 
ibrteresse d'Esparsse, combien qu'il la feist assaillir 
tout le jour jusques au vespre, pour la force du lieu 
et pour le grant nombre de gens de guerre qui y 
estoient et que aussi ladite place estoit fort artillée et 
que mondit sieur de Foix, pour la longue traicte qu'il 
avoit faicte, avoit laissé sa grosse artillerie et son 
bagaige aussi comme à my chemin de là et de Lom- 
Iner, à une place de son party ^ , ne luy fut pas facille 
ne aisée chose de les prendre ainsi. Par quoy, consi- 
dérant la nuyt venue et qu'il y povoit desormaiz plus 
perdre que gaigner et que, Dieu mercy, il avoit assez 
bien exploicté d'avoir eu l'honneur et le proffit de la 
bataille pour celluy jour sur ses ennemys qui luy avoient 
vaydé et laissé le champ, de tant il se de voit assez 
contenter, et valloit mieux qu'il s'en retoumast avec 
son honneur, pour recouvrer son artillerie et son 
bagaige qui n'estoient pas en trop grant seurté. Ainsi 
doncques mondit sieur le conte s'en retourna toute 
o^e nuyt à son logeys, où il avoit laissé son artillerie 
et son bagaige et les marchans et gens mécaniques 
suyvans son ost ; et là se re£Brechit ung peu et repeurent 
les chevaulx. 

Or fut adverty mondit sieur le conte de Foix que 
assez près d*illec, comme a la distance de deux lieux 
(w), estoit la ville de Hoys^, où il y avoit ville et 
cfaastel, et que, au regard de la ville, n'estoit pas des 

1. Peat-ètre Monréal, qui est environ à mi-chemin d'Esparaa à 

Lumbier. 

2. Aoi%, chef-lien de part, jnd., and. terr. de Pampelnne, à cinq 

lieaes de cette ville. 
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plus fortes, mais le cbastel estoit hault situé sur ung 
roc et à merveilles fort. Toutesfoiz, ainsi qu'il luy fiit 
dit, en ladite ville avoit beaucop à gaigner et larguaient 
vivres pour ceulx de l'armée, dont ilz se pourroyent 
bien entretenir ungs douze ou xv jours. Ouyes ces 
nouvelles, mondit sieur le conte, lendemain grant matin 
avant le jour, fist partir son armée, et tellement esplecta 
que au soleil levant, ainsi que apportes ouvrantes, il 
vint arriver devant ladite ville de Hoys et incontinent 
il crya à ses gens : A jdé/ à pié tout le monde! Et 
fist assortir cinq ou six grosses coulouvrines de métal 
à tirer à leur portai et aux avant murs, dont en peu 
d'eure y eult de belles brèches faictes. Alors, quant il 
eult arrangié ses arbalestriers, il fist sonner à Tassault 
et dresser ses eschelles, et les fist assaillir ^ asprement 
que, quelque resistence ou deffence que y peussent 
mectre ceulx de dedens, les gentilz Bearnoys, Bigour- 
dans et Foixens de bel assault y entrèrent et leur 
passèrent par dessus les ventres. Et servit bien à ceubc 
qui furent legiers et qui eurent bon corps, d'eubc 
exploiter à fuyr et gaigner le chasteau, où il s'en sauva 
environ xl de ceubc qui estoient loings de là où se 
donnoit l'assault. Toutesfoiz tous ceulx que on trouva 
illec en deffence, furent mors et pris, et y gaignerent 
les gens d'armes de mondit sieur le conte de Foix ung 
bon butin. Car ils y trouvèrent de bonnes bagues et 
des vivres largement, qui servirent bien à mondit sieur 
le conte et à ceulx de l'armée, qui en fut fournye 
l'espace de xv jours que mondit sieur deraoura illec 
avec tout son ost, parce que la place estoit si forte 
que par myne, par artillerie ne aultreraent on ne 
la povoit avoir. Toutesfoiz, à la longue, leurs 



vivres 
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saoourssirent, et se rendirent ceulx de la place, leurs 
W8 saufves, moyennant que les Bearnoys et leurs 
^wes y demoureroyent. 

Après la prise des ville et chastel de Hoys, mondit 

«eup le conte de Foix à cause de ce que on estoit desja 

sur l'entrant de l'yverS fut conseillé de ne mectre 

point de sie^e à Lombier ; et s'en vint avecques Tarmée 

à Sangosse^, une ville du party du Roy; et d'ilec en 

hors il departyt le logeys de ses gens d'armes et les 

myst en garnison aux villes et places d'environ, qui 

estoient du party du Roy Johan de Navarre, pour et 

™n que, de leurs garnisons en hors, ilz feissent une 

««ne guerre guerroyable aux ennemys qu'ilz avoient 

de toutes pars assez près d'eulx. Et audit lieu de San- 

gOMe vint madame la contesse de Foix, seignore infante 

^ princesse de Navarre, qui desja avoit eu plusieurs 

l^ulx enfans de monsieur le prince et conte de Foix, 

wnmapy, fik et filles : comme madame Marie de Foix, 

V^ puys fut marquise de Montferrat, monsieur Gaston, 

P puys fut prince de Vienne et marié à madame 

Hagdelene, fille de France, savoir est du bon Roy 

Gbarles, madame Jehanne de Foix, qui puys fut coo- 

1' G'e8t-à*dire irers le mois d'octobre; bien qn'ancan docmnent 
'^permette de fixer d'aoe manière précise U date exacte des 
Prâcédentes opérations, il eat permis de fopposer que toat derait 
Atre terminé à. 1'a.otoinne ; la campagne avait commencé en join, 
^ avait été interrompiie pendant nn mois par la maladie dn 
comte, mais, reprise aussitôt après et très viTement menée, elle 
oednt pas durer plus de deux mois. 

2. Sançuesa, paxt. jad. d*Aoiz, and. lerr. de Fampelone, à bail 
^M de cette dernière ville. — Sangnesa était ao taoytfù ige an 
dei chefs-iieusL de xnérindats de la Navarre, qai en comprenait 
cinq : Pampelujae, £stella, Sanguesa, TodpU et Uitra-Fuericrt 
(fiw«e-Navarre> . 



76 HISTOIRE DE GASTON 

tesse d*A[r]raignac, Jehan monsieur de Foix, viconte 
de Narbonne, qui fut puys après maryé à madamoyselle 
d'Orléans, Pierre monsieur de Foix, qui puys fut 
prothonotaire de Foix, eveque d*Aire et de Venues, 
madame Marguerite de Foix, qui puys fut duchesse 
de Bretaigne, madame Katherine de Foix^ Et pour 
le temps de lors estoit la susdite contesse grosse de 
madame Leonor de Foix, sa cinquiesme et derrenière 
fille ', jasoit toutesvoys que long temps après elle con- 
ceut enoores d'un beau filz, savoir est de Jacques mon- 
sieur de Foix, le plus jeune des enfans de ladite maison 
de Foix*. 

Et, durant ledit yver, mondit sieur le conte de Foix, 
avecques les gens d'armes de ses garnisons, qu'il faisoit 
assembler le plus souvent, fîst la plus forte guerre de 
jamais aux ennemys, courant ung jour aux portes 
d'une ville, lendemain aux portes d*une aultre, en 
mectant aucunes foiz fortes embûches, dont les enne- 
mys furent fort endonunaigez ; et y fist de fort belles 
entreprises, où tousjours il donnoit quelque eschac 
aux ennemys; et de quelque entreprise qu'il feist, 
tousjours il s'y gouvemoit bien et saigement et la con- 
duysoit en manière qu'il y avoit honneur et proffit et 

i. Il est étonnant qae Lesenr n'ait pas ajouté qne CSatheiine de 
Poix fut plus tard comtesse de Gandale : elle le devint en effet 
en 4469. 

î. Qu'on voulut marier en 1471 au duc de Guyenne, frère de 
Louis XI. 

8. (>>nnu plus tard sous le nom d'infant de Navarre. — Gas- 
ton IV et ftléonore eurent encore une fille, Anne, qui ne vécut 
pas. Bon existence ne nous est connue que par une mention d'an 
rt»gi«ire de comptes des archives de Navarre {Cuenku, vol. 504, 
8« ct>mpte de Bani d'Aiedo) ; elle mourut quelques jours après sa 
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mofii|ipnr le coole de Foix, aoo beau finere, disant ledit 
prmee qa'H ae TOottoît aoubmeclre et oondesoendre i 
toote bonne ra i aoo ^. ¥X en teDe façoo se paroffitt ledit 
prmee de ae reogcr et de ester à droit que le Roy 
Gharlea^ pour ramour qQ*i avoit dodit prioce, *ftit 
CDoteot d'entendre et y ca3rder moyenoer qudqae bon 
accord et appointement*. Et envoya le Roy Ghuiea 



I. Lurteolioa da pnim de Ynae, en faïUant la Navarre, élail 
êm se idagîer oprè* de na onde Aifooae Y, roi d'Aiagoo, à 
Kapfes vTQÎr dfttts Morec, ip. cil., p. 396-397, U lettre qu'il lui écfl- 
lil à ce sajec»; nuis, ne poaTant s'emlMmiiia' dans on des ports 
é» b Cataiogae. où son pète goa ie tua it, il prit le parti de pessar 
per b Firaaoe. oà il a^aît Fecpoir dlntéresser Charles Vil à m 
caue^ Mais Gâta» IV Fanait prévena, en dépèdiant à la ooor do- 
Pkanœ an de ses maîtres dliôteL, le âeor de Gère, chargé de coai* 
htttre aapffès da roi les allégatknis da prince de Vlane. Dana nà 
■«wàre qa^ pfêseatah le 19 jaillet i456an Gruid Consul^ D. CM 
la» s'attacha à refater point par point ce qnll appelait les caloaiyf 
aies de son beaa-frèce «BiM. nat., collection Da Pny, ^. 7H| 
M. ?r i^. Le rot de F^rance fit aa prince an aocoeil coorlois; nMdi , 
sa ripoase ae fat poiat telle qae ce dernier l'espérait. Loin da#, 
rslirer, comme on la diu c de la ligne du comte de Poix » (Ghaha ; 
sft BeJiangg, metrv êa âssfasi, t. IIL, p. 327|, Charles YII l^f 
maintint; il œimfilla an prince de Viane de s'adresaer an rai 
GteliUe et refîasa de senîr d'arhitre entre le père et le fila (] 
BaL« ms. byu 5dd6\ fol. 213»; à son STis, le meillear parti 
W piiace «tait encore de rsoonnaîtra Fanlorité patemella. 
ans réponse fuse laaaée aaiTsnte à des ambassadenrs dn ni M| 
Chstille fai mdamaîsnt en fisTev de D. Carlos (BibL naU, WM 
h. (967. fol. 98 rH, Charles VD se borna à répéter ce qu'il awH 
è^ dit aa prin» de Viane lai-mème qnelqnes mois aopannMk^ 

t. Leseareit fo teal «{ni parie de.cette intention dn roi de FiaiÉftl 
ée« moT^Miacr aa aû0ûi4 > entre le prince de Viane et Gaston IVf^ 
ft semhli» s ètr^ m^piis sar les Traies intentions de Charles Vl%. 
qai. iw la Ta dans U noie précédente, n étaient gnèra fisTOiahMI:; 
aa pria«^ fagitif. XeaaaioùK, Ten ne saarait douter qae la^nqfiîfi^ 
du OMDsv» de Foix à la coar de France n'ait en lieu; œ n*eal 
taînemeat point là ane iaTeation da duonîqnenr. 
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ser, comme à ung des princes de son royaulme que 
plus il amoit et de qui il avoit la présence plus agréable. 
Et neantmoins que ledit prince dom Rarles eust pro- 
mis au Roy Charles de consentir, acquiesser et se con- 
descendre à toute raison, toudiant les debatz et ques- 
tions qui estoient meuz entre le Roy de Navarre son 
père, mondit sieur de Foix son beau frère d'une part, 
et luy et ceukc de son party d'aultre, si n'en fîst il 
riens ; ainçoys luy sembla qu'il avoit assez fait d'avoir 
obtenu trefve et de deslayer et rompre le cop de la 
dure et forte guerre que luy faisoit mondit sieur le 
conte de Foix oudit royaulme de Navarre. Dont il fist 
là ung tour qui n'estoit pas fort honneste, contredisant 
à ses propres paroUes et promesses ; dont ses besoignes 
et affaires subsequemment ne s'en portèrent gueres 
mieulx, et en fut fort desdaigné et mesprisé du bon 
Roy Charles et de tous les princes et seigneurs de la 
court ^ Et d'illecques en hors s'en vint ledit prince 
dom Karles à Barcellonne, bien assavanté que le Roy 
Johan, son père, s'en estoit venu en Aragon^. 

Plusieurs jours fut mondit sieur le conte de Foix 
avecques le bon Roy Charles, qui tousjours tant plus 

1. Il est difficile de dire jusqu'à quel point le récit de Leseor est 
ici exact. Fut-il sérieusement question entre Charles Vn et le 
comte de Foix d'un accord à conclure avec le prince de Viane ? Ce 
n'est guère probable, en raison des intentions peu conciliantes du 
roi de France pour ce prince. 11 est certain que le chroniqueur s*est 
laissé entraîner par le parti pris de présenter l'attitude de D. Car- 
los sous le jour le plus défavorable possible. 

2. Leseur est ici mal informé : D. Carlos, en quittant la France, 
se rendit en Italie, d'abord auprès du pape, puis auprès du roi 
d'Aragon, à Naples, où il arriva en mars 1457 (Zurita, op. cit., 
t. IV, fol. 47; Desdevises du Dézert, op, cit., p. 252). Ce ne fut 
qu'en 1460 qu'il revint en Espagne. 
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le hantoit et oonverssoit, et plus fort il Tamoit et che- 
rissoit^. Et y demeura jusques au moys de juing de 
celle année courant en date mil IIIP LYIII, que nou- 
velles certaines vindrent au susdit Roy Charles et à 
nKmdit sieur le conte de Foix comme le Roy Alphons 
d'Ârragon, frère aisné dudit Roy Johan de Navarre, 
estoit aie de vie à trespas ou royaulme de Napples, 
lequel il avoit conquis à force d'armes sur le Roy 
René de Sedle'. Auquel Roy Alphonce succéda, comme 

1. Dans rintervaile qui sépara le voyage de Gaston IV à la cour 
de France de l'époque de la mort d'Âlfonse V d'Aragon, eurent 
lieu, an sujet de la Navarre, de longues négociations, dont Leseur, 
peu au courant des affaires diplomatiques, ne dit rien. Le comte 
de Foix fut solennellement reconnu comme héritier de Navarre 
par les Cîortès, réunies à Estella, et le traité du 3 décembre 1455 
oonfirmé en janvier 1457 (Moret, op. cit., p. 400; Yanguas, op. cit., 
p. 287). De leur côté, les Gortés beaumontaises, réunies le 16 mars 
à Pampelune, acclamèrent pour roi de Navarre D. Carlos (ilnd., 
p. 288). Gaston IV, de la cour de France, pressait son beau-pôre 
de porter contre le prince fugitif une sentence formelle d'exhéré- 
dation (mission de Menaud de Gasaus en Navarre, Zurita, op. ciL, 
t IV, fol. 46 V*). Mais Jean U, que rendait prudent Tintervention 
du roi d'Aragon, son frère, en faveur de D. Garlos, hésitait; une 
première ambassade de Rodrigo Vidal, conseiller d'Alfonse V en 
Espagne, échoua, il est vrai [ibid,, fol. 48). Mais une seconde, con- 
fiée au grand maître de Montèse, réussit mieux : Jean U accepta 
l'arbitrage de son frère, suspendit la procédure contre le prince de 
Viane et obligea la comtesse de Foix (mars 1458) à signer une 
trêve {ibid., fol. 50). A cette nouvelle, Gaston IV, inquiet dans ses 
espérances compromises, envoya en Espagne son conseiller Jean 
de Roquefort (collection Doat, vol. 218, fol. 88 r<»), chargé de faire 
à Jean II des remontrances, tant en son nom qu'au nom du roi de 
France qui se ressouvint à propos des droits qu'il avait du chef de 
sa belle-mère Yolande sur l'Aragon. Les choses en étaient à ce 
point quand Aifonse V mourut, et cette nouvelle, qui débarrassa 
Gaston de ses plus sérieuses inquiétudes, dut le combler de joie. 

2. Aifonse V d'Aragon mourut le 27 juin 1458 (Zurita, t. IV, 
fol. 51 v^. Cette mort opéra un revirement subit dans la politique 

n 6 
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soD frère et plus prouchain héritier, parce qu'il n'avoit 
Dulz enfanft légitimes procréez de sa chair, ledit Roy 
Johan de Navarre, beau père de monsieur de Foix, 
savoir est à la succession des royaulmes d'Arragon, de 
Valence, de Majorque, de MenorqueS de Secille et des 
duchiez de Balaguier, contez d'Urgel, de Roussillon dL 
de Sardaigne et principaulté de Gatheloigne^. Et, au 
regard du royaulme de Napples, ledit roy Alphons, qui 
Tavoit eu par conqueste, le donna et délaissa à la fin de 
ses jours au seigneur dom Ferrant, son bastard^, cpii 
depuys en a esté et est encores Roy paisible^, quelque 
contredit que en celuy ait cuydé mectre le duc Jehan 
de Galabre trespassé^, que ledit bastard en a une foix 
expelly et degecté hors dudit royauLne^. 

de son frère et héritier Jean U à l*égard du comte de Poix : dôs 
le mois de septembre 1458, la comtesse Éléonore était maintenue 
comme gouvernante générale de Navarre, et Jean II renouvelait 
son alliance avec Gaston IV par Tintermédiaire de Monbardon, 
écuyer du comte, chargeant en même temps son gendre d'entre- 
tenir les bonnes relations de PAragon avec la France (Zurita^ 
fol. 58 r«). 

i. Le manuscrit donne Quenarffue, par suite d'une erreur de 
copiste. 

2. Alfonse V s'intitulait dans ses actes « rex Âragonie, Sicilie 
citra et ultra Farum, Valentie, Hierusalem, Hungarie, Majorica- 
mm, Sardinie et Gorsice, comes Barchinone, duz Athen&mm et 
Neopatrie, ac etiam comes Rossilionis et Geritanie ». 

3. Ferdinand d'Aragon, roi de Naples et de Sicile. 

4. Le chroniqueur écrivait en 1478; Ferdinand, roi de Naples, 
ne mourut qu'en 1490. 

5. Jean, duc de Galabre, fils du roi René, mourut en 1470 à 
Barcelone. 

6. Allusion à l'expédition infructueuse du duc de Galabre dans 
le royaume de Naples : ce prince s'était embarqué pour le midi de 
l'Italie le 4 octobre 1458 (Beaucourt, op. cit., t. YI, p. 248) ; mais, 
après avoir remporté deux victoires sur son rival Ferdinand (7 et 
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Voyant doncques le très Doble Roy Charles que ledit 
Roy Johan de Navarre estoit parvenu par le trespas 
da Roy d*Arragon; son frère, à si grande et ample 
succession comme de cinq royaulmes et uog tas 
d'anltres pays, délibéra en soy mesmes que il vouUoit 
envoyer devers luy quelque grant et notable ambas^ 
sade, pour moyenner entretenement de paix , amour 
et bonne aliance entre eulx, comme ainsi fust qu'ibs 
fiisseot bien prouchains parens ^ Et luy sembla bien que, 
pour y envoyer ung noble, saige et grant personnaige, 
3 n'en avoit point en son royaulme qui y feist mieulx 
et qui alast plus honneste ne plus triumphant que 
monsieur le conte de Foix, s'il en vouUoit prendre la 
charge (ce que il presupposoit qu'il le feroit très 
volantiers, pour veoir et visiter ledit sieur Johan d'Âr- 
ngon et de Navarre, son beau père), et que aussi 
ledit sieur Roy auroit plus agréable ce que luy seroit 
ambassade par ledit sieur conte de Foix, son beau filz, 
que il n'a voit de nul aultre personnaige. Ainsi doncques 

27 juillet 1460), il s'attarda à faire le siège de petites villes au 
liea de marcher droit sur Naples, où son adversaire eut le temps 
de se fortifier. Ses succès s'arrêtèrent là : le royaume devait res- 
ter au bâtard d'Alfonse Y (ibid., p. 301-302). 

1. C'est sur l'initiative de Gaston IV que les relations s'éta- 
blirent entre la France et TAragon dès le début du règne de Jean U. 
P&r son conseil, le roi d* Aragon envoya dès le mois d'août 1458 
deax ambassadeurs auprès de Charles VII pour lui faire ses offres 
de service, en particulier dans la querelle qui divisait alors le roi 
de France et son fils (Instructions des ambassadeurs, Archives 
d'Aragon, registre 3406, fol. 25 V). C'est à la suite de cette mis- 
lion de Garcia de Heredia et de Pedro Ximenez à la cour de 
ftaace qne Charles Vn se décida à envoyer à Jean II une ambas- 
^e solennelle dont il confia la direction au comte de Foix, 
léeemment promu à la dignité de pair de France (cf. ci-dessus, 
P- 31). 
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le Roy manda mondit sieur de Foix et luy en dist son 
voulloir et entendon; qui, de bon cueur à chiere 
joyeuse, accepta et fut très content de faire ledit 
ambassade jusques en la cité de Valence, où pour lors 
estoit venu ledit Roy Johan d'Ârragon et de Navarre. 
Et, pour le compaigner et conseiller oudit ambassade, 
ledit Roy Charles luy bailla pour venir avecques luy 
messire Jehan Bureau, sieur de Monglat, grant thre- 
sorier de France, et ung sien privé secrétaire, nommé 
maistre Olivier le Roux^ ; et aussi y envoya avecques 
mondit sieur de Foix le sieur de Beauveau, le senes- 
dial de Provence et aultres des gens du Roy René de 
Secille, qui toutesvoys, jasoit qu'ilz chevaudiassent 
emsemble, si tenoient ilz chacun leur train à part, car 
aussi ilz alloient pour diverses matières^. 
En ceste manière, pour faire sondit voyaige de 

i. Les instructions des ambassadeurs français se sont conser- 
vées jusqu'à nous (Bibl. nat., ms. fr. 3863, fol. 492 r*). Outre le 
comte de Foix, Charles Vil envoyait Jean Bureau, Jean Tudert, 
maître des requêtes ordinaires de l'hôtel, et Antoine d'Isoine, 
secrétaire royal. Olivier le Roux, dont parle Leseur, n'est point 
nommé dans ces instructions, et, s'il faisait partie de Tamiuissade, 
il n'y devait remplir qu'un rôle subalterne (voir aussi aux Archives 
nationales, KK 51, foi. 113 v» et 115, les paiements faits aux 
envoyés royaux). 

2. Les personnages dont parle ici Leseur étaient spécialement 
envoyés par le roi René : ils devaient agir de concert avec les 
ambassadeurs français pour traiter avec Jean n un des points les 
plus importants de la négociation : Charles VU demandait que la 
paix fût conclue entre les Génois, ses vassaux, et TAragon ; le roi 
René voulait de plus une alliance avec Jean n contre le roi de 
Naples, Ferdinand, et proposait de sceller cette union par des 
mariages auxquels Gaston IV était directement intéressé : il s'^igis" 
sait en effet d'unir une de ses filles à un prince de Lorraine 
(Zurita, op. cit., t. IV, fol. 62) ; sur ce point d'ailleurs les négo- 
ciations n'aboutirent pas. 



GOlfTE DB FOIX. 85 

Valence, s*en partyt mondit sieur le conte de Foix^, 
et passa par ses pays et par le royaulme de Navarre, 
fort triumphant et pompeulx'. dur, sans les gens du 
Roy, il mena avecques luy prelatz et docteurs pour 
SOD consefl, et de nobles barous et seigneurs de ses 
pays jusques à environ de m" à cent gentilzhommes, 
tous richement et pompeusement habillez, tellement 
que en son trayn il avoit bien m® chevaulx, sans les 
gens du Roy Charles de France et dudit Roy René de 
Sedlle, comme dit est, qui povoient bien estre six 
vingtz chevaulx^. Et tellement esplecta mondit sieur 
le conte de Foix que dedens briefz jours il parvint 
audit Yallance^. Dont le Roy Jehan d'Arragon, son 
beau père, quant il sceut sa venue, fut tant aise que 
pour ryens il ne fust tenu qu'il ne sailhist jusques 
hors de la ville à deux ou troys cens chevaliers, et le 
recueillit tant honnourablement et à si grant joye que 
merveilles ; et si fist il les gens et ambassadeurs, tant 

1. Gaston lY était eDcore à Razilly le 20 février 1459 (Bibl. 
nat., ms. fr. 24405, fol. 134) et à Tours le 11 mars (ibid., fol. 131). 

2. Avant de se rendre auprès de son beau-père, le comte de 
Foix tenait à avoir une idée exacte de Tétat du royaume de 
Navarre, où les partis beaumontais et agramontais étaient tou- 
jours en lutte malgré une trêve de quatre mois conclue par la 
comtesse Éléonore avec Jean de Beaumont à la un de Tannée 
précédente (Yanguas, Histaria compendiada^ p. 288). Il désirait 
aussi appuyer de sa présence la candidature de son troisième fils 
Pierre au siège épiscopal de Pampelune, disputé par trois compé- 
titeurs : ce fut un quatrième candidat désigné par le pape, le car- 
dinal Bessarion, qui l'emporta (Zurita, op, cit., t. IV, fol. 57 v<»). 

3. Leseur est le seul chroniqueur contemporain qui raconte 
avec détail cette ambassade du comte de Foix en Aragon ; son 
récit complète celui, très précis, qu'on trouve dans Zurita. — Le 
chroniqueur méridional Arnaud Esquerrier n'en dit rien. 

4. Les ambassadeurs français arrivèrent à Valence en mai 1459. 
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du très Doble Roy Charles que aussi oeulx du Roy 
René de Secille; et, se mondit sieur le conte fut bien 
recuelly du Roy, aussi fut il de la Royne, qui fut très 
joieuse de sa venue et de le veoir ; car elle veoit tant 
de bien, d'honneur et de vertuz en sa très noble per- 
sonne que elle Ten aymoit fort, et avoit sa présence 
très agréable plus que de nul aultre après le Roy, son 
seigneur et mary. 

De parler icy de la pompeuse et triumphante venue 
de mondit sieur de Foix, du bel ordre de son entrée 
et de ridies housseures et habillemens qu'il et les 
aultres ambassadeurs et mesmes ses nobles barons et 
gentilzhommes portoyent à ladite entrée, longue chose 
seroit. Tant y eult il que les gens du roy d'Ârragon et 
mesmes les chevaliers de Valence et gens de la ville 
disoient que jamais en ladite ville de Yallance ilz 
n'avoient veu entrer ung prince ne gens d'ambassade 
si gorgias, si pompeux, ne gens tant honnestes ne 
plus beaux gentilzhommes que mondit sieur le conte 
avoit illec amené en sa compaignie, ne seigneur qu'il 
feist plus beau voir, ne qui se contenist mieulx en 
prince à cheval et à pîé que mondit sieur le conte 
faisoit, dont tous universellement l'en amoyent et pri- 
soient fort en leurs couraiges. Plusieurs jours fut mon- 
dit sieur le conte de Foix et mesmes les aultres 
ambassadeurs en ladite ville de Yallence, où mondit 
sieur de Foix se paroit tous les jours de riches et pre- 
cieulx abitz : ungs jours il portoit robes longues et 
courtes de veloux cramoisy brochées d'or; aultres 
jours, robes de divers draps d'or; aultres foiz, robes 
d'estranges draps de soye, doublées de drap d'or ou 
fourrées d'armynes ou de martres subelines ; et pareil- 
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lemeat ses gentikhommes changeoient souvent de 
beaulx habillemens. D'aultre costé, il teDoit à tout le 
OMXide maison ouverte, faisoit grans et somptueulx 
disners et divers bancquetz; dont et de sa grant 
noblesse et magnificenoe le Roy d*Arragon, tous les 
princes et seigneurs de sa court, et mesmement les 
nobles et gens de la ville disoient de luy qu'il estoit 
le plus large prince, le plus courtoys, le plus honneste 
et le meilleur seigneur qu'ilz eussent jamais veu, 
disans oultre que c'estoit grant chose que, avecques 
la grant beauté dont il estoit assouvy, toute bonté 
acompaignast celle beaulté, et qu'il peust estre de 
toutes vertuz doué et acomply, le reputans entre 
les bons et chevalleureulx ung droit chief d'euvre de 
prince^ 

Et, pour complaire à mondit sieur de Foix, de 
jour en jour les chevaliers de la court et aussi ceulx 

1. Remarquons encore une fois que le chroniqueur, qui ne se 
lasse pas de décrire les fêtes auxquelles son maître prit part pen- 
dant son séjour à Valence et la vie somptueuse qu'il y menait, ne 
dit rien de l'ambassade proprement dite, de ses résultats, des 
afilûres qui y furent traitées. Les négociations diplomatiques le 
touchent peu ; aussi bien n'était-il pas admis à y prendre part : 
quelques lignes plus bas, il se bornera à dire que les ambassa- 
deurs avaient c expédié leurs affaires » ; c'est tout ce qu'il en sait. 
» C'est le 17 juin 1459, ainsi que nous l'apprend Zurita (op. cit., 
U Pff fol. 61-62), que fut conclu entre le roi d'Aragon et les plé- 
nipotentiaires français l'important traité qui devait unir dès lors 
les deux couronnes ; une alliance offensive et défensive fut sti- 
pulée, qui comprenait un article du plus haut intérêt pour Gas- 
ton IV : le roi de France devait intervenir directement en Espagne 
en fiiveur du roi d'Aragon, au cas où le roi de Gastille prêterait 
le moindre appui au prince de Viane rebelle ; à son tour, Jean II 
devait fbumir à Charles VU son concours contre le dauphin et 
le due de Bourgogne. 
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de Yallence faisoient jouxtes et tous les esbatz dont 
ilz se povoient adviser, neantmoins que la mortalité 
fust pour lors bien grande en ladite ville et par tout 
le pays oudit royaume de Valence. Et, oonune ainsi 
fust que mondit sieur le conte eust encores aussi grant 
voulloir de se monstrer illec à faire quelques beaux 
faitz d'armes qu'il n'avoit eu de [se] monstrer honneste 
en tous aultres actes, à ung dimanche que peu de gens 
en estoient advertys, il se voulut armer et tenir ung 
pas de jouxtes à tous venans. Et avoit fait apporter sur 
les rencs, où il avoit fait dresser ung très riche paveil- 
lon de soye verde, plus de xl lances garnyes de 
grappes et rochetz ; et vint sur les rencs armé de toutes 
armes, Tescu au tymbre de ses armes au col, monté 
sur ung bel et puissant courssier qu'il avoit acheté 
audit Valence. Sur lequel courssier il portoit une 
housseure d'un très riche drap d'or fait à si riches 
ouvraiges de fin or trait, que icelle housseure avoit 
cousté plus de mille tymbres d'or, qui est autant que 
mille alphoncins. Et avoit neantmoins six paiges ves- 
tuz de veloux cramoisy brochié d'or, et si avoit là 
pour le servir douze chevaliers et escuiers à hocque- 
tons du pareil veloux cramoisy, qui portoient chacun 
une bonne lance le long des rencs, faisant sa venue 
à grant bruyt de clerons et de trompectes. 

Et, ainsi que mondit sieur le conte de Foix estoit 
tout prest de commencer, survint devers luy le Roy 
Johan d'Arragon, son beau père, en sa propre per- 
sonne, pour le prier et requérir que pour l'amour de 
Dieu il se alast desarmer, et que le plus grant des- 
plaisir de tout le monde luy estoit advenu de la sei- 
gnoure Royne d'Arragon, qui tout soudainement estoit 
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tumbée malade et si oppressée que on n'y actendoit 
vie ; et avoit le Roy grant paour qu'elle fust epydy- 
myée, pour ce que chacun jour en ladite ville ilz se 
mouroyent à doquantaines. Et ainsi convint que mon- 
dit sieur le conte laissast sa jouxte ; pour laquelle cause 
il s'en entra en son paveillon et illecques se desarma. 
Et luy furent ces nouvelles bien grieives et fort des- 
plaisantes, tant pour le mal de la Royne que fort il 
amoit que aussi pour ce qu'il ne povoit acomplir son 
noble voulloir et couraige qu'il avoit de tenir son pas 
de jouxtes ; et eust bien voulu qu'il luy eust cousté dix 
mille escuz et ledit inconvénient ne fust point advenu • 
Et, pour le faire brief, la mortalité fut si grande en 
ladite ville qu'il fut force au Roy et à monsieur le 
conte qu'ilz, emsemble la Royne qui fut tost garye et 
toute la court, se partyssent dudit Valence pour venir 
aux champs. Et tost après, mondit sieur le conte de 
Foix, emsemble tous les ambassadeurs qui eurent 
expédié leurs affaires, pnndrent congé du Roy et 
de la Royne d'Ârragon et se mistrent à chemin pour 
eulx en retournera Et s'en passa mondit sieur le 
conte à Tudelle^ pour veoir madame la princesse et 
oontesse de Foix sa femme, et de là il s'en vint en 
Bearn' ; puys après s'en passa par monsieur le cardi- 
nal de Foix, son oncle, en Avignon, et d'illecques s'en 
Tint par Lyon jusques en Touraine, à Ghinon et à 

i. Gaston IV dut quitter Valence à la fin du mois de juin 1459. 
D*aprô8 la date d*année qui se trouve au paragraphe suivant, 
Leseur semble croire que cette ambassade en Espagne eut lieu 

eoi458. 

2. Tttdela, un des chefs-lieux de mérindats de la Navarre. 

3. Gaston était à Orthez le 9 juillet (Arch. des Basses-Pyrénées, 
E347). 
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Razilly où il trouva le Roy Charles, qui très honnour 
rablement et à grant joye le recueillit ; et se vint loger 
mondit sieur le conte à son logeys acoustumé à une 
belle maison de gentilhomme, nommée Fougères ^ 
bien près de Razilly. Et fîit mondit sieur le conte 
illecques plusieurs jours avec le très noble Roy Charles, 
qui l'amoyt tant comme s'il eust esté son propre 
enfant; et ne se povoit gueres passer que à toute 
heure il ne Teust avecques luy. 

Ainsi passèrent illecques cette saison, [et] y furent 
jusques au temps nouveau de Tan mil lïUfi LfX, que 
le Roy s'en vint à Bourges^, et mondit sieur le conte 
tousjours avecques luy, qui en ce temps là estoit fort 
amoureux et très bien amé des dames. Pour Tamour 
desquelles dames on fist unes belles et grandes jouxtes 
en ladite ville de Boui^es, où mondit sieur le comte 
s'y trouva; qui, ainsi triumphant et gorgias conmie 
il avoit acoustumé de se monstrer en tous lieux où 
son honneur aloit, et auxdites jouxtes il y rompit 
douze ou XV lances, et y fist si bien que, par le[s] juges 
du conseil et oppinion des dames, luy fut adjugié le 
pris de ceulx de dehors^. Et, après lesdites jouxtes 
faites, il demanda congié au Roy Charles de venir un 

1. Peut-être Us Ftmgères, écart de la commune de Neuilly-le- 
Brignon (Indre-et-Loire), ancien fief relevant des Bordes-Guénand 
(cf. Carré de Busserolles, Dictionnaire géographique d' Indre- ei^ 
Loire, t. III, p. 118). 

2. n ne semble pas que Charles YII ait séjourné à Bourges 
pendant Tété de 1459, quoi qu'en dise Leseur. On le voit seulement 
séjourner à Razilly, Ghinon, Champagny, au Coudray et au 
Rivau (cf. Beaucourt, op. cit., t. VI, p. 423). 

3. Leseur est le seul chroniqueur qui mentionne ces fêtes de 
Bourges. 
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ensepulturé ou cueur de Teglise en l'abbaye de Sou- 
vigny*. 

Oudit an, vindreot devers le Roy à Lyon les ambas- 
sadeurs du Roy d'Espaigne pour réconcilier et recon- 
former les aliances d'entre les Roys et royaulmes de 
France et de Gastilhe^. 

Tost après, en Tan mil IIII<' LIX', le Roy estant à 
Tours, vindrent là devers luy les ambassadeurs du 
Roy de Hongrye, c'est à savoir le conte Lancelot, 
grant seneschal de Hongrye, Tarcevesque de ToUence, 
l'evesque de Passot, le seigneur d'Ëstenembei^e, le 
mareschal de Boesme^ et grant nombre de chevaliers 
et d'escuiers fort pompeux et en grant estât, et estoient 
bien huyt cens chevaulx. Et, tost après leur venue, 
monsieur le conte de Foix retourna audit lieu de Tours 
devers le Roy, qui fist ung bancquet ou disner aux 
seigneurs de l'ambassade de Hongrie tant sumptueux, 
plantureulx et habondant que on ne trouve point que 
jamais ou royaulme de France ait esté fait banquet 
ne disner de plus grant magnificence que fîit celluy là ; 
et cousta plus de dix mille escuz à mondit sieur de 
Foix^; laquelle chose il voullut bien ainsi liberallement 

i. Gf. Berry, ibid. — Souvigny,^A\hQTj arr. de Moulins, ch.-l. 
de cant. 

2. Gf. Berry, p. 474-475. — Les ambassadeurs castillans, Juan 
Manuel et Alfonso de Paz, qui arrivèrent à Lyon le 49 mai 4457, 
étaient principalement chargés de réconcilier le roi et le dauphin 
(Beaucourt, op. cit., t. VI, p. 431). 

3. Corr. : 1457. 

4. Leseur a encore ici copié Berry (p. 477); il faut reconncûtre, 
sous les noms qu'il donne aux ambassadeurs hongrois, le comte 
Ladislas Paloczy, Tarchevôque de Golocza, l'évoque de Passau, 
Zdenek de Sternberg, Henri de Lipa, maréchal de Bohême. 

5. Au point de vue culinaire, dit Vallet de Vi ri ville (Histoire de 
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[ pour l*onneur sien, du Roy et du royaulme, et 
aussi desdits seigneurs et ambassadeurs du Roy de 
Hongrye qui estoyent venuz devers le susdit Roy 
Qiarles pour traicter le mariage du Roy de Hongrye, 
teoT seigneur, avecques madame Magdelene de France, 
fiUelegitime dudit Roy Charles* ; qui, debonnairement 

^^^VII, t. m, p. 402, note 2), le banquet du comte de Poix 
?T^' ^^® ^^^^ sensation et il fournit la matière d'un chapitre, 
JMwé sans doute dans quelque manuscrit du temps à la suite 
d Ch '^^^ ^e Guillaume Tirel, dit Taillevent, célèbre cuisinier 
oiioarles V et Charles VI. — Leseur ne donne pas sur ce ban- 
quet, qui eut un grand retentissement et rivalisa de splendeur 
*Tec la célèbre fête du vœu du Faisan donnée trois ans plus tôt 
par te duc de Bourgogne, les détails qu'on pourrait attendre de 
ni. Feut^tre n'était-il pas en ce moment auprès de son mdtre; 
nol doute que, s'U se fût trouvé à Tours, U nous eût laissé de ce 
wnquet une description aussi étendue que des autres fêtes qu'il 
* " ^™PlMsa.minent racontées. Il a d'ailleurs commis une erreur 
rtî^â^ ®^ plaçant en U59 l'ambassade hongroise qui eut lieu 
'^te ^ *P''^» le retour de Gaston IV à la cour de France à la 
^^de la csajDCàpagne de Navarre. — Des descriptions très détail- 
® ce banquet nous ont été conservées par deux chroniqueurs 
contemporaine, l'un Georges Ghastellain (édit. Kervyn de Letton- 
flove, t. m, j>. 368-377), qui en tenait le récit du héraut Lefèvre 
ae Samt-Remy , l'autre Arnaud Esquerrier (op. cit., p. 79-83). Le 
d m"®^ ®^^ lieu le 22 décembre 1457 à Tabbaye de Saint-Julien 
t.*m "'** O^"^ peut également consulter sur ce sujet Ghartier, 
™. p. 7-4 ; le continuateur de Monstrelet, t. m, p. 73 ; Du 
r^'^f ^i^- Xn, cbap. XXX, et une Relation allemande de l'am- 
^wade, publiée dans les Fontes rerum austriacarum, diplomatoria 

rS' *• y^. p. 125 et suiv. 
,*'^ était question depuis quelque temps déjà de l'union du 
^e roi X^&clielaa de Hongrie avec Madeleine de France, fille de 
^Wea A^XI. X^&dislas revendiquait le Luxembourg contre le duc 
• -Bour^po^xie y adversaire du roi de France, et l'on comprend que 
^lee ^VXI fcL^vorisàt ses projets et essayât de s'unir au jeune 
^^^^^^ l>a.r «ixxo alliance étroite. L'ambassade, dont Leseur a 
yaa^ plias li^aut les principaux chefs et qui arriva à Tours 

^457, était chargée de demander officiellement pour 
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par le conseil et advis des seigneurs et princes de son 
sang et gens de son grant conseil, avoit donnée et 
accordée la susdite madame Magdelene sa fille audit 
Roy de Hongrye ; et desja Tavoit le susdit conte Lan- 
celot fiancée comme procureur et ayant tout povoir 
dudit Roy de Hongrye, et ne restoit plus que à Sûres 
(sic) les nopces et espousailles et la livrer aux susdits 
seigneurs ambassadeurs. Pour lesquelles nopces faire, 
on avoit fait de grans et sumptueux préparatoires; et 
pour cuyder estre à la feste d'icelles nopces, estoient 
venuz à court le duc Ârthus de Bretaigne, lors connes- 
table de France , le duc d'Orléans , le conte de Saint 
Pol, le conte d'Angoulesme, le conte de Nevers, le 
conte d'Eu et plusieurs aultres princes et grans sei- 
gneurs, qui diacun à leur endroit s'actendoyent bien 
d'eulx monstrer en icelle feste fort honnestes, pom- 
peux et gorgias à qui mieulx [mieulx] . Mais, conune 
dit ung assez commun proverbe, c quelque chose 
que homme propose, Dieu à son plaisir en dispose », 
lequel permist et donna lieu à dame Fortune d*y mu^ 
et renversser la joyeuse espérance que ung chacun 
avoit de veoir à celle belle feste assemblée de joyr de 
souveraine liesse, qui par le contraire fut dolent com- 
mancement d'angoissez et de ténébreux jours, non 
seulement au grant dueil et desplaizance des seigneurs 
dudit ambassade, mais par semblable du Roy, de tous 
les princes et seigneurs et de Tuniversel collège des 
nobles cueurs du royaulme et de toute la nascioo 
françoise, oyans les dures nouvelles de la mort du 



Ladislas la main de Madeleine de France (cf. Beaucourt, op. dt., 
t. VI, p. 165 et Buiv.). 
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les seigneurs dudit ambassade de Hongrye en leur 
dueil jusques à Paris, oultre Ghampaigne et jusques 
à l'yssue du royaulme ; et partout faisoit payer et des- 
frayer toute la despense qu'ilz povoient faire ; et si 
leur fist neantmoins à tous moult de grans et beaulx 
dons, en manière qu'il n'y avoit œlluy qui n'eust 
cause de s'en louer ; et s'en alerent à mervdlles con* 
tens du Roy, des princes et seigneurs, des nobles et 
de tout le peuple de France ^ • 

Celle mesme année, le Roy Gharies fist ses Pasques 
en la place des Montilz lez la ville de Tours, et y 
demeura jusques après la feste de Penthecoste et une 
partie de l'esté, ayant tousjours monsieur le conte 
avecques luy, qui tant estoit en la grâce du susdit Roy 
Gharies qu'il ne povoit estre nulle part sans luy, tant 
l'amoit et ne vouUoit jamais qui (sic) le desemparast 
tant ne quant, fors que ce fust pour aller à la chasse 
ou ailleurs quelque part à ses plaisances. Ainsi passa 
temps le Roy celle année dudit an UX ou pays de 
Touraine, et encores y demeura il une partie de l'an LX. 

Oudit an LIX, le bon duc Arthus de Bretaigne, con- 
nestable de France, ala de vie à trespas, qui fort Ait 
plaint, tant des seigneurs et des peuples de sa duchié 
que aussi du Roy et de tous les princes et seigneurs 
de France ; et fut grant dommaige de sa mort, car 
c'estoit ung très bon, saige et vertueulx prince. Dieux 
en veille avoir l'arme en son paradis ^ ! 

1. Aux termes d'une convention conclue le 8 janvier 1458 avec 
les ambassadeurs hongrois, Gharies VU prit sous sa protection le 
duché de Luxembourg (Ordonnances des rois de France, t. XTV, 
p. 445). U songea aussi à faire élire son second fils roi de Bohème, 
mais ce projet échoua par suite de Télection de Georges Podiebrad. 

2. Arthur de Richemont mourut, non en 1459, mais le 26 dé- 



y 
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Sur la fin de Tannée mil Ilff LX, savoir est ou moys 

de décembre, le Roy Charles s*en vint en sa ville de 

^^^es et se tint aucuns jours aux places du Boys 

^"■^^f à Saint Florens' et à Gbarros^; puys après 

Il 8 en vint & Mehun sur Hyevre*, où il y a une assez 

"^^ petite ville et ung très beau chasteau, et illecques 

se tint une partie de Testé de Tannée mil Im«LXI^ 

. , ^vïnt de malle fortune que, environ le moys de 

juillet, le susdit Roy Charles se trouva oppressé rt 

actaint d'une griefve et dure maladie, dont il fut 

tellement miné qu'il en perdit le manger. Et veullent 

dire aucuns, et c'est Toppinion de plusieurs, que parce 

queon l'avoit adverty qu'il se prenist garde quelz gens 

te serviroient en son menger, il entra dès lors en une 

^ grande seuspecdon et deffiance que à la plus grant 

paîne du naonde le povoit on faire menger ; et si petit 

^ « voullut manger en sa maladye, jamais il ne le 

voulhit prandre par mains de nul serviteur qu'il eust 

^ d'auhre, fors que monsieur le conte de Foix luy 

^5^ **58 (et Gruel, édit. Le Yavasseur, p. 231-232). - Berry 
IP- *79) place acL mort en norembre. — Après lui, Gaston IV bri- 
^ sa succeaaioix de connétable, ainsi qu'il nous l'apprend lui- 
^*'«ne daas un trôs intéressant mémoire adressé le 6 août 1461 au 
ï"^®**» roi Xx>t2i8 XI, et où se trouve justifiée la poUtique de 
ywtes VU dans ses dernières années (Bibl. nat.,ms. fr. 20855, 

^t-I 

«^'^•-'•*— -rfayy»^, csnaieau a cmq 
™«e« ikvorites de Charles VU. 
*• Saini^.Fiar'erM.Sj^ Cher, arr. de Bourges, cant. de Gharost. 
«• Charost, Clao jr^ arr. de Bourges, ch.-!. de cant. 
«• Mehun-szgr^ IT^^y-rt, Cher, arr. de Bourges, ch.-l. de cant. 
^ Le manuBcx-îc. donne LUI au lieu de LU; mais il ne faut 
^^)k qu'une ejTK-^mar de copiste. 

n 7 
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mesmey de sa propre main, le luy bailiast et adminis- 
trast ; dont, [pour] la grande et parfaite amour et très 
fealle affection qu'il avoit à luy, exbortoit et quasi 
oontraignoist le susdit Roy Charles à prandre et recevoir 
ce petit viatique, que à toute paine il voulloit souffiîr 
que on luy administrast. Et est à panser que sa maladie 
le destraignoit et luy estoit si dure et tant oppressive 
que le menger luy estoit en ce point fastidieux ^ . Tou- 
tesvoys, quant celle faulce maladie l'eult fort manyé, 
ainsi qu'à Dieu pleut, ung jour de la Magdelene, xxn* 
jour de juillet an mil IIII''LXI*, le bon Roy Charles 
victorieux, très noble et très chrestian, rendyt Tesprit 
à nostre Seigneur. 

1. Cette opinion sur la maladie et la mort de Gharles Vn est 
personnelle à Leseur ; les témoignages des chroniqueurs sont à 
ce sujet contradictoires. D'après Jean Ghartier (t. m, p. 113), le 
roi, persuadé qu'on voulait Tempoisonner, cessa de manger pen- 
dant huit jours, et, lorsqu'il voulut recommencer à se nourrir, il 
ne le put. U semble bien résulter d'autres témoignages contem- 
porains que Gharles VII mourut de mort naturelle à la suite d'un 
abcès dans la mâchoire qui rendit toute alimentation impossible 
(voir la note supplémentaire m du t. YI de VHisMre de Charles YII 
de M. de Beaucourt, p. 457 et suiv.). — Bien que Leseur nous 
montre ici le comte de Foix dévoué et fidèle jusqu'au bout à 
Gharles Vn, Gaston ne laissa pas que de prendre des précautions 
en vue de l'avènement du nouveau roi, dont il avait toujours com- 
battu les menées, et d'un revirement de politique : le 17 juillet, 
il signa avec les principaux membres du Conseil royal une lettre 
au dauphin, où ce dernier était mis au courant de l'état de santé 
de son père et où les conseillers de Gharles VU assuraient 
d'avance son successeur de leur fidélité. Cette lettre a été publiée 
par Duclos, t. III, p. 237, Lenglet-Dufresnoy, t. Il, p. 307, et 
Beaucourt, t. VI, p. 440. 

2. La date est exacte. 
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luiience de F Acteur^ dirigeant son parler à la Mart^ 
loant la personne du Roy Charles^ parlant à la terre 
de France et à dame FortuneK 

Mmistrueuse, oultrecuydée et inhumaine ennemye 
de nature, o Mort, dure Mort, impétueuse en ton 
avuglée crudelité, presumptueuse et despite : quelle 
foUie ne quelle arrogante presumption t'a peu esmou- 
voir de oncques ozer assaillir ung tel Roy, si noble et 
si bon, victorieux de toutes adverses fortunes et haultes 
entreprises, le plus puissant Roy, le plus craint, le 
plus amé et le plus redoubté de tous les aultres Roys 
et baulx hommes, tant de la universelle chrestianté 
comme aussi de toutes les aultres régions et nascions 
barbares du circuit des climatz de la terre, tremeur 
des Turchs, domteur des Mores et Machometyns, rep* 
primeur et correcteur des hérétiques, seurté et fort 
appuy des Judieus et très constant pillier de la foy 
catholique et de toute l'église chrestienne! noble 
terre de France, povre orpheline, destituée du hault 
dûe& victorieux et triumphant, de qui les glorieuses 
eavres en ses beneurez jours se sont demonstrées et 
apparues à tout eueil humain plus d'assez divines que 
humaines, pleure le, hélas ! au grant jamais pleure le, 
car à grant paine oncques pourras tu ung tel chief 
d'euvre de prince obtenir. princes du franc lis! 
nobles vassauU et povre peuple françoys! quelle 
sécheresse en la humidité de voz doiens et tristes 

1. Voir loB yen que G. Ghastellain met dans la bouche du 
comte de Poix dans son Mystère de la mort de Charles VU (édit. 
Kervyn de LettenhoTe, t. VI, p. 453). 
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cueurs pourra estencher les rivières de voz piteuses 
larmes, après une si grande et tant irréparable perte 
de vostre chier joyau et très riche trésor, que la fauloe 
Mort vous a tollu et furtivement ravy ! Qu'aviez vous, 
hélas ! méfiait à dame Fortune, que la deslealle, lorsque 
Tespoir de vostre joye, le très clair souleil de vostre 
prospérité triumphoit ou plus hault doys de sa péril- 
leuse roue, que si soudainement elle vous ait soufflé 
vostre radiante et lumineuse clarté, aussi comme ung 
peu de fumée en une ténébreuse et obnubilée éclipse 
de lune, et converty, hélas ! luy qui tenoit en Fenclos 
de sa main deux cens lieux de pays en rotondité, à 
telle misère que plus il ne possède que povres six 
piez de terre ! dure et mauldite Fortune, maintenant 
vueil je adresser à toy en la fureur de mon courroux 
mes indignées paroles et parler ung peu à révérence. 
Et dy moy, par ta foy, que scez tu faire que on puisse 
dire chose arrestée ne où il y ait estable ne perma- 
nence certaine en nul quelconque estât de ce ciecle? 
On scet assez que tu es coustumiere de muer et que 
tu prans ton deduyt à faire d'ung chetif mescongneu 
ung puissant orgueilleux qui tout descongnoist , et 
d'un hault sattrape, eslevé en vaine gloire et en 
pompe, ung meschant fouUé et défiait, qui puys voyt 
le surplus de ses doloureux jours en vergoigne du 
dechiet de son estât et en deffiance de sa povre vie. 
Ores esloignes tu en court les plus prouchains, ores 
rapprouches les plus esloignez ; adez tu prans la petite 
chevance des povres pour l'adjouxter au grant mons- 
seau des plus riches, puys tu dépars souldainement ce 
monsseau, sy qu'il n'y reste que la place vuyde ; une 
foiz tu faiz repaistre les yeulx des foux à remyrer leur 
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qœiie et la suite de ceulx qui les aoompaignent et leur 
dynent; aultre foiz, tost après, tu les faiz aller tous 
soulletz, mooquez et desdaignez de ceulx qui en leurs 
prospérez jours les blandissoient. fy de toy! fy de 
toute gloire mondaine, quant à veue d'oeil chacun la 
ooDgnoist estre de si brief^e et petite durée, que aussi 
comme en ung moment on se treuve d'elle defTerré et 
desnué, comme de chose songée et non advenue^ ! 

Regremon de P Acteur à son propos. 

Après doncques que le très noble Roy Charles fut 
en ce point decedé et aie de vie à trespas en la manière 
que avez ouy, le corps fut ouvert et très précieusement 
embasmé. Et y furent faictes et observées les honneurs 
et dolentes cerymonies aux us et coutumes et comme 
à si noble et riche Roy estoit requis et afferant, en 
mectant le corps en ung feretre ou cercueil de plomb, 
sur ung chariot couvert de veloux noir. Et fut le corps 
oonduyt par monsieur le duc de Rerry, son second 
fist {sic) *, et par monsieur le conte de Foix et aultres 
princes et seigneurs le plus reverentement et honnou- 
rablement que faire se peult jusques aux obsèques^. 

1. Malgré la rhétorique ampoulée qui domioe daos ce discours, 
on y peut remarquer quelques passages vraiment éloquents par 
l'énergie et le bonheur de certaines expressions. 

2. Charles, plus tard duc de Guyenne. 

3. Leseur conmiet une inexactitude en disant que Gaston lY 
assista aux obsèques de Charles Vn : il n'est point mentionné 
parmi les seigneurs présents à la cérémonie dans la relation offi- 
cielle reproduite par Mathieu d'Escouchy (t. H, p. 422-444). 
D'ailleurs les obsèques furent célébrées le 6 et le 7 août à Paris, 
à Notre-Dame-des-Champs, et le 6 août le comte se trouvait à 
Tours, d'où il datait le mémoire justificatif adressé à Louis XI, 
dont il a été parlé plus haut. 
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Et lesdits obseqiieB faiz, mondit sieur de Berry, 
emsemble avecques luy mondit sieur le conte de Foix, 
s'en vindrent à Ghinon pour reconforter la royne Marie 
qui lors estoit audit Ghinon. Et quant il eult demouré 
environ huyt jours avecques la royne, il print congié 
d'elle et aussi de monsieur Charles, duc de Berry, et 
s'en vint en ses pays de Beam, en sa conté de Fchx, où 
il se tint ung temps, emsemble avecques hiy madame 
la contesse sa femme. 

Or est il vray que en ce contemplé que le très noble 
Roy Charles ala de vie à trespas, monsieur le Daul- 
phin, son premier et aisné filz et son droiturier et 
vray héritier, estoit conneu^, conune chacun scet, es 
pays de monsieur de Bourgoigne, savoir ou pays de 
Flandres^. Et tout aussi tost que ledit Roy Charles 
eult la bouche close et par avant plus de six jours, 
dès lors que on n'y esperoit plus de vie, plusieurs 
messaiges et chevaucheurs furent envoyez jusques 
devers mondit sieur le Daulphin, jusques ou pays de 
Flandres, dont chacun d'eulx s'efforça d'y estre premier 
que son compaignon pour advertir mondit sieur le 
Daulphin de Testât des choses'. Et luy au certain 

1. Ge mot, qui n'a pas de sens ici, a dû être défiguré par le 
copiste du zvn* siècle. 

2. Le dauphin Louis, depuis son départ du Dauphiné, avait tenu 
sa cour au château de Genappe. 

3. Le môme empressement est signalé par les autres chroni- 
queurs : f Incontinent après ladicte mort et qu'elle fut manifestée, 
la pluspart des officiers dudit lieu de Paris et plusieurs autres du 
royaume s'en partirent et allèrent au pays de Henault et de Picar^ 
die, par devers monseigneur le Dauphin, qui illec estoit avec 
monseigneur le duc de Bourgongne. i (Jean de Roye, Chro- 
nique Scandaleuse, édit. de Mandrot [Paris, 1894, in-8o], t. I, 
p. 16.) 
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de la mort du bon Roy sod père, il en toute 
diligence se partyt dudit pays de Flandres pour se 
irenir vestir des habitz royaulx et se saisir du royaulme 
et de la couronne de France, ainsi que justement et 
drmturierement il le povoit et devoit faire, et y par^ 
Tour conmie à son droit patrimoigne et heritaige. Et 
comme à cause des differentz qui, paravant le décès 
du Roy son père, entre eulx deux avoient couru, dont 
les sdgneurs et cappitaines du royaulme avoient esté 
aucunement bandez et declinans les ungs au party 
du père, les aultres au party du filz, mondit sieur le 
Daulphin iîit aucunement en suspecion et ne se tenoit 
pas bien seur de très tous, especiallement des cappi- 
taines et des gens d'armes des ordonnances, pour 
ladite cause il ne voullut point yssir des pays de mon- 
dit sieur de Bourgoigne pour entrer ou royaulme qu'il 
ne ibst fort puissant et bien acompaigné ; et sur ce 
point communiqua son affaire avecques mondit sieur 
de Bourgoigne, le bon duc Philippe, qui lors vivoit, 
lequel, persévérant aux grandes boutez et gratuitez 
que de tout temps avoit acoustumé luy faire, vint luy 
mesmes en sa personne, ensemble monsieur de Gharo- 
kMz son filz ^ et tous les seigneurs et nobles hommes de 
ses pays, a tout une grosse armée de xx ou xxx'' com- 
batans, disant à monsieur le Daulphin : c Monseigneur, 
oe vous soussiez de riens, car qui le vueille veoir, je 
vous meneray sacrer à Rayns et puys vous iray cou- 
ronner à Paris, vueillent on non tous vos ennemys, 
s'aucuns en avez^. » Qui, ainsi qu'il le dist, et ainsi le 

i. nos tard Charles le Téméraire. 

2. D'après Thomas Basin (édit. Quicherat, t. U, p. 4), qui con- 
firme et corrige le récit de Leseur, le nouyeau roi, craignant que 
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fist. Â quoy, graœ à Dieu, nanuy ne fut contredisant, 
et trouva mondit sieur le Daulphin, à Tentrée de son 
royaulme, tous les cappitaines du Roy son père et les 
gens d'armes des ordonnances, qui estoient mil et dnq 
cens lances, lesquelx y vindrent expressément pour 
luy venir faire honneur et révérence comme à leur 
Roy et souverain seigneur et eulx présenter à son 
honnouré service, tous prestz de faire et d'acomplir 
tous ses bons vouUoirs, plaisirs et conmiandemens. 
De laquelle chose mondit sieur le Daulphin fut très 
grandement aise et très joieux et leur fîst ung bon et 
honneste recueil, plus toutesvoys aux aucuns que à 
d'autres, desquelx il n'estoit pas fort content, comme 
il le leur monstra bien assez tost après ; car il y eult 
beaucoup de defferrez et destituez de leurs estatz, 
offices et charges, de leurs pensions, de gaiges et de 
tous bien£faiz, en lieu desquelx en lurent pourveuz 
les gens et serviteurs de mondit sieur le Daulphin^. 

les grands ne s'opposassent à son intronisation, cmt Tappui d'une 
armée nécessaire pour aller recueillir son héritage; le duc de 
Bourgogne appela aussitôt aux armes la noblesse de ses pays 
pour Ini faire la conduite. Les Bourguignons, dans leur empres- 
sement à obéir, auraient formé un contingent de plus de trente 
mille hommes si ces préparatifs et la désertion de tous les fonc- 
tionnaires qui accoururent au-devant de Louis n'ayaient pas 
réduit au silence les partisans du prince Charles, son frère cadet, 
qui avaient un moment songé à le proclamer roi. Le duc, avec 
l'assentiment de Louis, modi&a ses premiers ordres et se contenta 
de réunir une escorte d'honneur de trois à quatre mille chevaux 
avec lesquels le roi fit son entrée en France, et non, comme le dit 
Leseur, à la tète de vingt ou trente mille hommes. 

1. f Le chancelier des Ursins fut desappointé, et Pierre de Mor- 
villier fut chancelier en sa place. Le mareschal de Loheac, Tad- 
miral, le prevost de Paris et autres furent aussi desappointés. • 
(Extrait d'une ancienne chronique commençant en 1400 et finis- 
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Ainsi donoques moodit ueur le Daulphin, fort pom- 
peasemeot et très hoDoorablement aoompaigoé, tant 
de mondit sieur de Bourgoigne et de sa belle armée 
que aussi de ses cappitaines et gens d'armes, en grant 
triumphe s*en vint en sa dté de Reyns^ où, en grant 
honneur, sainctement et canoniquement, il fut enoingt 
et sacré roy Loys du très noble et très chrestian 



nnt en 4467, danB Lenglet-Dufresnoy, op. cit., t. Il, p. 147.) 
Mais les deux principaux disgraciés furent le grand séuéchal de 
Normandie» Pierre de Brézé, Tami de Gastou lY, et Antoine de 
Ghabannes, comte de Dammartin, dont les biens furent confisqués 
et partagés entre ses principaux ennemis, entre autres Charles de 
McÂon, qui s'était acharné à sa perte, et le sire du Lau (cf. Basin, 
t. n, p. 5 ; LTEermite de Soliers, le Cabinet du roy Louis II, dans 
Lenglet-Dnfiresnoy, op. cit., t. n, p. 222). 

1. Louis XI n'ayait pu apprendre la mort de son père que le 
24 juillet au plas t6t; sur-le-champ il se retira à Maubeuge, où il 
étût la 27; le l«r août, il était à Ayesnes, suivant Olivier de 
la Marche, et en partit pour se rendre à Reims, après avoir 
fiit célébrer à Avesnes un service à la mémoire de son père. 
Le roi prit logis à Fabbaye de Saint-Thierry, près Reims, et 
le 14 août fit son entrée dans la ville, où il fut sacré par Tarche- 
véque Jean Jouvenel des Ursins (cf. Basin, t. n, p. 8). Après être 
resté deux ou trois jours à Saint-Thierry, il prit le chemin 
de Paris en compagnie du duc de Bourgogne, des princes 
de GlAves et de tous les autres qui s'étaient trouvés au sacre. 
Après on détour fidt par Meaux pour se rendre de Soissons à 
Stint-Denis, il attendit dans cette dernière ville que les prépa- 
ritifr de son entrée dans la capitale fussent terminés : il alla pas- 
ser deux ou trois jours au bas de Montmartre, chez Jean Bureau, 
général des finances, et ne fit son entrée que le 31 août (voir les 
lédts détaillés de cette fête dans Jean de Roye, p. 26-29, et Basin, 
t n, p. 15-1 S). — Georges Ghastellain (édit. Kervyn de Letten- 
liove, t. IV, p. 88 et 92) remarque que le comte de Foix n'assista 
pu i rentrée de Louis XI dans Paris f où toute la fleur de ses 
hostels et pais estoit venue. • C'est que, ajoute le chroniqueur, 
• on disoit le comte estre en la maie grâce du Roy, qui seul 
àfiffdt et poToit estre cause de son absentement. • 
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royaulme de France par rarceveaque et duc de Reyns, 
et les aultres pers de France, tant ecclésiastiques que 
séculiers, y gardant les honneurs, preheminences et 
belles cerymonyes au cas pertinentes et acoustumées. 
Et ledit sacre du Roy consommé, il fut amené cou- 
ronner à Paris, où il y eult à l'entrée du Roy de grans 
triumphes et de beaulx misteres jouez, grandes jouxtes 
et festes honnourables et fort sumptueuses. Et tost le 
Roy donna congié à monsieur de Bourgoigne et le 
mercya fort des honneurs et plaisirs qu'ilz (jric) luy 
avoit faiz^ Puys s'en vint à Tours et en son pays de 
Touraine^ et se tint grant pièce ledit seigneur Roy en 
la place de Montilz, que tost après il acheta de mon- 
sieur de Maillé^. 

Et comme ainsi soit que Toppinion de plusieurs 
gens fust que, au temps de lors, monsieur le conte de 
Foix n'estoit pas fort en sa grâce, à cause du grant 
gouvernement et des privautez et familiaritez qu*fl 
avoit avecques le Roy Charles son père, si demonstra 
il bien le contraire^. Car incontinent qu'il fut venu de 

i. Philippe, dac de Bourgogne, partit de Paris le 30 septembre : 
le 12 octobre, il arriva à Yalenciennes et le 48 novembre à Bnn 
xelles (Lenglet-Dufresnoy, op, cit., t. Il, p. iO, note). 

2. Louis XI ne quitta Paris pour la Touraine que le 24 sep- 
tembre (Legeay, Histoire de Louis II, Paris, 4874, 1. 1, p. 265). 

3. Ce ne fiit qu'en novembre 4463 que Louis XI acheta pour 
5,300 écus à Hardouin de Maillé la terre de Maillé (Legeay, op. 
cit., 1. 1, p. 334). 

4. Ainsi que nous l'avons dit dans notre IntroducHon (t. I, 
p. Lxv), Leseur a ici altéré la vérité ; la disgrâce de Gaston IV 
au début du règne de Louis XI, qu'il prétend nier, est bien cer- 
taine, et un des premiers actes du nouveau roi témoigne de son 
hostilité envers le comte; dés le 49 août 1461, avant môme son 
entrée dans Paris, il écrivait à son vassal de remettre entre les 
mains de ses officiers la place de Mauléon au pays de Boule (Bibl. 
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800 Gouronnemeot en Touraine, il luy manda qu'il 
veniat devars luy, en luy priant qu'il veniat en habit 
dissimulé, sans se faire oongnoistre sur le chemin, ei 
qu'il ne venist point acompaigné, fors du plus petit 
nombre de gens que possible luy seroit : ce que très 
^oluntiers mondit sieur le conte fist, et vint par tout 
aoltre chemin qu'il n'avoit acoustumé d'y venir ; car 
il se ^nt celle foiz par Saint Fleur ^ et par le pays 
d'Auvergne et n'amena avecques luy que ung maistre 
d'ostel et six gentilzh(Hnmes, si que ilz n'estoient en 

nat., mB. fk*. 20491, fol. iOi; cf. Yaesen, Lettres de Louis II, 
t n, p. 3). On se souyient que cette place, conquise sur les 
AnsJaÎB par Gaston IV en 1449 (t. I, chap. rv), était restée 
entre ses mains et que des lettres patentes de Philippe YI de 
Yaloif, en date de 1339, légitimaient cette prise de possession. 
Mais l'ordre du roi était formel et, en cas de résistance, accom- 
pagné de menaces de mettre sous sa main toutes les terres et 
nigoeuries de son yassal. Graston IV s'inclina, et, après une pla- 
tonique protestation, remit, le 23 décembre 1461, la place de 
Mauléon entre les mains de Jean Bureau et de Jean Dauvet, 
délégués à cet effet par Louis XI (Arch. des Basses-Pyrénées, 
S3S5; BibL nat., ms. fr. 20428, fol. 3 r*; ibid,, ms. fr. 6968, 
fol. 254 f; cf. Vaesen, op. dt., t. U, p. 369-377; pour plus de 
détails, nous renToyons à notre étude biographique sur Gaston IV, 
wmUdeF&im, Toulouse, 1895, in-8«, p. 230-233). La modération du 
comte de Poix en présence de cette spoliation est remarquable ; elle 
ifait un motif; Gaston tenait avant tout à rentrer en grâce auprès 
da roi, dont le soutien lui était indispensable pour l'exécution 
de ses projeté en Espagne ; Louis XI, qui, comme on va le yoir, 
vnJX dans ce pays des intérêts identiques à ceux de son yas- 
nl, lui sut gré de sa soumission et ne tarda pas à lui rendre 
toute sa confiance. La disgr&ce de Gaston IV ne dura donc 
que quelques mois, mais, quoi qu'en dise Leseur, n'en fut pas 
moins réelle. — Le lendemain même de sa spoliation, le 24 dé- 
osmbre, Gaston envoyait à Louis XI son serviteur Monbardon, 
t pour que le roi lui mandât son bon plaisir • (Bibl. nat., ms. 
fr. 6968, fol. 258 r*). 
1. Saini-PIcur, Gantai, ch.*l. d'arr. 
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tout que douze ou xv chevaulx ; et se faignoit mondit 
sieur le conte estre varlet d'un de ses gentilzhonmies 
et portoit le liool de son cheval et aydoit à bridar et 
débrider les dievaulx, et par ses gens se faisoit apeller 
Grant Jehan et Lanceman, et faisoit aussi dire par les 
hostelleries que c'estoit ung ambassade du comte de 
Foix venant devers le Roy. Et en cet estât parvint 
jusques à Tours et à la place des Montilz devers le Roy, 
qui, très joieux de sa venue et des termes qu'il avoit 
tenu pour luy complaire, luy fîst ung très bon et grant 
recueil ; et pour le mieulx festoyer à son aise, il le 
logea en sa place des Montilz, où il luy fîst toutes les 
bonnes chieres dont il se peult adviser^ Et dès ce 

1. Le voyage de Gaston IV à la cour de France dut avoir lieu 
à la fin de décembre ou dans les premiers jours de janvier 1462, 
à la suite de l'envoi à Louis XI de Monbaidon, dont il est ques- 
tion ci-dessus (p. 107, note). D'aprôs une lettre de Jean Bureau 
au roi lors de la remise de Mauléon, il semble que Gaston eût 
dôs le 18 décembre l'intention de se rendre à la cour. L'abbé Le 
Grand (Histoire manuscrite de Louis II, Bibl. nat., ms. fr. 6960, 
p. 377) nie que ce voyage ait eu lieu ; mais les détails que donne 
à ce sujet Leseur sont trop précis et trop topiques pour qu'on 
n'ajoute pas foi à son récit. — Il pourrait paraître bizarre que ce 
voyage du comte se soit fait incognito et « sous habit dissi- 
mulé » ; mais il faut voir là une précaution exigée par Louis XI 
pour détourner les soupçons du roi de Gastille. Le roi de France 
jouait en ce moment double jeu : le 12 octobre, il avait envoyé 
auprès de Henri IV de Gastille le comte d'Armagnac, Nicolas dd 
Breuil et Pierre d'Oriole pour conclure avec lui une ligue contre 
le roi d'Aragon (cf. Ph. Fougère des Forts, Pierre d'Oriole, dans 
les Positions des thèses des élèves de V École des chartes de la pronuh 
Uon de i89L Ghartres, in-S», p. 16). D'autre part, il nourrissait 
déjà le secret dessein (et c'était là un des motifs de son rappro- 
chement du comte de Foix) de nouer une aUiance avec le roi 
d'Aragon, beau-père de Gaston IV; qu'aurait pu penser de sa 
sincérité Henri IV de Gastille s'il eût appris le voyage du comte 
de Foix en France et par là l'intention bien évidente de json allié 
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ifiQVB là furent pourparlées et faictes les ouvertures 

du mariage de monsieur le prince de Vienne*, iBlz 

de monsieur le conte de Foix , avecques madame 

Magdelene de France, seur du Roy, lequel mariage 

tort après fut consommé , alors que le Roy vint à 

Bûurdeaulx; Duquel lieu monsieur le conte retourna 

devers le Roy, très grandement et très honnourable- 

ment acompaigné, plus pompeulx et plus triumphant 

que nul des aultres princes qui lors fussent à court. Et 

8iy vindrent toutesvoys monsieur le duc de Berry , mon- 

l^wiis XI d'entrer en relations amicales avec son ennemi Jean n 
a Aragon? 

1. Le voyage de Gaston IV à la cour de France avait bien en 
Wie pour objet de poser les bases de Tunion de son fils dné, 
vaiton, prince de Viane, avec Madeleine de France, sœur de 
*^XI. Il était question de cejnariage dès le mois de décembre 
j|oi, et, en allant prendre possession de Mauléon, Jean Bureau 
*?ait, à son retour, passer par Bayonne et Bordeaux et prendre 
«jeune prince à. Cadillac pour l'amener en France. Dès le 16 jan- 
w 1462, Gaston rv, de retour de son voyage, qui ne fut pas long, 
■^DAit à Liescar une procuration en vue de ce mariage (Arch. 
«« Bae8ea-I>yréii.ëes, £ 444). Le texte en est d'un intérêt capi- 
^1 car il dévroile les intentions secrètes du comte de Foix et 
'*û>d soapçounex* l'alliance qui avait dû être conclue entre Gas- 
^ st son suzerain en vue de projets sur la Navarre; aux termes 
<b cet acte, le conate instituait son fils aine son héritier dant U 
''^HMM de W€Mfo<Mrrt comme dans tous ses autres domaines. 
^^ XI, qui un. moment (et c'est là le motif de son hostilité pre- 
^^^ contre Gaston IV) avait eu l'idée de revendiquer sur la 
^vanre des droite personnels fort illusoires, préféra, après 
'^^'hxiQii, souftonir les prétentions plus sérieuses de son vassal; 
'^ en msjrisLnt sa sœur à l'héritier du comte et faisant stipu- 
la to contr«L& que les deux époux régneraient un jour en Navarre, 
''pensait préparer de la sorte, sinon une annexion complète de 
^ foyaiune à 1& France, du moins, après la disparition de Gas- 
^XV, un proleotorat déguisé du roi de France sur la Navarre; 
'<HéQeinen& fisaiilit lui donner raison et réaliser son rêve. 
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rieur le duc de Boorbon, monsieur de la Mardie, mou- 
rieur d'Ârmigoac, monsirar d*Eo et plusieurs anltres 
princes et grans seigneurs. Et se tint le Roy à Saint 
Machaire^ environ dix ou douze jours, où il parfit d 
consomma le mariage de monsieur le prince de Vienne, 
premier fîlz de mondit sieur le conte de Foix, avecques 
Madame Magdelene de France, sa seur, et en fist fieûre 
les nopces audit lieu de Saint Madiaire^. 

Puys, lesdites nopces faictes, s'en vint le Roy audit 
lieu de Bourdeaulx, où iîit traictée l'aliance et la veue 
du Roy avecques le Roy Jehan d'Ârragon'. Pour 

i. SainUMacaire, Gironde, arr. de la Réole, ch.-l. de cant. 

2. Le contrat de mariage fat signé le ii février i462 (et non 
i4M, comme on l'a dit parfois) entre les ambassadeurs de Gas- 
ton IV et Louis XI lui-môme à Saint-Jean-d'Angély (Arch. des 
Basses-Pyrénées^ £ 444, original; copies à la Bibl. nat., ma. 
fr. 4421, fol. 410 r»; ms. fr. 6969, fol. 8 r»; dans la collection 
Du Puy, t. 387, fol. 43 r«; dans la collection de Languedoc, t. 40, 
fol. 13 r« ; — publ. par Galland, Mémoires pour Vhistoire de Navarre, 
Preuves, p. 27, Paris, 1648, in-fol.). Louis XI donnait en dot à 
sa sœur 100,000 écus d'or; 24|000 furent payés dès le 7 mars 
(Bibl. nat., ms. fr. 4421, lœ. cit.), le reste payable par annuités 
de 10,000 écus. Gaston IV fit à ses enfants une pension de 
6,000 écus d'or et établit formellement le droit de son fils à loi 
succéder en tous ses domaines. Le mariage fut, comme le dit 
Leseur, célébré à Baint-Macaire, près de Bordeaux, le 7 mars. 
Louis XI y assista, mais non point, semble-t«il, Gaston IV, qnoi 
qu'en dise D. Yaissète (édit. Privât, t. XI, p. 44), d'après notre 
chroniqueur. 

3. La politique de Louis XI yis-à^vis de Jean n, roi d'Aragon 
et de Navarre, avait, en l'espace de quelques mois, complètement 
changé. Au moment de la signature du contrat de Madeleine de 
France et du fils aîné de Gaston lY, ses dispositions étaient 
manifestement hostiles; en s'alliant avec le comte de Poix, 
Louis XI était dans l'intention d'entrer ouvertement en lutte 
avec Jean U : il voulait d'une part soutenir les prétentions de 
son vassal sur la Navarre, et d'autre part faire valoir sur les 
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bqodje cause mondit ûear le conte de Foix, qui ood* 
dtqr^it la matière, s'en vint de Bourdeaulx à Pam- 
P^hne, pour faire venir le roy Johan d*Ârragon, wn 
beau père jusqu'à Saint PakizS où estoit entreprise 
h yeae desdits deux Roys. Et le Roy, d'aultre oosté, 
separtyt dudit Bourdeaidx et vouUut venir à Rayonne ; 
pays de Bayonne s'en revint à Dacx et à Orthèa ou 
pays de Beam. Toutesfoiz, quant le Roy fut adverty 



loyanmes d* Aragon et de Valence les droits qu'il tenait lui-mâme 
de m mère Marie d'Anjou; une action commune devait toe 
entreprise dans ce sens. Mais Louis XI ne tarda pas à abandon- 
ner ce projet et jugea plus sage d'offrir à Jean II son alliance et 
na aida contre les Catalans révoltés depuis la mort du prince 
Am Garios; il pensait de cette alliance tirer un profit inmiédiat, 
en se faisant donner le Roussillon en gage. Le comte de Foiz fut 
<:litrgé de la négociaUon (Kbl. nat., ms. fr. 20489, fol. 61 ; Vaa- 
Kn, £slfr«t de Louis II, t. H, p. 37) ; elle était délicate, car en oe 
ONMDent Jean U, irrité des prétentions que Louis XI avait affi- 
chées sur la Catalogne, l'Âragon et la Navarre, venait de se tour- 
ner vers l'Angleterre. Gaston IV réussit cependant; muni des 
pleins pouvoirs de son snzerûn, il se rendit à Olite, et, dès le 
12 avril 1462, Je traité entre la France et l'Aragon était conelo 
fAich. des Bassea-Pyi^nées, E 1 1, fol. 150 r«; BibL nat., collection 
^ Ghesne, t. 98, p. 320». Jean n s'était bien vite rendu compta 
90*11 n'y avait rien à espérer de TAngieterre, et ie connétable 
^ Navarre Pierre de Péralta, envoyé par lui à Bordeaux, avait 
nçQ de Louis SLI le meilleur accueiL Aux termes de la conven- 
tion d'Oiite, les deux rois promettaient de l'aider m^jtue.iemeDt 
contre tous leurs ennemis, et il fot décidé q.i'i:s a'«r«i«nt une 
tttrevue à Sau-v-eterre^e-Béara pour préciser >i *^r=iei de leur 
•ffiance. Le coxnte de Foix se :iéciigea joint i*i jr>;,.'es iol^ 
>^; une clause secrète décida qa« ^ ;.n£c«tie hjkzj:ij^^ éyriuse 
%idiée du roi de Caiti > et Léçiime zAtiûkn ce U Naraire 
^^nûi la mort de don Carlos. l:£ Kra:: att^ - ^ 7.: trji Heu 4 
'^fin d'avril (Zurita, ifitoierdr £a99r9Mirira^yn.t. IV. foLl^v*: 
^bret, AfUKUs cie Nwomrr%, i. VL ;». 4>!k4^l: Yairsas, BiOmU, 
9mpmdi€uia. «te Ifitvarrm, p. 3I^3!T . 
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qu'il entrait ou territoire dudit pays de Bearn^ où mes- 
sire Bernard de Beam et plusieurs seigneurs, barons 
et nobles dudit pays le vindrent recueillir, il fist alors 
desceindre l'espée à son grant escuier Gargessalle^ et 
dist ces parolles : c Nonobstant que je cuyde bien estre 
en mon pays quant je suys en celuy de monsieur de 
Foix, si suys je maintenant en pays qui est empire et 
qui n'est en riens tenu de moy ^; et pour ce, tant que je 
chevaucheray par ce pays ycy , vous, grant escuier, n'y 
portez point mon espée, car il ne se doit point faire. » 
De laquelle chose monsieur Bernard et les aultres 
seigneurs de Bearn, qui là estoient, en furent fort con- 
tens et en remercyerent le Roy. On fist savoir à mon- 
sieur le conte en grant diligence comme le Roy estoit 
desjà arrivé à Orthès ; qui tout incontinent s*en partyt 
et diligenta tellement que il vint^en ung jour et une 
disnée de ladite Pampelune, qui est en Navarre oultre 
les mons Piranées jusques en sa ville d'Orthès où il y 
a ung fort long chemin et mal chevauchant. Et ainû 
qu'il arrivoit, il trouva le Roy qui desja avoit demouré 
deux jours audit Orthès et partoit pour s'en aler à 
Sauveterre^ ; là où le Roy et mondit sieur de Foix s'en 
allèrent emsemble et y arrivèrent à heure de soupper, 
là où ilz firent toutes les bonnes chieres dont l'en se 

1. Jean de Garguessalle, ancien écuyer du dauphin, devint en 
4461 grand maître de l'écurie, puis capitaine de Ghinon, et bailli 
de Troyes. 

2. c Béarn, écrivait Froissart au xrv* siècle, est une terre qui 
se tient de soy mesme, noble et franche, et les seigneurs qui y 
demeurent et y ont leur héritage ne consentiroient jamais que 
le souverain le relevât de nuUui » (édit. Buchon, t. m, p. 427). 

3. Sauveterre-'d&'Biam, Basses-Pyrénées, arr. d'Orthez, ch.-l. 
de cant. 
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peuh adviser • Et d«ix jours après, le Roy d' Arragon 
wit à Saint Pakiz, et fut prins le jour que le Roy de 
fttnoe et ledit d'Airagon se pourraient veoîr, qui fut 
Aœ jours après. Pour laquelle veue faire, le Roy 
Johan d'Ârragon vint de Saint Palaiz jusques au pont 
du Serain^y et pareillement y vint le Roy Loys de 
fronce; et parlèrent les deux Roys emsemble une 
bonne piesse ou bout dudit pont, qui est dedens le 
pays de Beam. Et ladite veue faicte, laquelle se fist en 
la fin du moys d'avril mil IIRo LXII S ledit Roy d' Arra- 
gon s'en retourna à Saint Palaiz et de là à Pampelune 
et à Navarre. Et le Roy s'en revint à Sauveterre et de 
m à Bayonne, ayant tousjours mondit sieur le conte 
de Foix avecques luy. Et en faisant la veue des sus- 

1. Osserain, Basses-Pyrénées, arr. de Mauléon, cant. de Saint- 
^^fâaÎBj sur le Saison. 

2. L'entrevue eut lien, non en ayril, comme le dit Leseur, 
lûais le 3 mai. On y décida la campagne de Catalogne : le roi 
d'Aragon s'engagea à payer à Louis XI 200,000 écus, moyennant 
qud celui-ci promit de lui fournir 700 lances pour l'aider à sou- 
^'o^ttre la Catalogne révoltée; en attendant que le roi d'Aragon 
pût payer cette somme, il engagea à Louis XI les comtés de 
BoQsaiUon et de Gerdagne (voir le texte des traités, signés les 
3 et 9 mai à Sauveterre et à Bayonne, Bibl. nat., fonds espa- 
gnol, ma. 338, fol. 74-76, collection Du Puy, t. 179, fol. 16 r«, 
* t. 821, n» 258; Arch. nat., J 592, n« 12; publ. par Lenglet- 
ftîfreinoy, Pfetsv^s de Commines, t. H, p. 373). Louis XI avait 
'<6spoir, en prenajcit momentanément possession de ces deux 
^omtéB^ de les réunir ensuite pour toujours au domaine français; 
OB serait un moyen détourné de recueillir une partie de rhéritage 
^ sa môre en ^r&gon. Sa pensée secrète se devine dans cette 
l^luase qu'il écrirait quelques jours après : c Et ainsi il me semble 
N je n'ay pas perdu mon escot > (Vaesen, op. cit., t. II, p. 49). 
^ 21 mai, Jea.xi H ratifia le traité du 3 (Lenglet, t. H, p. 360), 
^ ie 23 en^ckS^A solennellement à Louis XI le Roussi lion et la 
hrdagne (ï&Mi.^ P- 364). 

n » 
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dits deux Roys de France et d'Arragoo, fut oondub 
la guerre de Gatheloigne, pour oe que les Gathelani 
s'estoieot rebellez contre ledit roy d'Arragon, leoi 
prince et seigneur^. De laquelle guerre de Gatheloign 
l'Acteur en parlera bien au long ou prouchain cbap- 
pitre ensuyvant de cestuy, auquel TActeur fait fin soi 
ce point. 

XVIP GHAPPITRE ou l'AGTEUR PARLE DE LA PRRMIÈRI 
GUERRE DE GaTHELOIGNE, OU MONSIEUR LE CONTE Di 
FOIX, LIEUTENANT GENERAL DU ROY LOYS DE FRANGI 
EN LADrnS GUERRE, VINT SECOURIR LE ROY JOHAI 
d'ArrAGON, SON BEAU PERE, AYECQUES SEPT CENS 
LANCES DE LA GRANT ORDONNANCE ET O" FRANQl 

ARCHIERS. 

[Sommaire. 

Préparatifs de l'expédition de Catalogne : Louis XI nomme k 
comte de Foix général en chef de Tannée française envoyée 
au secours du roi d'Aragon. — L'armée, concentrée à Narbonne 
occupe Sigean et s'avance vers les frontières du Roussillon. — 
Défaite des Catalans à la chaussée de Salses. — Prise de Salses 
Rivesaltes,Torreilles, Yillelongue, Llupia, Millas, Sainte-Marie 
de-ia-Mer. — Siège et prise de Ganet. — Prise de Baiges et di 
Boulou. — A la nouvelle que la reine d'Aragon est assiégée 
dans Gerona par le comte de Pallars, général en chef des Gâta 
lans, le comte de Foix laisse le vicomte d'Orval en Roussilioi 
et avec une partie de l'armée enlève le pas du Perthus et entre 
en Catalogne. — Prise de la Junquera, la Roca, Rocaberti 
Figueras et Bascara. — Pallars se retire à Hostalrich. — Déli- 
vrance de Gerona. — Prise de Verges. — Défaite complote 
des Catalans devant Torroella-de-Montgri. — Soumission de 
Colomes et de l'Ampourdan. — Mort du sire d'Orval en Rous* 
sillon; retour du comte de Foix à Gerona pour rallier le corpi 

1. Le prince de Viane était mort à Barcelone le 23 septembre 
1461, et Louis XI en avait été ofiQciellement informé par Jean I** 
le 27 (Arch. de la couronne d'Aragon, reg. 3410, fol. 172 v«). 



GOmB DE FOIX. 415 

d'armée da sire d'Orval. — Marche de l'année par Hostalrich 
sur Barcelone et prise de Granollers, San-Geloni, Monmelo et 
MoDcada. — Jonction avec l'armée du roi d'Aragon. — Siège 
de Barcelone ; fréquentes sorties des assiégés ; combats divers. 
—A la nouvelle que les Castillans envahissent T Aragon, le roi 
d'Aragon et le comte de Foix lèvent le siège de Barcelone. — 
Prise de Yillafranca del Panades, défendu par le comte de Gar- 
dona, et de Tamarit del Mar. — Siège et prise de Tarragone, 
en dépit dee secours venus par mer de Barcelone. — L'armée 
remonte vers le nord et s'empare de Montblanch, Martorell, 
Puig-Gros, Torregrosa et de toutes les places du pays, sauf 
Lerida. — L'armée s'arrête ensuite à Balaguer et prend Tar- 
rega et Gervera. — Monzon est occupé ; le comte de Foix et le 
roi d'Aragon se retirent alors à Saragosse.] 

L'ÂGTEUR. 

Continuant et tif^ant tousjours en avant au compli- 
inent et perfection de nostre présent livre, est à pré- 
supposer que en l'an mil IIIP LXII, environ Feutrée 
du mois de juing, après ce que les deux Roys sus 
alléguez de France et d'Arragon se furent enlreveuz 
an pont de Serain, entre Sauveterre et Saint Palaiz 
eo la manière que avez ouy ou précèdent chappitre, 
et eosuyvant les deiiberacions et conclusions prinses 
entre iceulx deux Roys à leur dite veue, le Roy Loys 
de France voullut et ordonna que monsieur le conte 
de Foix menast et conduysist une belle et grosse 
armée ^ , que ledit sieur Roy Loys fist mettre sus pour 

4. Le comte de Foix était tout désigné, par ses liens de parenté 
tTec le roi d'Aragon et ses intérêts personnels en Espagne, pour 
commander Farmée française chargée d'opérer en Roussillon et 
ea Catalogne au secours de Jean H. Certains historiens, Yariilas 
eotre autres, prétendent que, concurremment avec Gaston IV, 
le comte d'Armagnac fut mis à la tête des troupes ; c'est une 
•rrear : le comte d'Armagnac, bien que rentré en grâce auprès 
da roi, ne prit point part à l'expédition. 
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entrer es pays de Roussilboo et de Gatheloigne aux 
secours du Roy Johao d'ArragODy qui, moyennaot 
ledit secours, accorda et fut content de laisser audit 
Roy Loys de France les contez de Roussillon et de 
Sardaigne ^ par manière de gaige, pour la sonoune de 
im"^ M escuz d'or^, mais que le peust conquérir. Car 
pour lors ilz s'estoient rebellez contre ledit Roy d'Ar- 
ragon^, non seullement ceulx desdits pays de Rous- 

1. La Gerdagne. 

2. 200,000 écus seulement (cf. ci-dessus, p. 113, note 2). 

3. La campagne de Catalogne, à laquelle ce chapitre est con- 
sacré, n'a jamais fait l'objet d'une étude détaillée, car c'est à peine 
si les chroniqueurs contemporains et les historiens français et 
espagnols des siècles suivants lui consacrent quelques pages. De 
tous les chroniqueurs français du xv* siècle, Leseur est le seul 
qui en donne une relation complète, et son ouvrage est la plus 
importante source narrative à consulter pour cet épisode de l'his- 
toire d'Espagne et des relations de la France avec l'Aragon aa 
début du règne de Louis XI. Il complète à merveille les rensei- 
gnements fournis par les documents d'archives espagnoles, pubUés 
par D. Manuel de Bofarull y Sartorio dans la CoUccion de docu- 
mentos ineditos del archiva gênerai de la corona de Aragon, sous le 
titre de Levantamienlo y guerra de Cataluna en tiempo de don 
Juan II (Barcelona, 1852-1864, t. XIV à XXVI de la coUection); 
ces documents sont en quelque sorte le journal otficiel de la géné- 
ralité de la Catalogne, qui était à la tête du soulèvement : ils 
comprennent principalement les délibérations prises par le gou- 
vernement insurrectionnel et sa correspondance avec ses divers 
agents, entre autres le général en chef des troupes catalanes. — 
Le récit de Leseur a été mis à profit par Tabbé Le Grand dans 
son Histoire manuscrite de Louis II et on en retrouve un résumé 
dans V Histoire de Louis II de Legeay (t. I, p. 304 et suiv.), qui n'a 
fait que copier Le Grand. Si Ton consulte les chroniqueurs espa- 
gnols de l'époque, Diego de Valera et Diego Ënriquez del Gastillo, 
on constate qu'ils insistent surtout sur le rôle joué par le roi de 
Gastiile dans la guerre d'indépendance de la Catalogne. — Le 
grand historien de l'Aragon, Zurita, ne donne pas le récit détaillé 
qu'on aurait pu attendre d'un auteur d'habitude aussi bien docu- 
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silloD, Sardaigne et de Gatheloigne, mais pareillement 
ses subgetz des royaulmes d'Ârragon et de Yallance^ 
Et par ainsi, considérant que il perdoit tout s'il n'y 
exiûboit quelque prouchain remyde, tant pour ladite 
caose que aussi au moyen que le susdit Roy Louys 
pretendoit droit esdites contez de Roussillon et de 
Sardaigne à cause de certaine assignacion de douaire 
que en avoit esté faicte à la royne Marie de France, 
sa mère, fut meu ledit Roy d'Arragon laisser audit 
Roy Loys de France lesdites contez, tenant gaige et 
l^e pour ladite somme de un® m escuz d'or; qui, 
satisfaisant au compromis, envoya oudit pays de 
Gatbeloigne yiï^ lances et xmf archiers d'ordonnance 
aYecques un™ francs archiers, et fist chief et son lieu- 

menté ; l'historien de la Navarre, Moret, résume à grands traits 
les éYénements militaires. £n somme, — et il est bon de le répé- 
ter, pour marquer la haute valeur historique du présent chapitre, 
— Leseur est, concurremment avec les documents publiés par 
D. Manuel de BofaruU, la source principale où Ton doive puiser 
pour retracer l'histoire de la campagne des Français en Espagne 
en 1462. 

i. Les Catalans se tenaient sur leurs gardes : au moment même 
où Louis XI et Jean n d'Aragon concluaient contre eux leur 
iUimce, c'est-à-dire au mois de mai, Tinsurrection était procla- 
mée à Barcelone ; la reine d'Aragon, qui s'y trouvait, était obli- 
gée d'en sortir et de s'enfermer dans Gerona. La députation de 
Catalogne, constituée en junte suprême et siégeant en perma- 
nence, avait pris en main la direction du mouvement insurrec- 
tioxmal. Hugaes-Roger, comte de Pallars, nommé capitaine géné- 
ral de l'armée catalane, était sorti le 29 mai de la capitale, après 
avoir fiût solennellement bénir à la cathédrale ses étendards. H 
i*empara d'Hostalrich et vint s'établir devant Gerona, dont il 
entreprit le blocus ; la reine d'Aragon y était enfermée avec l'in- 
bnt D. Ferdinand, à peine âgé de neuf ans; la prise de deux 
otages aussi précieux dès le début de la campagne pouvait peser 
d'un grand poids aur la suite des événements. 
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tenaot gênerai ea icelle armée mondit sieur le conte 
de Foix, qui des gentilzhommes de ses pays y m«ui 
de cent à six vingts hommes et quelques ym^ ou mil 
arbalestriers, aussi comme pour sa garde et plus grant 
seurté de sa personne. Et entre aultres cappitaines en 
ladite armée vinrent monsieur d'OrvaP, monsieur de 
Gomminges, bastard d'Ârmignac^ monsieur de Crus- 
sol, seneschal de Poitou^, monsieur le grant escuier 
Garguessalle, Robert Gonigan^, Thom Tescuier, Gas- 
ton du Lyon, lors seneschal de Xaintonge, Estevenot 
de Vignoles, bailli de Montferrant, le sieur de la Barde, 
seneschal du Lymousin^, le cappitaine RaymoDnet^ 
messire Jehan Bureau, le bastard de Brusac'^, MerigOD 
de Gastillon, le sieur de Messignac et plusieurs aultres. 
Et à la conduyte des francs archiers y estoient plu- 
sieurs autres cappitaines, comme messire Guillaume 
de Cressy, Ghauveroche, Maugouverne, Anthoine 
Roque, Jehan de Rabannes et Jaspar Bureau, maistre 
de Fartillerie, tous lesquelx cappitaines avoient charge 
et commendement du Roy d'obeyr à mondit sieur de 
Foix, son lieutenant gênerai, ainsi qu'à la propre per- 
sonne du Roy, et lequel monsieur de Foix estoit 
pareillement lieutenant gênerai du Roy d'Ârragon 

1. Amanieu d'Albret, sire d'Orval, fils de Charles n, sire 
d'Albret. 

2. Jean, bâtard d'Armagnac, dit de Lescun, comte de €k)m- 
minges et maréchal de France. 

3. Louis de Grassol, sénéchal de Poitou. 

4. Robert Guningham, capitaine des archers écossais. 

5. Jean d'Estuer, seigneur de la Barde, sénéchal de Limousin. 

6. Faut-il identifier ce personnage avec Jean Raymon, ancien 
panetier de Louis XI, alors que celui-ci n'était encore que 
dauphin ? 

7. Jean de Brusac, fils naturel de Gautier de Bnisac. 
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esdits pays de Gatheloigne, de Roussillon et de Sai^ 

daigne. 

Ainsi don<x|ue8, quant les deux Roys susnommez 
de France et d'Airagon se furent veuz et departiz 
d'emsemble, le Roy Loys de France s'en vint en sa 
viOe de Bou^deaulx^ et Tacompaigna jusques la mc>ri- 
sieur le conte de Foix. Puys prist la confié du Roy 
pour s'en venir faire sa guerre, s'en passa par ses 
pays pour prendre ses gens d'armes et arlialestriers, 
et de la conté de Foix il s'en \int a Tbelouze, Ut ou 
iDODsieur d'Orval, nxxisieur de Gomiuge, raouMeur 
de Crussol - et les auhres oà{M\^^j^atb desbub fjxAfuna 
i'actendoyent , qui ious^oars daÎMiieut UM^jb^ ]fMi% 
gens d'armes vers Narboone. la ou znoEidit hk^js de 
Foix et lesdhs cappitainefr ht nuAu^xA Um^K il 4"i- 

i' Ceci alors Z'^tt Xinu^ XI -i:rj".-i j* \sLr^ffZj*ri:'. î*% •5.»rt**s*ivj: 

3. Dès le SÇi TTigr ,»*« îLCiBL.* k "^i'ji *fi C*t;*jvni* ni^i jtî^if- 

* Ctt&logz^e ^ zc"i#^iiit:i*€ a-rr:'-* ci •j,»s:*» v ? .» i ' j^^^'jt. fit 
^i*flwi«iio» 2-*^Âi=Z£if ôs. tr-jurr: &- £^U!Jijf. .11-:. L triu* 

^Ç*iw fat KfiBcr ^ltiaCu^ t •Jirr^ s. '-c-A-.rii.;/: <» 'S' ;aii. 
le comte de Fitis «^mz: sxfrj?» ^ .*Ixj;^fT»?f /-.'«f . 111 ; '^. 
î'M'ique, dès ie iz. ât ss ^i.ji *^ ir^-i *•,: ------ t. .bi;-'>:/-njt 

qu'il éuix emrfc k "S-fc^sis-i a* ?-tJs;'- .//^ 

était 

TFUloe 

Snan en TéLtsnsr^ax: *. .a. urr^rr^.^^ -r-. ,-*-'- -r.->. 
LÔois XI 




fc-- V. 
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lec en hors mondit sieur le conte de Foix, quant il 
eult séjourné certains jours et fait ses pr^aratoirei 
tant pour les vivres que pour l'artillerie et aultremenl 
il myst au partir dudit Narbonne toute son armé 
emsemble sur les champs^ et la fist marcher à estan 
dars desployez vers Sigen^. Et auprès dudit Sigen s 
logea toute l'armée en ung beau champ, où les quai 
tiers furent departiz par le mareschal du logeys de Tost 
et y furent dressez plusieurs tentes et paveilhons. El 
au regart de monsieur le conte, luy, monsieur d'Orval 
monsieur de Gominge, monsieur de Grussol, Gastoi 
du Lyon, seneschal de Xaintonge, et aultres cappi 
taines se logèrent en la ville de Sigen, et les lieuxte 
nans logèrent au champ emsemble tous les geo 
d'armes. 

Lendemain, pour ce que on estoit près des enne 
mys, monsieur le conte de Foix ordonna ses bataille 
et fist marcher l'armée en une belle et grant ordoD 
nance, savoir est tout premier l'avant garde : ouqui 
avant garde il mist monsieur d'Orval, le seneschal d 
Xaintonge et le bailli de Montferrant, qui a voient envi 
ron u^ XX lances ; et y fut mys avecques eulx Chauve 
roche, cappitaine des francs archiers de Poitou, qu 

château de Perpignan (Bibl. nat., ms. fr. 6969, fol. 123), mais le 
États insurgés de Catalogne prescrivirent dès le 2 juillet au 
habitants de la ville de traiter Charles d'Oms en ennemi, parc 
qu'il avait refusé de leur livrer le château (Coleccion de documenk 
ineditos, t. XXI, p. 190). Le Roussillon faisait donc, pour la plu 
grande partie, cause commune avec les Catalans, et il étai 
nécessaire de le réduire avant de pouvoir marcher au secours d 
Gerona. 

1. L'armée française quitta Narbonne le 8 juillet. 

2. Sigean, Aude, arr. de Narbonne, ch.-l. de cant. 
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avoit en sa bande v oombatans, et messire Guillaume 
Tabour, qui en avoit aultres y^. Monsieur le conte de 
Foix menoit et conduysoit la bataille, ensemble aveo- 
qaes luy monsieur de Ck)mminge et sa compaignie, 
monsieur de Grussol et la sienne, les Escossoys, le 
cappitaine Raymonnet, qui avoit xx lances, et quelques 
yi° hommes d'armes qu'il avoit de luy mesmes, les- 
qaelx il faisoit conduire par le sieur de Lavedan, le 
seœschal de Bearn, le seneschal de Bigorre et le 
seoeschal de Foix ; et povoient estre en ladite bataille 
environ nn^ xl lances. Avoit aussi ses mille arbales- 
triers et environ u^ francs archiers, et faisoit mondit 
sieur le conte marcher la menue artillerie et le plus 
legier bagaige entre la bataille et l'avant garde. Et, 
pour faire l'arriére garde, il y mist pour ce jour mon- 
sieur le grant escuier de France Garguessalle et mes- 
sire Jehan Bureau, grant thresorier de France, et le 
sieur de la Barde, lequel n'avoit illec de sa compaignie 
im environ LiX archiers. Ainsi ilz estoient oudit arrière 
garde environ cxxx lances, if archiers d'ordonnance 
et mille francs archiers. 

En cest ordre fist marcher mondit sieur le conte 
ladite armée. Et pour ce que monsieur d'Orval, qui 
avoit l'avant garde, fut adverty que ilz estoient venuz 
environ de huyt à neuf cens Céthelans pour garder le 
destroit du pas des molins de SaulxesS qui estoit une 
forte chaussée, bien aisée à garder, comme il leur 

1. Salses, Py rénées -OrienUles, arr. de Perpignan, cant. de 
Ritesaltefli. Salses était une position des plus importantes : on 
l'appelait la clef d'Espagne, elau de Spanya (cf. CoUeeion de docu" 
mmtos ineditas del archive de Aragon, t. XXI, p. 486|. La ville 
dut être prise le i i on le 12 juillet, ainsi qu'il résulte d'une lettre 
écrite le 13 juillet par les consuls de Thuir au comte de Pallars. 
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sembloit, et où il y avoit ung très fort moulin, pour ^ 
laquelle chaussée il convenoit que Tarmée passast, 
monsieur d'Orval avoit envoyé de grant matin avec- 
ques les coureurs le seneschal de Xaintonge, Gaston- 
net^, et Chauveroche, pour descouvrir le pays et veoir 
la contenance des Cathelans. Lesquelx, quant ilz vin- 
drent sur le pas, y trouvèrent lesdits Cathelans tous 
en armes, fortiffiez sur ladite chaussée et très bien 
garniz d'artillerie, qui incontinent conmiencerent à 
mectre le feu en leurs coulouvnnes pour tyrer contre 
lesdits coureurs; et firent manière lesdits Cathelans 
de voulloir saillir pour venir sus lesdits coureurs, 
pour tant qu'ilz n'estoient pas grans gens; car ilz 
n'estoient pas plus de ip combatans, et lesdits 
Cathelans estoient bien ix^'. Et alors, pour les plus 
asseurer, lesdits seneschal de Xaintonge et Chauve- 
roche firent semblant d'eulx endiyr pour les tyrer 
hors de leur chaussée; et, quant les Cathelans les 
virent tourner les dos sans attendre Tun Fautre, ilz 
désemparèrent leur chaussée. Et, quant noz gens 
virent leur point, qui estoient plus stillez du mestier 
de la guerre que n'estoient lesdits Cathelans, ilz tour- 
nèrent bride sur lesdits Cathelans. Or avoit là ledit 
seneschal Gastonnet xxv hommes d'armes bien mons- 
tez et bons et adroitz gens d'armes, et aussi ledit 
Chauveroche y avoit n^ archiers de ses mignons, de 
ceulx qu'il congnoissoit ; et, pour ce qu'ilz venoient là 
à place marchande pour faire leur premier exploit de 
leur guerre, où leur honneur gisoit, sans actandre 
l'avant garde, ilz donnèrent dedcns la presse et char- 

i. Corr. : par, 

2. Surnom familier domié à Gaston du Lyon. 
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gèrent tellement et si asprement sur' eulx que à leur 
venue ib eo tuèrent et abatirent plus de n^. Et, quant 
les aultres virent tant de leurs compaignons mors, 
qui n'avoient point acoustumé d'eulx trouver à telz 
marchez ne en lieux où telle marchandise se departist, 
furent si effirayez que l'un commença à geter le bou- 
dier, Tautre la pavoisme^ et Taultre la tauloche^, et 
se prindrent à fuyr à trouppcaulx à si grant haste 
que au passer de la chaussée, en lieu de la deffendre, 
ilz tuoyent les ungs les aultres à qui pouroit passer le 
premier, et en tumbercnt les plusieurs en l'eau. Et 
noz gens venoient au débat, qui les tuoyent, ainsi que 
loups eussent fait autant de brebiz, et en toute ladite 
chaussée et le chemin depuys lesdits moulins jusques 
aux barrières de Saulxes ; et les chassèrent noz gens 
si de près que de ix^ Cathelans, qui estoient là venuz 
de Perpignan pour cuyder garder et deffendre ledit 
pas, il n'en eschappa pas n"^, que tous ne fussent illec 
mc»^ et pris. Et jasoit ce qu'ilz se fussent mys dedens 
la' tour du moulin de Saulxes de xxx à xl Cathelans, 
eulxcuydans saulver leans, nosdits coureurs les assail- 
lirent tellement que ilz les emportèrent de bel assault, 
et furent illec tous mors et mys en pièces. 

Et ainsi, quant ceulx de l'avant garde arrivèrent 
ausdits moulins, ilz trouvèrent le pas délivré et le 
beau mesnaige que lesdits seneschal de Xaintonge et 
Ghauveroche, avecques ce petit de gens qu'ilz avoient, 
y avoient fait ; qui de tous fîit tenu pour ung bel et 

4. Pavoisme ou pavaisme, sorte de grand bouclier (cf. Godefroy, 
Dictionnaire de V ancienne langiie française, t. VI, p. 50). 

2. La taloche était un petit bouclier appelé aussi parfois targe 
(cf. Godefroy, op. cit., t. Vn, p. 634). 
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grant exploit et dont ilz furent fort louez et prisez. 
Geulx de l'avant garde, que oonduysoit monsieur d'Or^ 
val, passèrent oultre ladite chaussée, qui fut un grant 
amusement ; car les Gathelans Ta voient tellement rom- 
pue que on n'y povoit passer fors seullement à la fille 
ung homme après aultre. Et, quant ilz furent passez 
tout oultre, iLz marchèrent et vindrent jusques aux 
barrières et à ung bouUevert de la ville de Saulxes 
que les Gathelans avoient fortiffié et y tenoient force 
de gens; car dedens ladite ville de Saulxes ilz y 
estoient de mil à douze cens combatans. Toutesfoiz, 
incontinent que ceulx de Tavant garde furent illec 
arrivez, ilz leur voullurent paier leur bienvenue et 
mistrent pié à terre, et tout incontinent vindrent 
assaillir ledit bouUevert si vivement que certes, quelque 
deffence que les Gathelans y sceussent mectre, ce leur 
valut moins que néant. Gar en moins d'ung quart 
d'heure, noz gens, à force d'armes, de bel assault les 
emportèrent et gaignerent ledit bouUevert sur eulx ; 
et y eult de belles armes faictes par noz gens, qui 
tuèrent illec de xxx à xl Gathelans, voyans ceulx de 
la ville, qui, doubtans que on en feist autant d'eulx, 
s'ilz se deffendoyent , demandèrent composition de 
bonne heure, laquelle leur fut accordée; et firent 
ouverture de leur ville et aussi du chastel, dont fut 
ordonné cappitaine de par mondit sieur le conte de 
Foix ung gentilhomme gascon, nommé Arnauld de 
Salines^. Et pour celuy jour, l'armée se logea es 
forsbourgs et soubz les oliviers de ladite ville de 
Saulx, où i\ faisoit très beau; car l'herbe y estoit 

1. Arnaud de Salins, plus tard capitaine de Leucate. 
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bdle et grande, et d'aultre part Tombraige desdits 
oliviers faisoit grant plaisir aux gens d'armes pour la 
dialeur du temps, car c'estoit au fort de l'esté. 

Lendemain, qui fut ung jeusdi, xx"" jour du moys 
de juing ^ dudit an IIIP LXU , monsieur le conte de 
Foix fis! marcher l'armée pour venir devant Haulte 
Rippe^, et se logèrent des deux pars de la rivière, 
assiégeant et encloant [ceulx de] ladite ville; lesquelx, 
quelques haulx visaiges qu'ilz feissent à la venue des 
premiers, quant ilz virent l'armée et la grant puissance 
qui arrivoit tousjours à l'ost et aussi la grosse artille- 
rie qu'on voulloit descharger, le cueur leur faillit 
incontinent et demandèrent à paricmanter, et deux 
heures après ilz se rendirent à composition qu'ih 
auroient leurs biens et possessions saufves : ce que 
octroyé leur fut par monsieur le conte, lieutenant 
genend des deux Roys susdits de France et d'Ar- 
ragon^. 

1. Il y a ici une double erreur : il faut lire juillet et non juin; 
de plus, le 20 juin 1462, pas plus d'ailleurs que le 20 juillet, ne 
tombe un jeudi; la date du 20 ne saurait en aucune façon con- 
Tenir; au contraire, celle du 10 juillet (qui fut un jeudi) paraîtrait 
devoir être adoptée si Ton n'était arrêté par la difficulté de con- 
cilier cette date, qui marque celle du départ de Salses, avec la 
date du 11 ou 12 juillet, qui est, comme on l'a yu, celle de la 
prise de cette yUle. 

^. Rivesaltes, Pyrénées-Orientales, arr. de Perpignan, ch.-l. 
de cant. 

3. Rivesaltes fut pris le 13 juillet; à cette date, Gaston IV écrit 
aux babitants du Boulou d'avoir à se soumettre (Coleccion de doeu- 
mentos inedilos del archiva de Aragon, t. XXI, p. 487). L'armée 
française, après la prise de Salses, semble s'être divisée en deux 
colonnes : la première, traversant le Têt, soumit Hivesaltes et se 
dirigea sur Perpignan, tandis que la seconde, longeant la côte, 
enleva les blés de la plaine de la Salanque et les fit porter à Leucate. 
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Après la prinse des villes de Saulxes et de Haulte 
Rippe, furent prioses les villes et places de Torreilles^, 
Villelongue^, Luppien^, Hilhan^ et Sainte Ifarie de la 
Mer^ et plusieurs aultres villes et places qui se ren- 
dirent par amiable composition sans cop ferir^. Et, 
pour ce que monsieur de Foix fut adverty comme 
ceulx de Perpignan avoient mys une grosse garnison 
de Gathelans dedens Ganet^ et y avoient fait apporter 
force d'artillerie, comme disans qu'ilz deffenderoient 
ladite [ville], monsieur le conte de F(hx fist mardier 
Tarmée pour venir assiéger ladite ville de Ganet. Qr 
avoient ilz fait au devant de leur porte ung petit boul- 
levert et une forte closture de gros paliz perssez, où 
ilz tenoient de^ colouvrines, dont à la venue de noz 
gens ilz les servoient, et leur sembloit bien qu'ilz teo- 
droyent ledit bouUevert. Toutesfoiz, alors que l'avant 
garde arriva, ceulx qui estoient venuz les premiers 
donnèrent l'assault audit boullevert, et entre aultres 
s'i trouva le seneschal de Xaintonge avecques environ 
XXX honunes d'armes des siens. Car pour ledit jour il 

1. Torreilles, Pyrénées-Orientales, arr. de Perpignan, cant. de 
Riyesaltes. 

2. Villelonffue-de'la-S<ilanqiÂ6, Pyrénées-Orientales, arr. et cant. 
de Perpignan. 

3. Llupia, Pyrénées-Orientales, arr. de Perpignan, cant. de 
Thuir. Llupia et Milhas sont assez distants de Torreilles, Ville- 
longue et Sainte-Marie, ce qui indique bien que l'armée opérait 
au moins en deux corps. 

4. Millas, Pyrénées-Orientales, arr. de Perpignan, ch.-l. de cant. 

5. Sainte-Marie, Pyrénées-Orientales, arr. et cant. de Perpi- 
gnan. 

6. Cf. J. de Gazanyola, Histoire' de Roussillon, publiée par Gui- 
raud de Saint-Marsal (Perpignan, 1857, in-S»), p. 285. 

7. Canet, Pyrénées-Orientales, arr. et cant. de Perpignan. 

8. Il faut sans doute corriger detix. 



/. 
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8*e8toît trouvé en l'avant garde ; lequel assaillit aveo- 
qaes oeUe bande ledit boullevert et chargea si aspre- 
ment sur les Gathelans qui le pensoyent bien deffendre 
que certes, malgré eulx et afibrce, il leur fist déguer- 
pir et abandonner ledit boullevert ; et y eult des Gathe- 
lans plus d'une quarantaine illecques mors et mys en 
pièces. Et après ledit boullevert gaigné, ilz ne se arres- 
terent pas à tant ; ainçoys donnèrent ung assault à la 
porte, qui fut ung peu bien chaudement entrepris, car 
Doz gens n'avoient point d'esdielles, au moins que 
riens vaulsissent; et jasoit qu'il y eult des hommes 
tf armes de la compaignie qui fussent parvenuz jusques 
au hault du carneau, toutesfoiz, parce qu'ilz ne povoient 
pas bien ayder ne secourir l'un l'aultre, et que ilz 
estoient grans gens dedens ladite ville, ilz firent tum- 
her iesdits hommes d'armes, tant ceulx du hault des 
eschielles, les ungs à grans coups de mailletz de plomb 
et les aultres à grans coups de pierre, et y eult deux ou 
troys hommes d'armes fort blessez et rudement aba- 
tuz au pié du mur en leur fossé, et entre aultres 
Ardiambault de Yillars et Françoys de Badefol y furent 
très fort blessez et très bien batuz^, et aussi y eult des 
archiers blessez ; et convint que l'en se retyrast à tant 
pour celle foiz, par deffiault qu'on n'a voit bonnes 
eschielles, l'artillerie et aultres préparatoires néces- 
saires. Et quant toute l'armée fut arrivée devant ladite 
ville de Ganet, le mareschal du logeys départit les 

1. Le yicomte dllle écrivait de Perpignan aux États de Cata- 
logne, le 17 juillet, que les assiégés avaient tué dix on douze 
hommes, entre autres trois personnages de qualité, dont Tun 
fort aimé du comte de Foix (Coleccion de documentos ineditos del 
arMvo de Aragon, t. XXH, p. 17). Il s'agit sans nul doute d'un 
des gentilshommes dont parle ici Leseur. 
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quartiers et myst chacun paine de se loger au mieulx 
qu'il peult tout à l'entour de ladite ville, si que le siège 
y fut clos et fermé de tous les costez. Puys on assorta 
les deux pers, deux gros canons de métal et deux 
longues et fort grosses serpentines, qui en peu d'heures 
eurent abatu les carnaulx et avant murs d'un long pan 
de mur. Et, voyant ceulx de la ville que par cil endroit 
on leur vouUoit donner ung aultre essay et derediief 
les assaillir, eulx, redoubtans l'assault d'une telle 
puissance qu'ilz a voient là devant eulx, parlamen- 
terent et firent composition, par laquelle ilz rendirent 
la ville à mondit sieur le conte, moyennant qu'ilz ne 
seroient point pilliez ne fourraigez. Et pour tant qu'il 
fut regardé que par mondit sieur le conte et aultres 
cappitaines que le seneschal de Saintonge, Gaston du 
Lyon, a voit très bien servy, tant au premier exploit 
que on avoit fait au pas des molins de Saulxes que 
aussi à la prinse de ladite ville de Ganet, où il s'estoit 
vaillamment et honnestement gouverné et y avoit fait 
de belles armes, en considération de ces choses, mon- 
dit sieur le conte, comme lieutenant gênerai du Roy, 
le fist et ordonna cappitaine de ladite ville de Ganet et 
du chasteP, qui toutesfoiz n'estoit pas encore rendu, 
et y avoit des gens du vicomte de Ganet qui le voul- 
loient deffendre. Mais, après que ledit seneschal de 
Xaintonge eult fait manière de les vouUoir assaillir par 
leur basse court, ilz tout voluntiers se rendirent sans 
riens emporter de leans, fors seullement ung simple 
habillement et leur argent comptant, s'ilz en avoient : 
dont ilz n'estoient pas fort chargez. Et laissa ledit 

1. Louis XI confirma un peu plus tard cette décision en nom- 
mant Gaston du Lyon vicomte d'Iile et de Ganet (cf. ci-dessous). 
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aenesdia] de Saintonge esdites villes et chastel de 
Ganet le sieur de Lobye^ avecques ung nombre d'ar- 
duers et d'arbalestriers , qui en firent très bonne 
garde et deflfendirent très bien ladite ville contre la 
puissance des Gathelans de Perpignan qui leur vindrent 
mectre le siège, pensans bien de recouvrer lesdites 
villes et chastel de Ganet ; mais ilz y faillirent, et tost 
après le Roy, en considération des services faiz par 
le sosnonmié senesdial de Xaintonge Gaston, luy donna 
les vicomtez d'iUe et de Ganet. 

A|Hrè8 la prinse de Ganet, monsieur le conte fist 
Évdier Tannée pour venir vers la ville de Baiges^, 
kqnelle ville se rendyt, emsemble plusieurs aultres 
viÛes et chasteaux des environs, qui amyablement 
oomposorent^. Puys vint mondit sieur le conte avec- 
qoes une partie de l'armée mectre le siège au YoUon^, 
une ville qui est à Fyssue du plain de Roussillon, aussi 
comme au pié des montaignes ; et print mondit sieur 
œ diemin pour tenir en crainte le conte de Pailhas^, 

i. Le seigneur de Louvie. 

Ï.Bag6tj Pyrénées -Orientales, arr. de Perpignan, cant. de 
Tbuir. — Bages fut pris le 15 juillet (cf. Coleccion de documentos 
imâitoi del archiva de Aragon, t. Xn, p. 20). 

3. ATant d'anÎTer de Bages au Boulou, Tannée dut s'emparer 
de Villemoulaque, Banyuls et Tresserre, qui se trouvent sur la 
route. Depuis Ganet, elle avait quitté le bord de la mer et s'était 
enfoncée dans les terres en passant au sud de Perpignan. 

4. Le Boulou, Pyrénées-Orientales, arr. et cant. de Géret. 

5. Hugues-Roger, comte de Pallars. — La vallée de Pallars ou 
d*Aneo, dont la capitale était Yalencia de Aneo ou Aneu, est 
aujourd'hui située dans la province de Lerida, part. jud. de Sort, 
lod. terr. et capit. générale de Catalogne, diocèse de Seo de 
Urgel, et forme un ofidcialat de cet évêché ; elle comprend vingt 
et un villages et une aldea. Elle touche au nord à la France, à 
l'est aux montagnes d'Anas etEstaon, au sud à Escale, à l'ouest 

n 9 
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pour tant qu'on l'avoit advorty que ledit conte de Pail- 
las tenoit assiégée la Royne Jehanœ d'Arragon ao 
chastel de Gyronne^. Et pour oe que ladite ville du 
Volloo estoit close et bien murée, et aussi qu'il y avoit 
fort chastel , les Gathelans s'estoient mys leans une 
grosse garnison conune de Ym à OL^ combatans, bien 
armez, artillez et avitaillez, desliberez de d^endre 
lesdites ville et chastel contre la puissance de Tarmée. 
Et à la première venue lesdits Gathelans monstr^rent 
le cul à noz gens et leur disoient toutes les injures 
dont ilz se povoient adviser, et mesmement aux sei- 
gneurs et cappitaines; mais on les en fist bien todt 
après repentir. Gar lesdites ville et cliastel furent 
prins d'assault et furent tous ceulx de leans mors et 
pris et tout mys à sacqueman. Et y eult de belles armes 
faictes par les gens d'armes de l'armée et mesme par 
les nobles et gentilzhommes de mondit sieur le conte 
de Foixy lequel en sa propre personne se trouva oudit 
assault pour donner couraige aux gens d'armes, et se 
y porta bien et vaillamment^. 
Gelluy mesme jour que la ville du Vollon fut ainsi 

aux vallées de fiuhi et d'Arran. Elle est arrosée par le Noguera 
Pallaresa. — Le marquisat de Pallars appartint plus tard aux ducs 
de Medina-Geli. 

1. Gerona, ch.-l. d'ayuntamientOf capit. de prov., part. jud. et 
diocèse» dans l'aud. terr. et la capit. gén. de Catalogne. 

2. Le fioulou fut pris dans la nuit du 20 au 21 juillet; la place 
était défendue par le capitaine Rosanes, qui avec cent hommes 
occupait la forteresse. D'après une lettre du comte de Pallars aux 
États de Catalogne (Coleccion de documentos ineditos del archiva 
de Aragon, t. XXH, p. 80), Rosanes se serait rendu sans coup 
férir, et le capitaine général ajoutait avec amertume : c Lorsque 
des hommes d'honneur et de bonne naissance se laissent aller i 
de tels actes, c'est signe que nous vivons dans une triste époque. » 
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prise, vint ung herault du Roy d'Arragoo devers mou- 
dit sieur le conte de Foix, lequel luy apporta certaines 
nouvelles, comme le conte de Pailhas susnommé, lequel 
estoit cappitaine gênerai de Barcellonne et de tout le 
gênerai de Gatheloigne, qui de pieça estoit venu à 
Gironne à une grosse puissance de xnn à xv"' comba- 
tans, qu'il tenoit tousjours assiégée la seignore Jehanne, 
Royne d'Arragon, dedens le chastel dudit Gironne, car 
œolx de la ville avoient fait ouverture audit conte de 
Pailhas, lequel avoit fait apporter illec une grosse bom- 
barde et d'autre grosse artillerie ; et avoient tellement 
batu la muraille et les tours dudit chastel que, la plus 
part du temps, ceuhc de dehors combatoient main à 
main avecques ceulx de dedens; etd'aultre part dedens 
ledit diastel n'avoit vivres quelconques, et avoient esté 
plusieurs jours qu'il[s] n'avoient mengé que fèves et 
char de cheval ; par quoy il ne leur estoit point possible 
d'eubc plus tenir, etconvenoit qu'ilz se rendissent, s'ilz 
n'avoient prouchain secours ^ . 

Ouyes lesquelles nouvelles, monsieur le conte de 
Foix en fut bien dolent, car il s'atendoit bien de con- 
quérir et subjuguer Perpignan et tout le pays de 
RoussiUon^, devant que passer oultre le pas du Per- 

1. Gerona était défendu par le grand maître de Montesa; mais, 
depuis plusieurs jours, la ville était tombée aux mains du comte 
de Pallara et les défenseurs avaient dû se retirer dans la vieille 
forteresse ou Gironelle qui ne pouvait longtemps tenir. Un jour, 
dit Moret {Anales de Navarra, édit. de Tudela, t. VI, p. 435), le 
bombardement fut si violent que la reine tomba évanouie, croyant 
la dernière heure arrivée. 

2. Les liabitants de Perpignan s'attendaient bien à être atU- 
qaés : le 18 juiUet, le vicomte drille écrivait de cette ville que, 
uns aucun doute, avant buit jours le comte de Foix en entrepren- 
drait le siège {Coieee. de doe. ined., t. XXn, p. 54). 
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tuys^ oe la montaigne. Or juy escripyoit ladite sei- 
gnoure Royne que, se elle n'estoit seoourae dedenshuyt 
jours, sans remyde elle estoit perdue» et que elle amoit 
plus chier mourir que elle eust à tumber entre les 
mains dudit conte de Pailhas : en luy suppliant et 
priant, sur toute l'amour que à elle il povoit avoir et 
sur tant que il aymoit son bien et honneur, que, toutes 
aultres choses arrière myses, il la voust secourir, et 
que, se toute Tarmée ne povoit aler si promptement, 
au moins qu'il y voulsist aler avecques une partie de 
ladite armée : disant ladite Royne que elle se tenoit 
bien seure que ledit conte de Pailhas se leveroit, si 
tost qu'il sentiroit la venue de mondit sieur le conte. 
Ainsi doncques monsieur le conte, eu sur ce bon advis 
et conseil avecques les seigneurs et cappitaines de ladite 
armée, par deliberacion prinse entre eulx, obtempérant 
aux prières et requestes de ladicte Royne, à laquelle 
estoit besoing exhiber quelque prompt et bon remyde, 
proposa et délibéra de la venir secourir. Et, pour ce 
faire, ordonna aler avecques luy une partie des cappi- 
taines ; et de toutes les compaignies il print des hommes 
d'armes et archiers mieulx montez et des meilleurs pour 
le mestier de la guerre, jusques à environ nu^ lances 
bien en point et u"' francs archiers et ses vi** lances 
et mil arbalestriers de garde, et laissa le surplus de 
l'armée avecques monsieur d'Orval en Roussillon. Et 
povoit bien avoir mondit sieur le conte en sa bande 
environ mP v^ bons combatans sans les gens de l'ar- 
tilh[e]rie, les pionniers et autre peuple qui suivoit l'ar- 
mée, dont le tout se povoit bien extymer jusques à de 

1 . Le Perthus, Pyrénées-Orientales, arr. et cant. de Goret. 
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six à sept mille hommes, comprins le train du bagaige 
et le surplus. 

Or est il vray que, au parlement du Volon, monsieur 
le conte de Foix fut adverty comme les Gathelans 
estoient venuz sur le pas du Pertuys ^ ; et, non informé 
du nombre qu'ilz povoient estre ne qu'ilz s'y fussent 
aucunement forti£Bez, il commanda au sieur de Riquault, 
UDg gentil cappitaine, vaillant et adroit gendarme, qu'il 
se myst devant pour descouvrir sur ledit pas et veoir 
quels gens ilz y trouveroient. Et le fist partir mondit 
sieur deux heures devant le jour ; et mena ledit sieur 
de Riquault x:^ hommes d'armes de ceulx de mon- 
sieur le conte, avecques les mil arbalestriers de la garde 
de mondit sieur. Et esploita ledit sieur de Riquault 
tdlement que, sur l'aube du jour, il se vint trouver au 
plus près des Gathelans, qui estoient illecques venuz 
plus de n™ combatans, que le conte de Pailhas et ceulx 
du gênerai de Barcelonne et de Gatheloigne y avoient 

i. Le pas do Perthus est situé en avant de Bellegarde et défendu 
par une redoute qui ne doit pas être confondue avec la redoute de 
PUiissas^ un peu au sud de Bellegarde. — La prise du pas du 
PerthuB eut lieu le 21 juillet et fut suivie le môme jour de celle 
du coi de Panissas ; c'est à tort que Gazanyoia {op, cit., p. 266) dit 
que la marche de l'armée française sur le Perthus est du 28 juil- 
let. U ressort de deux lettres adressées par les Ëtats de Catalogne, 
Fane an comte de Pallas, l'autre au chanoine Ramon de Planella, 
et en date toutes deux du 22 juillet, que les Français avaient 
franchi la veille le col de Panissas {Coleee. de doc. ined,, t. XXn, 
p. 8a^); or ce col, nous l'avons dit, se trouve un peu au delà 
da pas du Perthus sur la route d'Espagne, et les Français durent 
d'abord s'emparer de celui-ci. Cette prise du Perthus préoccupait 
fort Louis XI9 qni suivait avec attention les opérations de son 
tnnée et écrivait quelques jours avant au bailli de Rouen, Houaste 
<ie Montespedon, qu'il enverrait, s'il était besoin, det renforts 
pour s'emparer du Perthns (Vaesen, Lettres ds Louis II, t. Il, p. 02;. 
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envoyez pour garder dt deffeodre ledit pas ; lequel ilz 
avoient très bien forti£Bé et y avoient fait une forte 
muraille sur la venue, tellement que, à cause de oe 
que le chemin y estoit estroit, on n'y povoit venir 
qu'à la fille. Et estoient lesdits Gathelans arrengez en 
belle bataille sur ledit pas à plus de xx estendarts 
desployez ; et les conduysoient le visconte de Roque- 
bertin^, le canonge Plaignelles' et plus de xx aultres 
cappitaines ; car en chacune centaine ilz avoient esten- 
dart et cappitaine. Et ilz estoient illec deux mille com- 
batans, armez de brigandines, qui, dès ce qu'ilz sen- 
tirent la venue de noz gens, commencèrent à faire ung 
grant hu et marchèrent jusques hors de leur pas pour 
venir charger sur le sieur de fiiquault et sa bande. 
Or estoit ledit sieur de Riquault ung très asseuré et 
vaillant homme, beaucoup plus stQlé du mestier de la 
guerre que n'estoient lesdits Gathelans, et s'en venoit 
avecques ses gens joings et serrez en une très belle 
et bonne ordonnance. Et, quant il vit ses ennemys en 
barbe, luy tout le premier s'escria : Chargez / chargez ! 
France! France! Foix et Beam! Et, à ce cry, luy et 
les vingt hommes d'armes^ et aussi les arbalestriers 
donnèrent en la presse des Gathelans et les chaînèrent 
très asprement, si que à leur première venue ilz en 
tuèrent ung grant nombre, tant de coups de main que 

1. Le vicomte Joffre de Rocaberti (Rocaberti, localité annexée 
au district municipal de Doncell de Agremunt, prov. de Lerida, 
part. jud. de fialaguer, aud. terr. et capit. gén. de Barcelone, dio- 
cèse de Seo de Urgel). 

2. Le chanoine Ramon de Planella, un des principaux agents 
de la généralité de Barcelone. 

3. Leseur a dit plus haut que trente hommes d'armes, et non 
vingt, accompagnaient le seigneur d'Arricau. • 
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de trait, et se oombatirent main à main plus d^une 
grosse heure; et gaignoient tousjours noz gens peu à 
peu le pas sur les Gathelans, qui toutesvoys le deffen- 
doyent à toute puissance ; et dura tant ce débat qu'il 
y eult la plus part des cappitaines des Gathelans mors 
et blessez. Par quoy le cueur leur commença d'ama- 
tyr; et, quant le sieur de Riquault congneut leur con- 
tenance, il raUa ses gens et fist ung grant cry, et, luy 
touqoors le premier, les prist à recharger si courai- 
geusement que de bel assault, devant que ceulx de 
Tavant garde fussent à une lieue de là, il en emporta 
fe fort dndit pas sur lesdits Gathelans, leur passant aux 
plusieurs par dessus les ventres ; et les aultres, quant 
ifas virent le pas gaigné, se prindrent à fuyr, les ungs 
vers le diastel du Pertuys et les aultres par les mon- 
ttignes. Et, tant à Tassaillir dudit pas que à la chasse, 
Oz moururent illec plus de nn"" Gathelans, et si y eult 
des prisonniers largement. En ceste manière gaigna 
le pas dudit Pertuys ledit sieur de Riquault, dont mon- 
neur le conte et tous ceulx de Tannée furent très 
joieux à leur venue; car, se ainsi n'eust esté fait, ce 
eust peu estre ung grant amusement^ à toute l'armée. 
Et estoit ledit pas si fort que cent hommes, faisant 
leur devoir, le dévoient deffendre contre dix mille 
qu'ilz n'y eussent passé d'un grant temps. Et fut ledit 
sieur de Riquault fort loué et prisé du vaillant exploit 
et grant diligence qu'il y fist et des asseurez termes 
qpi'il y tint à son venir; car Tentreprise estoit doub- 
teose et très fort dangereuse^. 

i. CTest-à-dire une grande perte de temps. 
2. Dès que les États de CSatalogne oonnurent la prise du Per- 
thiis par les Français, ils prirent des mesures énergiques pour 
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Ainsi doooques Tarmée tyra oultre, et les fist mar- 
cher mondit sieur le coote jusques à Jonoquieres^, 
une ville qui est sur le passaige, une bonne lieue oultre 
le chastel du Pertuys. Et avoit ledit jour monsieur le 
conte prins deux aultres places qui estoient sur le 
chemin de l'armée, savoir est la Rodie^ et une autre 
place de ceux de Doms^. Et, alors que ceulx de l'avant 
garde arrivèrent à Jonquieres, ilz trouvèrent les portes 
de la ville ouvertes et les maisons vuydes ; et s'en estoient 
fuys ceulx de la ville, hommes, femmes et enfans, tant 
à haste qu'ilz avoient laissé à leurs maisons les tables 
mises et le disner au feu; et trouvèrent les gens 
d'armes aux maisons pain, vin et char et de tous 
vivres assez, qui leur fut grand plaisir^. Et fist cryer 
monsieur le coote que on se hatast de repaistre gens 
et chevaulx pour tirer en avant. Et tost après mon- 
sieur fist sonner à cheval, comme sur la mynuyt, 
et vint passer avecques l'armée au pié de Roqueber- 

empécher la jonction des troupes françaises avec les troupes ara- 
gonaises, qui opéraient en môme temps dans TUrgel; dès le 22 juil- 
let, des ordres étaient donnés en conséquence à Ramon de 
Planelia, aux habitants de Yich et de Manresa {CoUccion de docti- 
mentos inedUos del archiva de Aragon, t. XXII, p. 86-87). 

1 . La Junquera, ch.-L d'ayuntamiento, prov. et dioc. de Gerona, 
part. jud. de Figueras, aud. terr. et capit. gén. de Barcelone. 

2. La Roca, hameau de la prov. de Gerona, part. jud. de Ribas. 
Cette identification n'est point sûre, en raison du nombre de loca* 
lités qui portent le môme nom. 

3. Il s'agit sans doute d'une place appartenant aux seigneurs rous* 
sillonnais Charles et Bérenger d'Oms, qui s'étaient rangés du côté 
de Louis XI {0ms, Pyrénées-Orientales, arr. et cant. de Céret). 

4. Des détails aussi circonstanciés, — et Ton en trouvera 
d'autres semblables plus loin, — prouvent bien que, si Leseur n'a 
pas lui-môme pris part à la campagne, il en tenait le récit de la 
bouche de témoins oculaires. 
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tin S une place haulte qui se rendyt à mondit sieur. 
Et, quant Tannée fut près de Figuieres^, ceulx de la 
ville vindrent du devant et apportèrent les defs de 
ladicte ville à mondit sieur le conte et apportèrent 
force de vivres après rarmée. Et se vint loger mon- 
sieur le conte devant la ville de Basqre^, une forte 
ville ; mais ceulx de la ville, quant ilz sceurent le grant 
desray des Gathelans, qui avoit esté au pas du Per- 
tuys, qu'ilz pensoient bien que on le deust deffendre 
contre tout le monde, ilz en furent si esperduz qu'ilz 
ne sceurent oncques prandre couraîge de deffendre 
leur ville, et se rendyrent à la mercy de monsieur le 
conte, qui ne permist point que les gens d'armes de 
l'armée y logeassent ne y meifissent en riens; et 
apportèrent ceulx de ladite ville force de vivres à 
Tarmée. Et, sur la mye nuyt, monsieur le conte eult 
nouvelles que la Royne se devoit rendre celluy mesme 
jour qui entroit, aux deux heures après midy^. Pour 
laqueUe cause mondit sieur fist tout incontinent sonner 
par les trompectes : à cheval^ bien délibéré de venir 
combatre ledit conte de Pailhas, s'il le povoit trouver. 
Toutesvoys ledit conte de Pailhas avoit sceu celle nuyt 
par ceulx de Basqre la venue de mondit sieur le conte 
de Foix et la puissance qu'il amenoit sur luy ; qui, 
fort esbahy de tant que Farmée avoit peu passer au 

1. Rocaberti (cf. ci-dessus, p. 134, note \), 

2. Fiffueras, ch.»l. du partido jndicial qui porte le môme nom, 
proY. et dioc. de Gerona, aud. terr. et capit. gén. de Barcelone. 

3. Bascara, ch.-l. d'ayuntamiento de laprov., part. jud. et dioc. 
de Gerona, aud. terr. et capit. gén. de Barcelone. U y a quatre 
heures et demie de Bascara à Gerona. 

4. C'est-à-dire le 23 juillet. On voit que le comte de Foix avan- 
çait à marches forcées, puisque la prise du Perthus est du 2i. 
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pas du Pertuys et de la detconfitiire que on y avoit 
faite des Gathdaos, fut si effirayé que il ne Tosa 
oocques attendre. Âinçoys» à tel haire tel disuer, 
print chemin à s'enfuyr et habandonna son siège, où 
il laissa de très belle artillerie et presque tout son 
bagaige ; et s'en tira vers Stelrich ^ avecques son armée, 
où il a voit de xnn à xv"^ honunes^. 

Et, quant mondit sieur le conte de Foîx fut à troys 
gietz d'arc de la ville, il sceut, par un frère myneur 
qui partoit dudit Gironne, le département dudit conte 
de Pailhas et comme il s'enfîiyoit le chemin de Stelridi 
et de Barcelonne. Et avoit une foiz mondit «eur le 
conte de Foix délibéré de luy donner la chasse, mais, 
parce que les gens d'armes et chevaulx de son armée 
estoient trop fort las de la force du travail qu'ilz 
avoient prins à faire si longue traite, et aussi pour la 
grant challeur qui couroit, mondit sieur le conte fut 
conseillé demeurer. Car aussi ja s'estment perduz 
sur le chemin, venant audit Gironne, des meilleurs 
chevaulx de l'armée pour le grant travail, dont il y 

1. Hostalrieh, ch.-l. d'ayuntamiento, prov. et dioc. de Grerona, 
part. jud. de Santa Goioma de Famés, aud. terr. et capit. gén. de 
Barcelone. 

2. Dès le 23 jnillet, le comte de Pallars, arrivé à Hostalrieh, 
essayait, dans nne lettre anz États de Catalogne, d'expliquer sa 
fuite précipitée de Gerona; à l'entendre, ses soldats, ayant fini 
leur temps et pris de peur à la nouvelle de l'approche des Fran- 
çais, l'auraient abandonné, et il serait resté avec 700 hommes, 
alors que l'ennemi en avait plus de 6,000. Faute de chariots et 
devant la menace d'une sortie de la part des assiégés qui sentaient 
venir du secours, il avait dû abandonner son artillerie. Mais il 
comptait refaire son armée dans Hostalrieh et demandait qu'on 
lui envoyât dix bombardes pour défendre le château, qui serait 
ainsi imprenable (OoUcc. de doc. ined., t XXH, p. 91). 
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eiilt grant nombre de gens malades. Qaant moodit 
sieur le conte fut près de ladite ville de Giromie, il 
fist mectre ses gens en bataille et envoya le mares- 
dud du logeys et les fourriers des compaignies de 
Tost dedens la cité pour y départir les quartiers. Car 
)a estoi^ot venuz ceulx de la ville devers monsieur le 
conte luy faire Tobeissance et luy avoient apportées 
les défis tant de la cité que de la ville. Et, quant les 
quartiers forent departiz, mondit sieur le conte, en 
ong très bel et grant ordre, emsemble les cappitaines 
et gens d'armes, à grant bruyt de derons et de trom- 
pectes, s'en entrèrent en ladite ville de Gironne^. Et 
s'en vint mondit sieur le conte tout incontinent au 
diasteau pour tyrer la seigneure Jehanne, Royne 
d'Arragon, et le seigneur dom Ferrando, son filz^, 
hors de sa prison, qui en avoit bien besoing; car, 
die et les anltres dames de sa maison, emsemble les 
dievaliers et gentilzhommes qui avecques elle estoient 
assiégez en ladite place, y avoit enduré et souffert 
tant de povretez et de malayses que piteuse chose 
seroit à le redter. Et ne fault pas demander se la 
bonne dame et seignore Royne fut bien ayse et fort 
jmeuse à la venue de mondit sieur le conte, son beau 
filz : certes si fut, et non sans cause; car, à celluy 
mesoie jour, elle, contrainte et forcée de urgente neces- 

i. L'entrée des Français dans Girone eut lieu le 23 juillet (cf., 
dans la Coleec. de doc. ined,, t. XXII, p. 91, à cette date, une 
lettre du comte de Pallars à Père Desplugues, où il lui annonce 
que les Français manifestent l'intention de marcher droit sur 
Barcelone, qu'il importe de fortifier Moncada, Cervelle et Gastellvi 
et que, de peur, ou a déjà transporté tout l'or et l'argent à Mont» 
serrât). 

2. Plus tard Ferdinand le Catholique, 
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site, se devoit rendre, emsemble ledit sieur prince et 
toutes ses femmes, dievaliers et gentilzbommes de la 
place, en la mercy de son ennemy mortel et cappital, 
qui, durant le siège, luy a voit dit cent mille injures 
et fait plusieurs menaces de la deshonnourer et dif- 
famer. Et n'eust pas esté ladite seignore Royne, qui 
estoit une très belle dame et jeune, ne bien ne sceu- 
rement arrivée, se elle fut tumbée entre les mains du 
susdit conte de Pailhas, qui toutesvoys s'atendoit bien 
de l'avoir audit jour à son plaisir et volunté. Mais 
nostre Seigneur Dieu, qui dispose de toutes choses, 
non pas selon le propos des honmies, mais comme à 
sa divine pourveance et pitié en plest de ternoiner et 
qu'il luy vient à plaisir, y pourveut en manière que, 
grâce à Dieu, ladite dame fut par moodit sieur le 
conte très honnourablement et vaillamment secourue, 
elle demeurant en son entier et son honneur inviola- 
blement gardé. 

Et, quant monsieur le conte eult fait desmurer et 
desemcombrer la porte du chastel qui sailloit sur la 
ville, il s'en entra oudit chastel, acompaigné de mon- 
sieur le mareschal, qui se disoit bastard d'Armignac, 
de monsieur de Grussol, du seneschal de Saintonge, 
le bailli de Montferrant, sire Jehan Bureau, le grant 
escuier Garguessalle, Robert Gonigan, Thom Tescuier, 
le cappitaine Raymonnet et aultres cappitaines. Et 
n'atendit pas la bonne Royne que mondit sieur le conte 
venist jusques devers elle ; ainçoys, acompaignée de 
monsieur le prince son fîlz et de ses dames et sei- 
gnoures, luy vint au devant pour le recueillir; et, en 
l'embrassant et baisant, fut une grant pièce comme 
toute pasmée, et furent ses piteuses larmes de douleur 
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en peu de temps oonvertyes ea pleur de joye par la 
graoe de Dieu, qui tousjours ayde aux siens au besoing. 
Et, quant la bonne dame et seignoure Royne d' ArragcMi 
eult loy et povoir de parler, adoncques elle fist le bien 
veignant à mondit sieur le conte et le remercia par 
œnt mille foix, tant qu'à povoir, du tant nécessaire, 
bel et honneste secours qu'il luy avoit pieu lui exhi- 
ber à si grant besoing, conune à la salvacion de sa 
personne, de sa vie et de son honneur et dudit sieur 
prince. Et pareillement l'en remercièrent très humble- 
ment, genoulx à terre, les aultres dames, chevaliers, 
gentilzhommes et serviteurs de ladite seignoure Royne, 
ainsi que singulièrement tenuz y estoient. Et, après y 
avoir devisé de leurs povretez et des nécessitez que 
leans avoient souffertes, leur vint bien à point que 
monsieur le conte eust bon appareil en sa cuysine pour 
le disner. Car de nulle quelconque viande oudit chas- 
tel n'en avoit point, ne seullement du pain ; et, n'eust 
esté que en ladite place ilz avoient trouvé ung peu 
d'amandes et de fèves qu'ilz faisoient cuyre et les 
departoient dix fèves pour homme, ilz fussent leans 
mors de faim ; et estoit grant pitié de les veoir, tant 
estoient megres, pales et desfaitz. Toutesfoiz mondit 
sieur le conte avoit fait faire grant appareil de viandes, 
et l'armée aussi estoit bien fournye de vivres que on 
avoit apporter (sic) de Figuieres et de Basqre, et aussi 
du fourraigc. Par quoy les povres gens affamez du 
chasteau, après leur longue jeune, furent, grâce à Dieu, 
suffisamment repeuz. Et est à penser que au premier 
mes ne leur failloit point de moutarde ne d'aultre 
saulxe ; car ilz estoient assez pourveuz de bon appétit ^ • 

1. Tandis que le comte de Foix délivrait la reine d'Aragon dans 
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Et, quant la sagnoore Rojiie,iiioiidit8ieiir le prince 
et auaai monaiear le oonte, les seigneurs et cappitaine[s] 
se furent ung peu festoyez et refrechiz audit Gironne, 
où Tarmée s^ouma quatre ou cinq jours, ung lundi 
matin monsieur le conte de Foix fist partir Tannée 
dudit Gironne et fist mardier ses gens d'armes pour 
▼enir devant une forte place nommée YergesS qui 

Girone, le roi Jean n n'était pas resté inactif : réunissant les 
troapes dont il pouvait disposer, il avait envoyé son fils b&tard 
Alfonse d'Aragon pour marcher à la rencontre des Français en 
Catalogne, et il le suivit en personne à quelques journées en 
arriére avec une armée principalement composée de Navarrais. 
Arrivé à Tamarite, il se rendit de là à Balaguer pour soumettre 
les habitants divisés par les fictions catalane et royaliste, et, 
ayant reçu la nouvelle de la reddition de T&rrega, il s'avança jus- 
qu'à cette ville, qu'il abandonna bient6t pour revenir à Balaguer 
à la nouvelle que Juan de Agullo était en route pour s'emparer 
de Tarrega (cf. Moret, Anales de Navarra, t. VI, p. 437-438). La 
généralité de Catalogne, loin de perdre courage, prit alors une 
énergique décision (il août) : tous les Catalans âgés de plus de 
quatorze ans durent s'armer pour la défense du pays, et l'infant 
D. Ferdinand, qui, après la mort de D. Carlos, avait été reconnu 
comme prince héritier, fut déclaré déchu de cette dignité {Colece. 
de doc. ined., t. XXII, p. 445). La veiUe, 10 août, Antoni d'Agni- 
lar avait été envoyé dans le comté de Pallars pour mettre la main 
sur la vicomte de Castellô, appartenant au comte de Foix (ibid., 
p. 444). Mais les Catalans furent complètement vaincus dans une 
iiataille livrée près du château de Rubinat, et l'armée royale, 
occupant Cervera, vint de nouveau assiéger Tarrega; le prince 
Alfonse d'Aragon remportait presque en même temps une autre 
victoire à Santa Coloma (Zurita, Anales de Aragon, t. IV, fol. 114 v*; 
Moret, op. cU,, t. VI, p. 440). Ces événements eurent lieu dans 
les derniers jours de juillet et les premiers jours d'août (cf. aussi 
sur ces opérations une lettre de Guéraut Dezpla à Louis XI, écrite 
de Perpignan le 21 août [Bibl. nat., ms. fr. 20428, fol. 26 i^, et 
une lettre du bailli de Labourd au môme, écrite de Bayonne le 
3 septembre [ibid., ms. fr. 20486, fol. 92 r«]). 

1. Verges, ch.-l. d'ayuntamiento, prov., part. jud. et dioc. de 
Gerona, aud. terr. et oapit. gèn. de Barcelone. 
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est sur la coste de la mer, à une lieue de To^relhe8^ 
Et avecquea luy amena la seignore Royne d'Arra- 
gon et ledit prince son filz, laquelle seignore estoit 
très honnestement acompaignée de plusieurs belles 
dames et seignores : car elle avoit avecques elle la 
seignore Leonor d'Arragon, la seignore yi[o]lente de 
Lune, madame Bryande^, madame Marye Bemade, 
madame Jdiane d'Espez et plusieurs aultres seignores, 
belles damoiselles, fort pompeusement et richement 
habilhées ; et avoit aussi ladite seignore Royne troys 
ou quatre chevaliers et plusieurs gentilshommes et 
d'aultres gens de bien avecques elle, qui bien luy 
avoient eu mestier, lorsque elle estoit assiégée du sus- 
dit conte de Pailhas en la manière que avez ouy. 

Quant Tarmée fut arrivée devant la place de Verges, 
où il y avoit bonne et forte ville et assez près d'illecq 
une (sic) autre chastel qui pareillement faisoit resis- 
tenoe, le maistre de l'artillerie fist assorter des serpen- 
tines et de grosses coulouvrines de métal, et les fist 
tyrer fort et ferme entre lesdites deux places, si que 
dès le prenûer jour on leur abatyt les deffences de 
deux tours et leur avant mur. Par quoy eulx, doub- 
tans que, s'ilz actendoyent l'assault, ilz en pourroient 
bien avoir mauvaiz marché, au bout de Iroys jours 
ilz demandèrent à parlementer, et estoient bien con- 
tens d'eulx rendre, leurs biens et bagues : à quoy 
toutesvoys on ne les voullut ouyr ne recevoir, et fist 

1. TorroeUade MorUgri, ch.-l. d'ayuntamiento , prov. et dioc. 
de Gerona, part. jad. de la Bisbal, aud. terr. et capit gén. de 
Barcelone. 

2. Il ne s'agit pas sans doute ici de Brianda de Vaca, l'ancienne 
maitieBse dn prtnee de Viane D. Carlos, qni en avait en un fils. 
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l'en encores tyrer rartillerie, tant que od leur fist de 
grandes brèches en leurs murailhes, par lesquelles 
on les povoit assez facilement assaillir et legierement 
prandre d'assault. Â laquelle cause ilz furent contraintz 
d*eulx rendre prisonniers et en la mercy et volunté 
de monsieur le conte de Foix. Et, pour tant que les 
aulcuns d'entr'eulx prisonniers, à ung alarme qui sur- 
vint cette nuyt, se cuiderent eschapper, par ung bruyt 
[qui] survint que le conte de Pailhas estoit descendu 
près d'ilec à Torreilbes avecques toute la puissance de 
Baroellonne et que desja lesdits prisonniers s'estoient 
desliez et avoient saisy des armes pour estre plus seurs 
d'eulx, se on venoit a combatre, fut faicte une crye 
que tous ceulx qui avoient prisonniers les amenassent 
au logeys du prevost de Tost : ce qui fut fait. Et en 
fist pendre ledit prevost environ xx ou xxx, parce 
qu'ilz avoient blessé beaucop de noz gens et avoient 
dit des grandes injures aux seigneurs et cappitaines, 
et mesmemenl avoient très follement et injurieusemenl 
parlé de la seignoure Royne d'Arragon. 

Et toute celle nuyt tous les gens d'armes de Tost 
furent armez, et avoit faitmondit sieur le conte mectre 
sur les venues ung fort guet et grosses escoutes, affin 
que l'ost ne fut surprins des ennemys, qui estoient 
venuz avecques ledit conte de Pailhas environ de XV 
à xvi*" combatans et lesquehc n'estoient qu'à une lieue 
de l'ost. Et voyant monsieur le conte que lesdits 
ennemys n'estoient point venuz, jasoit qu'il les avoit 
altenduz toute la nuyt, il, par l'oppinion, ad vis et con- 
seil des seigneurs et cappitaincs, délibéra qu'il les ven- 
droit sercher jusques audit lieu de Torreiîhes. Et sur 
belle clicque du jour fist partir et marcher l'armée et 
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fist venir devant ses coureurs pour descouvrir le pays, 
où ilz povoient estre environ if hommes de cheval, 
avecques lesquelx se mistrent les genetaires de la sei- 
gnore Royne. Et, quant ilz furent à demy lieue près 
de Torreilhes, ilz trouvèrent oultre ung petit boys 
environ XL genetaires et deux ou m"" hommes de pié. 
Or venoient nosdits coureurs joings et serrez et en une 
très bonne ordonnance ; et, quant ilz virent les ennemys 
à la saillie du boys, ilz chargèrent parmy eulx si aspre- 
ment qu'il y eult des genetaires portez par terre ; mais 
les aultres, qui estoient bien montez, s'enfiiyrent à 
coursse de cheval vers la ville ; et de gens de pié aussi 
œulx qui purent eschapper et^ eschapperent ; toutes- 
foiz noz gens en pristrent, et sy y en eult de mors 
plus de XL sur les chemins et le long des hayes. Et, 
quant les genetaires qui s'en estoient affuyz à Torreillcs 
eurent certi£Bé au comte de Pailhas comme Tarmée 
mardioit et qu'ilz faisoient le chemin de Torreilhes, le 
susdit conte fist saillir son armée hors de la ville et 
se vint mectre en bataille avecques toutes sa puis- 
sance au pendant d'une montaigne qui cstoit à troys 
ou quatre gietz d'arc de ladite ville de Torreilhes, à 
beaulx estendartz desployez ; et avoit bien illec ledit 
conte de troys à quatre cents genetz et plus de qua- 
torze mille hommes armez de brigandines et quelque 
yuf ou mille pavoisiers ; et avoit fait arrenger au devant 
de ses batailles plus de u® pièces d'artillerie, comme 
ooulouvrines, espingardes et menue artillerie de champ. 
Et, quand ce vint que l'armée des Françoys com- 
mença d*approucher et les Gathelans ad visèrent les cou- 

i. Il Tandrait mieux se, 

n 10 
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reurs de Tost, ilz saillirent pour leur venir au devant 
une grosse bande de genetaires qui repoussèrent lesdits 
coureurs jusques à Favant garde ; mais alors ilz sail- 
lirent dudit avant garde cinquante lances des mieulx 
montez qui rechasserent lesdits genetaires jusques à 
leurs bairieres» et en celle chace pristrent deux des- 
dits genetaires, lesquelx furent amenez devers mon- 
sieur le conte de Foix, qui venoit derrière avecques 
la grosse bataille. Et vouUut bien mondit sieur le conte 
parler avecques eulx, pour savoir de la commune^ des 
ennemys et quelle puissance povoient bien estre les 
Gathelans en Farmée dudit conte de Pailhas. Et, quant 
monsieur le conte leur eult enjoingt de dire vérité, 
sur painc d'estre aultrement questionnez, ilz dirent 
franchement à mondit sieur le conte que le conte de 
Pailhas estoit sorty hors de la ville de Torreilhes 
avecques une partie de la puissance de Barcellonne, 
où ilz estoient bien de xmi à xv*" hommes en habille- 
ment de brigandines, entre lesquelx y avoit grant 
nombre de spingardeurs, d'arbalestriers et de pavoi- 
siers, et avoit prins et dressé son champ au pendant 
de la montaigne, aSin que les gens de cheval ne 
pcussent charger sur ses gens de pié et qu'ilz peussent 
faire dos de ladite montaigne et que on ne les peust 
assaillir que par devant. 

Et adonc mondit sieur le conte s'advisa qu'il seroit 
bon d'envoyer gaigner le hault de la montaigne pour 
estre maistre sur eulx et leur deffendre la venue, qu'ilz 
n'y peussent monter sans brebiz tondre. Et y envoya 
le sieur de Riquault, le seneschal de Bigorre, avecques 

i. Gorr. : eonvinne. 
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eux dix hommes d'arraes et quelques V arbalestriers, 
qui firent ung grant tour de plus de demye lieue pour 
o'estre point veuz, et y furent de si bonne heure qu'ilz 
eurent gaigné le hault de ladite montaigne devant que 
les Gathelans les veyssent oneques : qui esbahit fort 
lesdits Gathelans. Et, quant les hommes d'armes de 
l'avant garde furent à ung quart de lieue de Torreilhes, 
ilz adviserent les batailhes et la puissance de Barcel- 
lonne, que avoit illecques amené ledit conte de Pailhas, 
ksquelx fidsoient à merveilhes grant monstre : car ilz 
estoient ung grand monde, et d'aultre part ilz avoieat 
prins champ à leur avantaige au pendant d'une mon- 
taigne, où gens de pié se povoient tousjours retyrer 
hors du danger des gens de cheval. Et n'estoit pas 
mal prins audit comte de Pailhas, qui n'avoit que troys 
à mf hommes de cheval, d'avoir esleu champ au pen- 
dant de ladite montaigne qui luy faisoit cspauUe et 
ioùi ses gens povoient estre veuz. Ainsi doocques les 
gens d'armes de l'avant garde, voyans la contenance 
des ennemys, adviserent ung beau champ à la veue 
des Gathelans, où ilz se mistrent en bataille en ung très 
bel ordonnance, pour attendre la grosse bataille et 
l'arriére garde. Et à celluy jour monsieur le mareschal 
d'Ârmignac, monsieur de Grussol et les Escossoys 
faisoient l'avant garde, et fist fort haster monsieur le 
conte toutes ses batailles; ainsi qu'ilz arrivoient, leur 
faisoit prandre champ. 

Et, quant toute l'armée fut arrivée et aussi l'artil- 
lerie, alors monsieur le conte fist ses ordonnances et 
fîst marcher en avant son artillerie de champ, où il y 
avoit de grosses coulouvrines de métal qui faisoient 
merveilhes de faire grant passée ; fist aussi marcher 
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environ cent cinquante lances de front et quelque 
nn^ archiers de ceulx de Tordonnance, ensemble 
V arbalestriers de ceulx de sa garde et quelque V francs 
archiers pour faire la première venue; et ordonna 
tout le surplus dcmourer en la grosse bataille, pour 
leur faire dos et espaulle et les secourir où ilz ver- 
roient le plus grant besoing. Et, quant noz gens 
eurent marchié jusques près de joingdre, les Gathelans 
levèrent ung grant hu, ainsi que ilz en sont assez 
coustumiers, et tout à ung coup desserrèrent plus de 
11^ coulouvrines et espingardes sur noz Françoys. 
Mais, parce qu'ilz tyroient de lieu hault, tout le trait 
passa par dessus eulx, si qu'il n'y eult que deux 
francs archiers blessez, lesquelx n'estoient pas des 
premiers. Et adonc noz gens, très bien joings et 
serrez ensemble, sans barguigner vindrent chaîner 
au plus espès de la presse, où ilz virent les estan- 
darts du conte, si asprement que certes à celle venue 
ilz tuèrent plus de cent Gathelans et se mystrent à 
combatre main à main fort et ferme; et, d'aultre 
costé, les grosses coulouvrines commencèrent à tyrer 
au mylieu de leurs batailles, qui en abatyrent autant 
qu'il s'y en peult trouver devant; et tousjours noz 
gens renfforcerent de charger, tant les hommes d'armes, 
où les chevaulx povoient passer, que aussi noz archiers, 
arbalestriers et francs archiers, et mesmement les 
Escossoys y vindrent, qui s'y portèrent à merveilhes 
bien et vaillamment. Et tellement y esploiterent noz 
gens que certes, après ce que les Gathelans se furent 
deffenduz environ ung petit quart d'eure, voyans que 
noz Françoys avoient desjà porté par terre et gaigné 
deux de leurs estendars, et, d'aultre costé, que noz 
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gens avoient gaigné le hault de la montaigne, où 
monsieur de Riquault, à gaigner ung pas que les 
Gathelans y gardoyent, avoit despesché œnt ou 
Yi" Gathelans , sans plus résister, ilz se prindrent à 
fuyr tous ensemble au travers des vignes et des roches 
de ladite montaigne, et firent tant que, à toute paine, 
ilz se ret3n^rent en la ville. Car le pays y cstoit fort 
mesaisyé et tous les pas rompuz, en manière que les 
gens de cheval ne trouvoient nul passaige par où ilz 
leur peussent donner la chasse. Et, neantmoins, ilz 
laissèrent illec sur le champ toute leur artillerie et 
phis de v^ pavoys, qui puys servirent bien à ceulx de 
Tannée de mondit sieur le conte ; et, n'eust esté la 
montaigne, les roches et le mauvais pays, où gens de 
cheval ne povoient nullement passer, il n'en fut ja 
esdiappé homme que bien peu. Si furent ilz illec mors 
de m à im"" Gathelans, voyans la seignoure Royne 
d'Ârragon, ledit seignor prince et toutes ses dames, 
lesquelx de leur logeys, savoir est de leur paveillon 
que on avoit tendu dessoubz ung gros noyer au plus 
près de celluy du conte, povoient veoir tout à leur 
bel aise combatre noz genz et faire toutes les armes 
qui furent faictes sur lesdits Gathelans. Et est à panser 
que la bonne dame fut très fort ayse, quand elle vit 
que la desconfiture tourna si tost sur lesdits Gathe- 
lans, qui povoient estre plus de six contre ung, eu 
regard, au petit nombre de noz gens et grosse puis- 
sance desdits Gathelans, qui furent illec honteusement 
vaincuz et desconfitz, où mondit sieur le conte et noz 
Françoys acquirent bruyt de hault honneur par leur 
audacieux entreprandre, dont ilz obtinrent victoire ; 
et, par le contraire, ledit conte de Pailhàs et ses 
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Gatbelans y furent mors et prins, baptuz et diassez 
en leur honteuse fîiyte, consécutive de diflEeimable 
ruyne et perpétuelle vei^oigne. Et, audit explet faire, 
il n'y eult pas de noz gens plus hault de xvm ou de 
XX hommes blessez. 

Puys après monsieur le conte fîst sonner la retraite 
par les trompectes et logea toute son armée en ung 
beau champ et es jardins hors de la ville de Torreilhes, 
où chacun se logea au mieulx que on peult. Et 
séjourna illecques Tarmée par Tespace de huyt jours 
et se y tenoit expressément mondit sieur le conte sur 
espérance que le conte de Pailhas, pour recouvrer 
son honneur, avecques ung renfors que ceulx de Bar- 
cellonne avoient mys sur la mer, prenist couraige de 
venir de plus belle à la bataille. Et, durant lesdits 
huyt jours, noz gens estoient plus de dix foys le jour 
à leurs portes, dont les genetaires sailloient souvent; 
mais, autant de foiz qu'ilz sailloient, on les repoussoit 
incontinent jusques dedens leurs barrières et boulle- 
vers; et y eult plusieurs belles escarmouches faictes 
où se fistrent de belles armes. Et, neantmoins que 
par plusieurs foiz monsieur le conte fîst sommer le 
comte de Pailhas de saillir hors de ladite ville avecques 
sa puissance pour venir gaigner son artilherie, il fut 
si lasche que jamais il ne s'y oza depuys trouver; 
ainçoys se myst sur la mer et s'en retourna à Barcel- 
lonne, laissant à Torreilles grant force d'artilherye, qu'il 
avoit fait venir de Barcellonne, et de mil à ix* hommes 
pour la garde de ladite ville ^ 

1. Le comte de Pallars ne s'en revint pas à Barcelone, comme 
le dit Leseur; mais, après avoir fortifié Torroellaet y avoir laissé 
pour capitaine le baron de Crayllas, il alla s'installer, malade, sur 
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Laquelle diose voyant, mondit sieur le conte de 
Foix se partyt d'illec aveoques son armée et s'en vint 

le bord de la mer à Palamos (cf. une lettre du 26 août des États 
de Catalogne, dans Colecc. de doc, in$d., t. XXTTT, p. 95). Â cette 
date, le bruit courait à Barcelone que la reine d'Aragon et son 
fils étaient malades à San Jordi de Valls, que sept cents cavaliers 
français étaient venus de Roussillon en Âmpourdan pour en rem- 
placer mille, blessés ou malades, qui rentraient en France; on 
savait également que le sire d'Orval, qui, comme on Ta vu, était 
resté en Roussillon, était tombé malade et s'était retiré avec mille 
chevanx au monastère de la Grasse. On prétendait également que 
le comte de Foix et le maréchal de Gomminges étaient en mésin- 
telligence et s'étaient séparés; mais, au dire de M. Vaesen 
[Lettres de Louis II, t. Il, p. 89, note), cette mésintelligence n'était 
qu'un faux bruit et cette séparation aurait eu lieu sur un ordre 
de Louis XI, lequel dirigeait de France toutes les opérations et 
aurait ordonné au maréchal d'aller occuper la Navarre pour faire 
sentir au roi de GastiUe son mécontentement au sujet de Tatti- 
tode prise par ce prince. Gomme l'opinion de M. Vaesen nous 
parait discutable, il importe d'entrer à ce sujet dans quelques 
explications. Dès le 11 août, les Gatalans, prenant une résolution 
extrême, avaient décidé de se mettre sous la protection du roi de 
Gastilie et l'avaient proclamé comte de Barcelone ; le 12, ils lui 
envoyèrent un d'entre eux pour lui annoncer cette décision et lui 
demander du secours (cf. Ghronique de Diego Enriquez del Gas- 
tOlo, dans les Cronicas de Castilla, t. III, p. 122-124). Après bien 
des hésitations, Henri IV se décida à accepter la couronne qu'on 
lui offrait et ordonna l'envoi en Gatalogne de 2,500 chevaux sous 
les ordres de Jean de Beaumont, grand prieur de Navarre, et de 
Jean de Torres ; en même temps il se rendit lui-même à Âgreda 
pour surveiller de plus près les opérations (Moret, Anales de 
ïïavarra, t. VI, p. 438). D'après une lettre écrite le 25 août par 
les États au comte de Pallars, Jean de Beaumont était entré en 
Aragon à la tête de 2,000 chevaux, avait campé à Langua, en 
deçà de Galatayud, et s'était emparé de diverses localités (Colecc. 
de doc. ined., t. XXUI, p. 32). Le 31 août suivant, les États 
signalaient la présence du roi de Gastilie à Soria, à cinq lieues de 
Galatayud, avec 10,000 chevaux, et annonçaient que le comte de 
Haro, Jean de Beaumont et Gharles d'Artieda devaient entrer en 
Gatalogne avec 5,000 chevaux dans les deux ou trois premiers 
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à GoallombieresS là ou il y avoit Tuii près de Tautre 
deux fors chasteaux, qui fiirent pris et emportez par 
noz gens de bel assault, qui mistrent le feu dedeus 
Tun desdîts chasteaulx, où il y eult beaucop de biens 
bruslez. Et mesmement y furent bnislez ungs vingt 
ou xxx Gathelans, qui ne voulloient rendre le dom- 
geon dudit chasteau, lequel donge[o]n fut bruslé ei 
eulx avecq. Et séjourna illecq monsieur le conte envi- 
ron huyt jours, tousjours logié au champ, car il ne 
vouUoit point souffrir ne permectre que homme de 

jours de septembre {ibid., p. 130). Cest pour répondre à cette 
agression des CSastillans en Aragon et en Catalogne que Louis XI 
aurait ordonné au maréchal de Gomminges d'aller occuper la 
Navarre, espérant ainsi que le roi de Gastille, se voyant menacé 
sur les frontières navarraises de son royaume, arrêterait la marche 
des troupes envoyées au secours des Catalans. Cette opinion, ea 
apparence assez plausible, émise par M. Vaesen, ne résiste pas, 
à notre avis, à un sérieux examen. En premier lieu, Leseur signale 
la présence du maréchal de Comminges à Tannée de Catalogne 
jusqu'à la fin de la campagne, et il est vraisemblable que, s'il y 
avait eu une scission dans l'armée, il en aurait fait mention. De 
plus, les nombreuses lettres écrites par Louis XI pour régler l'oc- 
cupation de la Navarre semblent, de l'aveu de M. Vaesen, devoir 
être datées des derniers mois de 1462 ou des premiers mois de 1463 
{Lettres, t. Il, p. 88 et suiv.). Rien dans la correspondance du roi 
ne laisse supposer que, dès le mois d'août, la Navarre fCLt occu- 
pée. Enfin, aucun des documents conservés pour cette époque aux 
archives de Pampelune ne parle d'une occupation de la Navarre 
par les Français avant les premiers mois de 1463, et les historiens 
navarrais Moret et Yanguas observent le même silence. Nous 
croyons donc que l'armée française, opérant en Catalogne, resta 
entière jusqu'à la fin des opérations et que ce ne fut qu'à la fin 
de la campagne que le comte de Foix et le maréchal de Com- 
minges vinrent onsemble prendre leurs quartiers d'hiver en 
Navarre. 

1. Colomes, ch.-l. d'ayuntamiento, prov., part. jud. et dioc. de 
Gerona, aud. terr. et capit. gén. de Barcelone. 
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Tannée se logeast en maison nulle ne hors du champ • 
Et d*icelluy champ, qu'il tint audit Goulombieres en 
hors, il reduysit et mist en Fobeissance du Roy 
d'Ârragon phisieurs villes et places du pays de Lam- 
purdanS dont les unes furent prinses par force elles 
aultres se rendyrent par amyable composition. Et, 
après avoir fait le serement, on leur donnoit seurtez 
et sauvegardes, moyennant qu'ilz seroient tenuz d'ap- 
porter des vivres à Tost, quelque part que seroit 
Tannée. 

Au partir de Goulombieres, mondit sieur le conte 
s'en retourna vers Gyronne^, pour illec recueillir la 
bande de monsieur d'Orval et une granl partie de l'ar- 
mée qui estoient demourez en Roussilhon avecques 
mondit sieur d'Orval : lequel, par ung accident de 
maladie, ainsi que Dieu pleust, estoit aie de vie à très- 
pas; dont ce fut ung grant dommaige, car, avecque ce 
(ju'il estoit très grant seigneur, enfant de la très noble 
maison d'Albreth, c'estoit ung gentil cueur d'onmie, 

1. Ampurdan, territoire de la proY. et dioc. de Gerona, part 
jnd. de Figneras, and. terr. et capit. gén. de Barcelone. L'Ain- 
pordan, situé dans la partie est de la Gatabgne, confine an nord 
à la France, à Test i la Méditerranée, an sud an rio Fln^la, à 
Tonest et an nord-ouest à la même rinère et an part. jnd. d'Okoi. 

2. Dans une lettre écrite de TorroeUa, le 16 août, le comte de 
Pailars informait les États de Catalogne qne les Français, campés 
i CSolomes et à San-Jordi, reprenaient la ronte de Ronssillon; il 
donnait pour raisons de cette retraite le manqne de Titres et ansri 
la *naMi^ dn sire d'Onral; le général était tenn an courant de 
tous les fiûts et gestes de ce dernier par des espions envoyés an 
Perthns, à BeUegarde et à GoUioure {CoUee. de doc. ined., t. XXIII, 
p. 67). On îgnoie la date exacte de la mort du sire d'Onral; le 
2 septembre, la noaTelle en arriva à Bayonne, et Pierre Aubert, 
qui conunandait dans cette ville, la transmit aussitôt à Louis XI 
(Bibl. naL, nu. fr. 6969, foL flb f). 
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UDg vaillant diief de guerre, hardi comme ung lyon, 
gent et adroit gendarme, autant avantureux et preux 
de sa personne qu'il y en avoit point en tout le royaulme 
de France ; et fut fort plaint et pleuré de monsieur le 
conte, son bon cousin, des seigneurs et cappitaines et 
de tous les gens d'armes de l'armée. Et, après le deoez 
de mondit sieur d'Orval, Poncet de Rivière, qui lors 
estoil lieutenant de sa compaignie, fut fait et ordonné 
de par le Roy cappitaine de cent lances de mondit 
sieur d*Orval. En quoy faisant, n'y fut pas mal pour- 
veu ; car ledit Poncet congnoissoit desjà la compaignie 
et y estoit fort amé ; et, d'aul[tre] part, il estoit lors ung 
très gentil escuier, bon chief de guerre, bel et adroit 
gendarme, grant homme et puissant, et de sa personne 
couraigeux et vaillant, et une aussi bonne lance, sans 
nulluy blasmer, qu'il en y avoit point en l'armée. Par 
quoy ladite compaignie ne luy fut pas mal employée. 
Quant les gens d'armes, archiers et francs archiers 
de la bande de Roussilhon eurent passé le mont du 
Pertuys et qu'ilz furent parvenuz jusques à Gironne, 
où monsieur le conte de Foix les attendoit, ensemble 
la grosse artilherie, mondit sieur le conte s'en partyt 
dudit Gironne et assembla les deux bandes, puys les 
fist marcher ensemble : laquelle chose il faisoit très 
bon veoir, car il y avoit sept cens lances de la grant 
ordonnance, bien montez et fort bien en point, sans 
les VI" lances que mondit sieur le conte menoit pour sa 
garde, où il n'y avoit que gens esleux, aussi bien 
montez et en point que ceulx des ordonnances, se 
mieulx non; et povoit on hardyement dire que en 
cette bande estoit quasi la fleur des bons gens d'armes 
de France, au moins des ordonnances. Aussi y avoit de 
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troys à quatre mille francs archiers et quelque xn^ arba- 
iesfaners, que moudit sieur le conte tenoit tousjours 
près de luy par manière de garde. Et s'en vint passer 
mondît sieur le conte une rivière à gaé^ au pié de la 
ville de Stelridi, qui est une belle et forte place ; et 
s'efforcèrent fort ceulx de ladite place de Stelrich de 
p^ver et endommaiger ceulx de l'armée avecques leur 
artilherie, dont ilz avoient largement leans. Mais, 
grâce à Dieu, tout le mal qu'ilz peurent faire fut de 
deux chevaulx qu'ilz blecercnt. Et se fust voluntiers 
arresté monsieur le conte pour assiéger ladite place 
de Stelrich, ne fust que le Roy Jehan d'Ârragon, 
son beau père, luy avoit escript par deux ou troys 
messaiges qu'il tyrast tout droit jusques à Barcellonne 
sans arrester nulle part, jusques qu'il y fust ; et y avoit 
ung jour entrepris que ledit Roy Jehan d'Ârragon se y 
devoit rendre ^ Et, d'aultre part, ladite place de Stel- 
rich, c'est une grande place rochiere, hault située sur 
roc taillé au cyseau, non batable d'artillerye et aussi 
oonmoe imprenable ; et laquelle neantmoins estoit fort 
garnie de gens de guerre, artilhée et advitaillée pour 
plus d'un an. Par quoy mondit sieur le conte fut con- 
seillé de non s'y arrester et print le plus droit chemin 
pour venir vers Barcellonne^. 

1. Le roi d'Aragon, poursuivant ses succès après les victoires 
de Rubinat et de Santa-Goloma, s'était emparé de 8an-Gulgat et 
de Martorell, à quelques lieues de Barcelone. Il semble que l'ini- 
tiative du siège de Barcelone fut plutôt due à la reine et au comte 
de Foix qu'au roi, qui eût préféré soumettre entièrement le pays 
enviroimant avant de venir faire le blocus de la capitale (Moret, 
Anales de Navarra, t. YI, p. 440). 

2. Le 30 août, le comte de Foix n'était pas encore à Hostalrich, 
comme il résulte d'une lettre de Pallars écrite de Palamos à cette 
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Toutesfoiz, eo faisant ledit cbemin, moodit sieur k 
conte print les villes et places de Grenoîlhieres^, 
Saint Salony^, Hommelon' et plusieurs aultres places 
et forteresses, et pareillement prins le chasteau de 
Honcade^, une place à merveilhes forte, située sur le 
bec d*une montaigne, où ilz firent porter quatre grosses 
coulouvrines. Hz donnèrent ung assault à ladite place, 
qui dura plus de deux grosses heures, et y eult de 
gens de bien blessez. Toutesfoiz, le cappitaine de la 
place fut fort blessé des coulouvrines, et se rendyt, 
luy et ceulx de la place, à la volunté de monsieur le 
conte, qui trouva en ladite place de Honcade ung 
consul de Barcellonne, lequel avoit esté barbier du 
Roy d'Arragon; et, toutesfoiz, c*estoit ung de ceuk 
qui avoi[en]t conspiré et my^ sus la rébellion de 
Gatheloigne ; et estoit venu en ladite place, expressé- 
ment délibéré de faire du pys qu*il pourroit et pour 
faire la guerre audit Roy d'Ârragon. Et, quant mon- 
sieur le conte en fut adverty, il le fîst pendre en tel 
estât qu'il fut trouvé, ayant vestu une robbe fourrée 
de martres, et deux aultres pour luy faire compai- 

date (Colecc. de doe. ined., t. XXIU, p. 118). Paliars était à ce 
moment-là encore gravement malade. 

1. Granollers del Vallès, ch.-l. d'ayuntamiento et de part, jud., 
prov., aud. terr., capit. gén. et dioc. de Barcelone. Il y a trois 
autres Granollers en Catalogne : l'un dans la prov. de Lerida, 
l'autre dans celle de Barcelone, mais dans le part. jud. de Vich, 
le troisième dans la prov. de Barcelone, au dioc. de Gerona. 

2. San-Celoni, ch.-l. d'ayuntamiento, part. jud. d'Arenis-de- 
Mar, prov., aud. terr. et capit. gén. de Barcelone. 

3. Monmelo, ch.-l. d'ayuntamiento, part. jud. de Granollers 
del Vallès. 

4. Moneada y Reixach, ch.-l. d'ayuntamiento, part, jud., aud. 
terr. et capit. gén. de Barcelone. 
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gnie, qui avoient fort injurié le Roy d'Arragon et tou8 
les seigneurs et cappitaines. 
. Et, au partyr dudit Honcade, monsieur le conte 
s'en vint loger au bourg de Saint Andres^, une grosse 
bourgade à une longue rue durant près de demye 
lieue de long : lequel bourg est au long d'une coste 
de montaigne, à une lieue de la ville de Barcellonne. 
Et audit lieu de Saint Andras arriva le Roy Jehan 
d'Arragon, acompaigné du conte de Prades, le maistre 
de Galentue^, son frère bastard, le maistre de Mon- 
theze, messire Pierre de Peralte', lors connestable de 
Navarre, dom Philippe de Castres^ et plusieurs aultres 
seigneurs de ses pays ; et avoit ledit sieur Roy d' Ar- 
ragon de mil à xvif genetz et quelque mil ou xif la- 
queys, Arragonnoys et Navarrés. Et alerent monsieur 
le conte et tous les cappitaines au devant dudit Roy 
d'Arragon pour le recueillir et luy faire honneur, 
comme à ung tel Roy estoit bien requis et afferant de 
le faire. Licquel sieur Roy d'Arragon se myst en grant 
devoir de honnourer et de bien recueillir mondit sieur 
le conte et tous les cappitaines et gens d'armes de 
l'armée ; et fut tout joieux et terriblement ayse quant 
il vit une si belle armée et tant de gens de bien du 
pays de France illec venuz à son secours, et aussi de 
la belle artilherie que on y avoit amenée; car il y 
avoit les deux frères, qui sont deux bombardes non 

i. SaïuAndrèS'de'Palofnar, petit village à cinq kilomètres avant 
Barcelone. 

2. U faut sans doute lire Calatrava, mais le grand maître de 
Calatrava était nn des principaux seigneurs de la cour de Gastille 
et non de celle d'Aragon. 

3. Pierre de Peralta. 

4. FeUpe de Castro. 
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mye des plus grosses, mais c*estoient deux fort bous 
basions; puys y avoit quatre grosses serpentines de 
métal, à merveilhes longues, deux gros canons per- 
riers de métal, nommez les deux pers, deux gros 
oourtaulx de métal, aussi gros que bombardes, qui 
getoyent grosses pierres à feu, les deux chiens de 
langées, douze grosses coulouvrines de métal et bien 
cent pièces d'aultre artilherie. Et se donna le Roy 
d'Arragon, et aussi firent les Gathelans, grant mer^ 
veilhe, comme on avoit peu passer si grosse artilhe- 
rye oultre les montaignes, et que, à dire vray, estant 
bien chose à merveilher, car maistre Jehan Bureau 
fist passer ladite artilherie à force de gens, de pion- 
niers et de maneuvres en plus de cent passaiges où 
jamais beste chargée n'avoit passé, et fist tailher 
dedans les rocs et montaignes ung chemin tout nou- 
veau pour passer ladite artillerie, qui depuys a esté 
nommé par les Gathelans le chemin des Françoys; et 
seroit aussi conune chose increable de veoir ledit che- 
min et les brèche et passaiges que lesdits pionniers 
de Fartilherie y firent; qui toutesvoys a tousjours 
depuys si bien servy et servira que charettes y passent, 
où les muUetz ne povoient passer sans hoster le bast 
et la charge. 

Audit lieu de Saint André, mondit sieur le conte, 
maistre Jehan Bureau et Jaspar Bureau, son frère, y 
firent faire les manteaulx et aculz des bombardes, 
pavoys à potences et tous aultres préparatoires requis 
et nécessaires pour venir devant Barceilonne. • Et, 
quant tout fut prest, il fist tyrer Tarmée aux champs 
et fist ordonner les batailles des compaignies et mena 
le Roy d'Arragon tout du long des batailles pour 
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veoir les gens d'armes, qui, les voyant, y prindrent 
grant confort et plaisir ; et sembla bien que, avecques 
one si belle armée, il domteroit bien et fairoit renger 
tous ses ennemys et rebelles, qui, pour le temps de 
lors, n'cstoient pas petitz, car tous subgez s'estoient 
rebellez contre luy, non seullement es pays de Gathe* 
Joigne, de Roussillon et de Sardaigne, mais aussi en 
ses royaulmes d'Ârragon et de Vallence et aussi ou 
royauloie de Navarre, dont il estoit seigneur ususirui- 
tyer. Et n'avoit adonc le povre Roy d'Ârragon gueres 
ville en ses pays où il ozast seurement demeurer, tant 
estoient ses vassauU et subgetz de mauvaiz affaire 
devers luy, qui estoient bandez les ungs pour luy et 
les aultres contre luy. 

Le champ tenu joignant les portes de Barcelonne. 

A la venue devant la ville de Barcellonne, mon- 
sieur le conte, au partement de Saint André, avoit 
très bien et honnestement ordonné le fait de ses 
batailles, faisant marcher ses gens d^armes en ung 
bel et grant ordre, et il estoit besoing de le faire; car, 
là où ilz venoient en ladite ville de Barcellonne, toute 
la puissance des Gathelans et du gênerai de Gathe- 
loigne estoit là, qui estoient estimez lxx"" hommes 
armez de brigandine^ ; et noz Françoys et gens de 
l'armée de mondit sieur le conte, comprins avecques 

i. Ce chiffire est certainement exagéré; la garnison proprement 
dite de Barcelone ne comptait, d'après Zurita, que cinq mille 
hommes. Dans le chiffre donné par Leseur, il faut sans doute 
comprendre tous les habitants de la ville en état de porter les 
armes. 
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la bande du Roy d'Ârragon, n'estoient point plus 
hault de sept à huyt mille combatans à tout rompre. 
Et, celluy mesme jour, monsieur avoit fait partir de 
Tost ses coureurs de devant le jour, entre lesquels 
coureurs il y eult des gens de mondit sieur le conte 
qui vindrent jusques dedens les barrières rt à la ville, 
et y blessèrent et tuèrent des gens de la ville. Les 
genetaires estoient sailliz hors de la ville ; mais, dès 
si tost qu'ilz virent nosdits coureurs, ilz se retyrerent 
à bien grant haste dedens la ville ^ 

Et, quant Tarmée fut arrivée, monûeur le conte, 
pour donner couraige aux gens d'armes, se vint loger 
de plaine venue, aussi comme joignant Tune de leurs 
portes, près d'un moulin à eau qui là esloit du oosté 
devers la mer*. Et tout Tost se logea parmy les jar- 

i. On ignore à quelle date précise le siège de Barcelone fat 
entrepris; ce dut être dans la seconde quinzaine de septembre. — 
A partir du 2 de ce mois, les délibérations de la généralité de 
Catalogne deviennent plus rares ; alors qu'auparavant elle se réunis- 
sait tous les jours, on n'a mention pour tout le mois de septembre 
que de trois séances (cf. CoUcc. de doe. ined., t. XXTTT, p. 13i- 
135). Tout ce que nous savons, c'est que le roi d'Aragon était 
devant Barcelone le 20 et encore le 28 (Arcb. de la couronne 
d* Aragon, registres de cbancellerie, n» 3443, fol. 82 r»; ibid., Car- 
ias reaUs de Jean II). Le siège, qui se prolongea durant trois 
semaines, dut prendre fin au commencement d'octobre. Nous 
n'avons donc pour nous renseigner sur le siège de Barcelone que 
le récit très détaillé de Leseur et celui, beaucoup plus sommaire, 
de Zurita (Anales de la corona d'Aragon, t. VI, fol. 117). 

2. La ville fut cernée depuis la mer jusqu'au monastère de 
Santa-Maria de Jésus; mais elle resta en libre communication 
avec la mer et, par là, avec le reste de la Catalogne, malgré tous 
les efforts tentés pour bloquer le port. A la fin d'août, Louis XI 
avait envoyé buit ou dix galères sur les côtes de Catalogne (cf. une 
lettre de la reine Jeanne Enriquez aux Archives d'Aragon, Carias 
reaies de Jean II). Au moment où l'armée du comte de Poix vint 
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dÎDS de la ville et où il faisoit lors très beau loger ; 
car, à celle heure, ilz estoient fort beaulx et bien 
(NrdoDnez, et c'estoit ou moys de juiug^, que le temps 
estoit chault, par quoy Tombraige des beaulx oren- 
giers, palmiers et autres beaulx arbres qui estoient 
esdits jardrins estoit une chose fort plaisante. Mais 
les gendarmes n'aymoient pas tant le bien de ceulx 
de la ville qu*ilz les leur laissassent gueres longuement 
debout; ainçoys, pour le monde qui y estoit et pour 
fiire les logeys et paissaiges, tout y fut assez tost dis- 
sjpé et desruy, si que devant huyt jours ne sembloit 
plus que jamais il y eust eu jardrin; et estymoient 
ceulx de la ville à plus de G'' escuz de dommaige seul- 
lement que on leur fist à leursdits jardrins. 

Quant Tost fut logié, toute la nuyt ensuivant, mon- 
sieur le conte et maistre Jehan Bureau et Jaspar Bu- 
reau, son frère, firent besoigner les pionniers et 
maneuvres, tant à faire fossez, trenchées et approu- 
ches que aussi à asseoir et affiister la grosse artillerie, 
dresser les manteaubc des bombardes et à toutes 
aoltres choses pertinentes et nécessaires. Et fist aussi 
mondit sieur faire de beaulx taudeys et grosses bar- 
rières pour asseoir son guet en lieu seur et hors du 

iliistaller devant Barcelone, an capitaine français, à la tête de 
Kpi navires, essaya de compléter le blocus par mer, mais la 
marine barcelonaise était snpérieore; Francesco de Pinos, Tan 
des principaux défenseurs de la place, sortit aa-devant des galères 
fnnçaises pour leur livrer bataille; le vent, qui fut contraire, s'y 
oppoaa (Znrila, loc, cit,), 

I. L'erreur commise en cet endroit est grossière : on a vu plus 
haut que Leseur lui-même fixe an mois de juin le commence- 
Bwni de la campagne; il se contredit donc ici en plaçant le siège 
de Barcelone dans le môme mois : encore une preuve du peu de 
nin ^>porté par le chroniqueur à fixer sa chronologie. 

n 11 
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dangier de l'artillerie de la ville. Car c'estoit une chose 
énorme de grande quantité d*artilherie qu'ilz avoyent 
leans. Car ilz a voient eu plusieurs fondeurs qui de long 
temps n'avoient cessé de fondre serpentines, oouloo- 
vrines et aultres pièces d'artilherie, et avoient de très 
bons bastons, et tyroient si dru dessus Tost et tant de 
pièces emsemble que le son des bastons ne donnoit 
point de lieu d'estre ouy distinctement l'un de Faultre, 
ainçoys desserroient : taup^ taup^ toup^^ aussi comme 
cent ou if pièces en moins d'espace que dire Ave Mor 
ria; mais, par la grâce de Dieu, ilz ne tuèrent ne 
blessèrent gueres des gens de ladite artillerie. Toutes- 
foiz, quant les gros bastons de l'armée furent dressez 
et que on les fist tyrer, ilz menoient tout aultre bruyt 
et faisoient trop plus grant passée que ne faisoit Tar- 
tillerie des Gathelans ; et cela les fist aucunement ces- 
ser de tant tyrer, conune ilz avoient apris de faire au 
commancement ; et aussi peult estre qu'ilz s'en absti- 
nerent pour espargner leurs pouldres. 

Et tous les jours, devant ladite ville de Barcellonne, 
se faisoient les plus belles escarmouches de jamais. 
Car plusieurs foiz les Gathelans firent des saillies, 
maintenant par une poterne, maintenant par une 
aultre^; mais, certes, autant de foiz qu'ilz y venoient, 

1 . Cette harmonie imitative ne manque pas de pittoresque ; tout 
le récit de la campagne est d'ailleurs dans ce ton, et ce chapitre 
est certainement celui où se révèle le mieux le talent de conteur 
militaire du biographe de Gaston IV. 

2. L'audace des assiégés était extrême, quoique Lesear les 
traite plus bas de lâches et couards ; les sorties étaient presque 
journalières, et, aux sommations qui leur étaient faites, les Bar- 
celonais répondaient avec une insolence qui ne se démentit pas 
durant tout le cours des opérations. Ils allèrent môme jusqu'à 
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Qoz gens les batoient et tuoyent^ et ne failloient jamais 
à la retraicte d'y faire une belle boucherie, et en 
avoyent tousjours cuysse ou elle. Pour laquelle cause, 
les Gathelans s'en chastierent et mistrent de l'eau en 
leur vin, et ne furent plus si chaulx de sailUr qu'ilz 
avoient acoustumé ; et si estoient assez reprouchables 
œalx de leans d'une grande lâcheté et couhardie. Car, 
quant ilz eussent eu l'audace d'ozer saillir à combatre, 
le nonibre de ceulx de dedens excedoit celluy de 
dehors, en manière qu'ilz s'y povoient bien trouver 
dix hommes contre ung chacun des Françoys, qui 
n'estcHent que de six à sept mille combatans : dont 
tootesvoys par chacun jour convenoit que la tierce 
partie des combatans de l'ost alassent aux champs, à 
troys et à quatre lieux (sic) y pour fourraiger et avi- 
tailler l'est, où il ne venoit aulcuns vivres, fors seul- 
lanent oeulx dudit fourraige. Et les Gathelans estoient 
extimez en leur puissance ou dedens de ladite ville de 
Barcellonne lxx* hommes armez de brigandine[s], et 
les plusieurs de hamoys blanc ; et si avoient une aultre 
année dedens leurs gros navires sur la mer, au plus 
près de la ooste, entre lesquelx navires y avoit quatre 
grosses neffiE à deux hunes et doubles chasteaux 
devant et derrière, du port de vnf' ou de mille ton- 
œaulx. 

Hessire Jehan Bureau et messire Jaspar Bureau, 
maislre de l'artillerie, son frère, estoient incessanment 
occupez à faire tyrer l'artillerie, mais, aux endroitz où 
Teo Tavoit assortye, la muraille estoit si bonne et si 
forte que, jasoit ce que les deux frères et les grosses 

toer un héraat que le roi d'Aragon leur a^ait euToyé (Zurita, 
Afiaks de Aragon, loc af.). 
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serpentines y tyrassent plusieurs foiz, se demourerent 
lesdîtes murailhes en leur entier, fors seullement que 
en aucuns endroitz il y eult ung peu des camaulx et 
d'avant murs abatuz, mais non pas en manière que la 
ville en fust gueres moins forte ; car, au pié de leurs- 
dites murailhes, ilz avoient ung profond fossé et large, 
fait à fonds de cuve, et estoit leur muraille très bien 
tourrée, les tours bien prisées, et avoient tant d'ar- 
tilberie que c'estoit chose à merveiller. Et neantmoins 
les pionniers et maneuvres ouvroyent et besoignoient 
incessanment à faire approuches, parfons fossez et 
laides trenchées. Et fîst faire ledit messire Jehan Bu- 
reau deux larges et profondes mines bien couvertes, 
où ilz povoient venir troys hommes d*armes tout de 
beau front, et estoient lesdites mynes tant avancées 
que il ne les failloit plus que percer pour entrer seu- 
rement et à couvert dedens leur fossé. Pareillement 
ledit Jaspar Bureau faisoit tyrer deux gros courtaulx 
tout le long de la nuyt, qui gectoient grosses pierres 
à feu hault en Tair jusques à veue perdue, lesquelles 
venoient cheoir sur les maisons de la ville; et, au 
cheoir, la pierre, qui estoit fort grosse et pesante, fai- 
soit si grant bruyt que on la ouoyt ayseement de Fost, 
et affondroit tout ce que elle attaignoit ; et semblable- 
ment, quant les grosses serpentines tyroient, la pierre, 
qui estoit de fer, passoit bien souvent oultre la mu- 
raille et par dessus la ville jusques à la mer. 

Ung mardi matin, ceulx de la ville s'estoient déli- 
bérez de saillir xxx°^ hommes pour venir combatre 
ceulx de Tost; car ilz estoient assez advertiz de la 
puissance et du nombre de gens que les Françoys 
povoient estre et aussi qu'il en estoit allé presque la 
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tkrœ partie de Tost aux victailhes. Et par ainsi pen- 
sèrent bien les Gathelans qu'ilz auroyent beau marchié 
deidiU Françoys, qui n'estoient que une poignée au 
regard d'euk, comme de xxx'^ hommes contre V; et 
estoit leur deliberadon telle qu'ilz fairoient troys 
bandes, en chacune x^ hommes, qui par troys endroits 
voidroient affondrer sur i'ost, non adverty de leur 
venue. Et, pour exécuter leur entreprinse, comman- 
cerent ung grant matin de saillir, les ungs par le 
quartier du Roy d^Ârragon, les aultres par une saillie 
ou poterne qu'ilz avoient assez près de là, où estoit 
Tartillerie, et Faultre bande vinrent par les gallées du 
costé devers la mer. Or avoyent bien ouy celle nuyt 
ceulx du guet d'un grant bruyt dedens la ville, si que 
le Roy d'Ârragon, monsieur le conte de Foix et les 
cappitaines eurent cause de contrepenser leur entre- 
prinse; pour laquelle cause on a voit dit par les logeys, 
de main en main, que chacun se armast et que on 
tenist des chevaulx sellez et prestz, se besoing surve- 
noit. Et, d'aultre part, monsieur le conte avoit fait 
oontreatendre une partie de ceubc qui dévoient aller 
en fourraige. Ainsi doncques, si tost qu'il y eult de 
diacune des troys bandes quatre ou v"" hommes oultre 
leurs fossez, ilz s'escrierent follement, pensans que 
tout fut desjà leur, et vindrent neantmoins ceulx de 
l'une des bandes charger sur vingt ou xxx hommes 
d'armes qui estoient au guet de rartillerie. Et tout à 
cop s'esleva ung alarme parmy l'ost qui estoient en 
armes, et de tous costez noz Françoys, Gasconcs et 
Ârragonnoys vindrent charger sur ceulx qui estoient 
ja sailliz, si asprement que certes ilz en tuèrent ung 
grant nombre et les remystrent jusques en leur fossé. 
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Et firent plus grant presse à rentrer dedens la ville 
qu'ilz n'avoient fait à en saillir, et nos gens les cbas- 
soient; mais leur artillerie commença à tirer en si 
grande quantité qu*il y eult de noz gens beaucop de 
blessez, et leur fut force de les laisser et d'eulx 
retraire. Et à celle besoigne moururent troys ou quatre 
hommes d'armes françoys, bien vaillans hommes, 
dont l'un se nommoit Lespinace^; aussi y fut tué 
Dyago de Gormain^, ung très bel et fort puissant 
homme et bon gendarme du Roy d'Ârragon. Et, en 
reboutant ceulx des gallées, là mourut le sieur de 
Saint Jeorge, ung très gentil chevalier, bon et adroit 
gendarme, fort vaillant homme, lequel, en combatant 
tout à cheval avecques une lance d'armes à ceulx des 
gallées, de malle fortune son cheval coulla en une fosse 
sablonneuse plaine d'eau et cheut ilecq, sondit cheval 
sur luy ; et ceulx desdites gallées, après qu'ilz Teurent 
fort naffré, le pristrent demy mort et mistrent en leur 
navire ; et lendemain le bon chevalier mourut dedens 
la ville. 

En ceste manière tindrent illecq leur champ les 
Françoys soubz mondit sieur le conte de Foix, leur 
chief, au service du Roy d'Arragon environ l'espace 
de vingt jours ou de troys sepmaines; et toutes les 
nuytz faisoient fort besoigner les pionniers aux mynes 
et à faire diversses trenchées^. Et, quant ilz furent 

i. Serait-ce Etienne de Lespinasse, cet ancien capitaine de 
routiers devenu plus tard capitaine d'ordonnance et dont aucun 
chroniqueur ne fixe la date ni les circonstances de la mort? 

2. Il faut sans doute lire : Diego de Guzman. 

3. La forteresse de Monjuich, qui domine la ville, avait été 
enlevée par Alfonse d'Aragon, qui se distingua tout spécialement 
durant le siège (Zurita, loc. cit.). 
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parvenuz fort près de la ville, jusques à rentrant des 
fossez, affin que on ne les peust oujrr, monsieur le 
conte faisoit venir tous les vespres dix ou douze trom- 
pectes et clerons, qui faisoient diverses sonnades ; et 
anssi, de dessus ung des portaulx, les trompectes 
des Gathelans, qui estoient plusieurs, leur respon- 
doyent et les faisoit à merveilles bel ouyr les ungs et 
les aultres. 

Et, quant les mynes furent toutes achevées et les 
préparatoires faiz pour devoir assaillir la ville, ilz 
vindrent certains chevaucheurs à tue cheval devers le 
Roy d^Ârragon, qui luy apportèrent nouvelles comme 
les Castillans entroient en Ârragon une grosse armée, 
où ilz estoient mille chevaulx bardez et ii'" gennetz, 
avec xmi ou xv'' hommes de pié ^ . Estoit bruyt qu'ilz 
venoient lever le siège de Barcellonne et dévoient 
illecq combatre les Françoys. Desquelles nouvelles le 
Roy d'Ârragon fut fort effrayé et prya très fort à mon- 
sieur le conte et aux cappitaines qu'iiz se voulsissent 
lever de leur champ pour aller au devant desdits Cas- 
tillans, disant qu'il estoit très nécessaire d'y aller pour 
àsax, raisons : Tune, qu'il valloit mieulx leur aller au 
devant et les trouver sur les champs au pié levé que 
les actendre illec et avoir à combatre et respondre à 
deux belles puissances comme ausdits Castillans et 
aux Cathelans, qui estoient si forts et si grant nombre; 

1. C'était le corps de Jean de Beaumont qui, on l'a vu plus 
haut, était signalé dès la fin d'août aux environs de Galatayud et 
qni se disposait, soit à marcher sur Barcelone, soit peut-être, 
pour faire diversion, à tenter un coup de main sur Saragosse, 
situé au nord de Galatayud ; c'est, comme le dit plus bas Leseur, 
ce que craignait le roi d'Aragon. — Le chiffre donné par Leseur 
pour l'ensemble du corps d'armée castillan parait exagéré. 
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Taultre raison, pour asseurer le royaulme d'Arragon, 
dont il estoit en grant double que lesdits Castillans ne 
se fourrassent en la cité de Sarragoce, qui eust esté 
pour le perdre et exiller de tous points. Ainsi dono- 
ques, les matières bien discutées et debatues, r^ar- 
dant mesmemant que les gens d'armes mouroient illec 
de faim, gens et chevaulx, parce que les gallées de 
France n'estoient pas si fors sur la mer que les Gatbe- 
lans, à laquelle cause ilz ne povoient aler ne venir aux 
vivres, chacun fut de Foppinion du Roy d'Arragon; 
car aussi Fassault eust esté bien périlleux pour nos 
Françoys, veu la force de la ville et la grant puissance 
qu'ik estoient dedens. 

Et, à toute celle nuyt, monsieur le conte fist char- 
ger la grosse artillerie et la menue, les tentes et paveil- 
hons et tout le bagaige, et fist partir les charroys sur 
la clicque du jour. Puys, quant tout fut chargié et les 
gens d'armes à cheval en belles batailles arrengées, 
on myst le feu dedens les logeys; dont ceulx de la 
ville furent très fort ayses et commencèrent à cryer : 
Castillef Castillef tyrer canons, sonner trompectes et 
faire du pys qu'ilz povoient. Et, au partir dudit champ, 
monsieur le conte fist marcher l'avant garde sur le 
chemin de Villefranche ^ puys myst après toute l'ar- 
tillerie et tout le bagaige de l'armée. Après fist mar- 
cher la bataille et fist demourer en l'arriére garde bien 
m"" lances, qu'il fist marcher à la veue de ceulx de la 
ville. Et, durant la fumée des logeys, mondit sieur 
avoit fait embuscher ii"" lances des hommes d'armes 
mieulx montez, qui demourerent couvers en leur em- 

1. Villa franca-del-Panadès, ch.-l. d*ayuntamiento et de part, 
jud., prov., aud. terr. et capit. gén. de Barcelone. 
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busche, aussi comme s'il D'y eust plus riens. Et, quant 
œulx de la ville de Barcellonne pensèrent que tout fut 
deslogié, ilz yssirent bien deux ou troys cens Gathe- 
lans pour venir visiter les logeys et veoir s'ilz y trou- 
veroyent quelque gratis. Et, quant les hommes d'armes 
de Tembusche virent leur bon, ilz saillirent et y vin- 
drent fort bruyamment à ung grant cry sur lesdits 
Cathelans et en tuèrent bien deux cens ; et si y prin- 
drent de bons prisonniers que oncques ceulx de la 
ville, doubtans qu'ilz fussent plus grant bande, n'oze- 
rent saillir à venir sur eulx. Et s'en vindrent noz gens 
leur beau petit pas avecques leurs prisonniers après 
œulx de l'arriére garde, qui les attendoyent en une 
aultre embusche derrière une petite montaigne, à une 
demye lieue de la ville de Barcellonne. Et à celle nuyt 
le Roy d'Ârragon et mondit sieur le conte pristrent 
diamp au lez d'une belle abbaye, assez forte et bien 
logiée, où il y avoit une petite bourgade, environ à 
troy[s] lieux (sk) de Barcellonne ^ 

De la prinse de la ville de Ville franche. 

Lendemain, bon matin, mondit sieur le conte fîst 
marcher l'armée pour venir devant Villefranche de 
Panades, une belle et grande ville dont estoit cappi- 
taine pour les Cathelans dom Jehan de Gardonne*, 

i. Nous n'ayons pu identifier Tabbaye dont parle ici Leseur; 
ce n'est toujours pas celle de Poblet, qui se trouve au delà de 
Villafranca-del- Panades, à 10 kil. de Montblanch. — En lovant 
le camp, le roi d'Aragon chargea son fils bâtard Alfonse de dévas- 
ter tous les environs (Moret, Anales de Navarra, t. VI, p. 441). 

2. Juan de Gardona. 
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lequel avoit leaos environ cinquante genetz, et de gens 
de piéy comme lacqueys et aultres, jusques à vnf ou 
mille combatans, sans les habitants de la ville. Car de 
tout le pays de Panades ilz s'estoient amassez et enfer- 
mez leans, délibérez de deffendre ladite ville. Et, 
comme ainsi fut que, en plusieurs endroîtz de leur 
ville, il n'y eust point de fossé et pouvoit on venir 
jusques au pié de leurs murailles, une heure ou deux 
après ce que Tarmée fut arrivée devant ladite ville et 
que chacun se fut logié, noz gens d'armes, voyans que 
la ville n'estoit pas des plus fortes et que leans il y 
avoit à gaigner bon butin, prindrent ne sçay quelles 
mauvaises eschielles et se prindrent à donner Tassault 
par deux ou troys endroiz à ladite ville. Et, à celluy 
assault, au quartier de monsieur le conte de Foix, le 
sieur de Gastelbayac, seneschal de Bigorre, le sieur de 
Sainte Goulombe^ ung jeune gentilhonmie nommé 
Symonnet Pierre, qui avoit esté paige de monsieur le 
conte, et plusieurs gentilzhommes de mondit sieur, 
firent tant qu'ilz gaignerent une tour, et y estoient 
desja quatre hommes dedens. Mais, quant ceulx de la 
ville les virent, ilz y coururent plus de cent Gathelans; 
et, ainsi que noz gens s'efForçoyent de monter es deux 
méchantes eschelles pour secourir ceulx de la tour, 
lesdites eschielles rompirent toutes deux ; et, de ceulx 
qui estoient montez, quant ilz se virent assaillir par 
ceulx de dedens et qu'ilz ne povoient estre secouruz, 
les ungs se laissèrent cheoir du hault de la tour; et, au 
regard desdits senechal de Bigorre et Symonnet, les 
Gathelans les prindrent. Et, après que l'assault fut 

i . Le seigneur béarnais de Sainte-Golome. 
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cessé et les gens d'armes retraitz à cause de la nuyt 
qui sorvint, lesdits Gathelans, jasoit ce que lesdits 
senesdial de Bigorre et Symonnet leur offrissent de 
payer grant finance et de servir à leur faire avoir 
qodque bon appoinctement de mondit sieur le conte, 
oe neantmoins, de froit sanc, comme gens plains de 
mauvaiz vouUoir, en agravant et provocant leur prou- 
diaine malavanture qui leur pendoit à Tueil, coup- 
perent les gorges aux deux povres gentilzhommes, 
qui bien et vaillamment s'estoient deffenduz à leur 
prinse; mais il ne vallut néant, car ilz avoient trop 
forte partie. Et fut grant dommaige dudit seneschal de 
Bigorre, car c'estoit ung gentil et vaillant chevalier 
et Taultre aussi, qui estoit ung gentil escuier et ung 
bon commancement de jeune homme ; et furent Tun 
et Tautre très fort plaints et regretez de monsieur le 
conte et de tous ceulx de Tarmée. 

Et, pour le villain tour que avoient fait ceulx de ladite 
ville, monsieur le conte habandonna ladite ville aux gens 
d'armes et francs archiers. Toutesfoiz, après le premier 
assault, les genetaires qui estoient leans, voyans que 
la ville estoit de grande estendue et que il y falloit 
grant garde, doubtans leur peau, firent comme bons et 
saiges ; car, par une porte qui n'avoit peu estre assié- 
gée, pour la grandeur de la ville, ilz s'en saillirent à 
la mynuyt et habandonnerent ladite ville. Et, sur les 
troys heures après mynuyt, on eult de bonnes es- 
diielles, et avoit l'en assorte de l'artillerie qui siffloit 
au long des murailhes, que homme ne s'ozoit mon- 
trer; et leur donna l'en l'assault par troys lieux, dont 
par les deux noz gens d'armes entrèrent dedens, et 
aussi firent les francs archiers. Et y eult si grant occi- 
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sioD et tuerie des Gatbelans pour venger ledit senes- 
chal de Bigorre que toutes les rues et carrières estoient 
jonchées de gens mors, si que il y eult bien mille 
Gatbelans mors et des prisonniers sans nombre. Et, 
au regard du cappitaine dom Jeban de Gardonne, il 
fut trouvé cachié en la tour de Teglise et fut devallé 
et amené à monsieur le conte, lequel le fit mener au 
sieur Roy d'Arragon. Et, pour ce que icelluy de Car- 
donne avoit commis plusieurs trahisons et grans malé- 
fices envers la Majesté dudit sieur Roy d'Arragon, il 
eult la teste couppée et myse sur ung des portaulx, 
fut escarlelé comme traytre, ses membres departiz aux 
entrées de la ville et le corps mys au gibet^ . Et trou- 
vèrent les gens d'armes et francs archiers es maisons 
de ladite ville des biens largement, qui firent grant 
bien aux gens d'armes, et fut une grant soustenance 
à toute l'armée, qui séjourna en ladite ville troys ou 
quatre jours ; et s'y reffirent fort les chevaulx de ladite 
armée, qui avoient passez beaucop de povretez devant 
Barcellonne. Et, dudit Yillefranche en hors, monsieur 
le comte reduysit plusieurs places du pays de Panades. 

De la prise de Thamaryt de la Mer^. 

Au partir de Yillefranche, le Roy d'Arragon et mon- 
dit sieur le conte firent marcher l'armée pour venir à 

1. D'après Moret (op, cit,, t. VI, p. 441), les Français, pour ven- 
ger la mort du sénéchal de Bigorre, massacrèrent 400 habitants, 
réfugiés dans l'église. Cette terrible exécution jeta i^épouvante 
dans toute la contrée ; San-Martin se rendit après Yillafranca. 

2. Tamarit-deUMar, localité de la prov., part. jud. et dioc. de 
Tarragone, aud. terr. et capit. gén. de Barcelone, ayuntam. de 
Perran. 



COMTE DE FOIX. 173 

Thamaryt de la Mer, qui estoit une très belle et forte 
place ûze sur la coste de la mer. Et, s'en (sic) faire 
grandes deffences, ceulx de ladite place se rendirent à 
la miséricorde du Roy d'Ârragon, parce que leur cap- 
pitaine dom Jehan de Gardonne leur defailloit, lequel 
aYoit esté justicié et décapité à Yillefranche en la ma- 
nière que avez ouy. Et, tost après que ladite place se 
fat reduyte, Tarmée que les Gathelans avoient myse 
sur la mer en quatre ou cinq grosses nefz et plusieurs 
aultres navires, arrivèrent au long de la coste comme 
au droit dudit Thamaryt, à ung quart de lieue de la 
terre ; et furent lesdits Gathelans fort esbahiz quant ilz 
virent au plus hault des tours dudit chasteau la croix 
blanche et les baneroUes aux armes du Roy d'Arragon. 
'Audit lieu de Thamant de la Mer, monsieur le conte 
fist faire justice d'un archier d'ordonnance qui avoit 
forssé une jeune fille, dont pour ses démérites il Ait 
pendu et estranglé. 

Du siège et de la prise de Tarragonne^. 

Après la prise dudit chasteau de Thamarit de la 
Mer, mondit sieur le conte fist marcher l'armée pour 
venir en Tarragonne, une belle et forte cité, bonne 
et marchande, à port de mer : et y a aussi comme 
deux villes, car il y a une très forte murailhe qui fait 
separacion des deux forteresses, dont l'une est dicte 
la cité et l'aultre la ville; et sont l'une et l'autre à mer- 
veilhes fortes. Et, à l'arriver, noz Françoys de plaine 
venue se logèrent jusques au plus près des murs de 

i. Tarragona, capitale de la proyince et du diocèse du môme 
nom, aud. terr. et capit. gén. de Catalogne. 



174 HISTOnS D8 GASTON 

la ville, au long des murectes de leurs jardrins, qui 
leur servireot bien en lieu d'aultres approudies pour 
les tauder de rartilhene de ladite ville, qui sans cesser 
leur tyroit ; car ladite ville estoit à merveilhes fort bien 
artilhée, grandement avitailhée et deffendue d'une très 
forte garnison de gens de guerre. Car aussi ladite ville 
de Tarragonne, tant à cause du port de mer que aul- 
trement, estoit une clef et droit escu du pays de Gatbe- 
loigne et réputée la plus forte ville de toute celle 
marche ^ . 

Quant mondit sieur le conte de Foix eult pris et 
assiz son champ et logié son ost devant les ville et 
cité de Tarragonne, il fist incontinent en une grande 
et extrême diligence besoigner jour et nuyt à faire 
approuches, profons fossez et belles trenchées, et 
aussi fist asseoir et affuster toute Tartillerie, tant la 
grosse que la menue, qui tost après commença à 
tyrer fort et ferme contre la ville. Et fist on aussi 
tyrer les deux gros courtaulx, qui gectoient grosses 
pierres à feu hault en Fair jusques à veue perdue, 
lesquelles venoient tomber aussi comme la fouldre 
sur les maisons en divers lieux de la ville; et n'es- 
toient point lesdictes pierres moins grosses ne moins 
pesantes que pierres de bombarde; laquelle chose 
donnoit grande vexation, dangier et crainte à ceulx 
de ladite ville, joingt avec les aultres maulx et dom- 

1. Bâti sur une crête de rocher, Tarragone possède des mu- 
railles et d'épaisses tours datant de l'époque romaine. Un des 
corps de l'armée française se logea au monastère de Saint-Fran- 
çois avec une partie de l'artillerie ; le comte de Poix prit position 
au monastère des Frères Prêcheurs, tandis que le roi d'Aragon 
occupait le port de Salou pour surveiller la mer. 
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maiges que leur (aisoient les deux bombardes, les 
grosses serpentines et Taultre artillerie, dont on les 
servoit dru et souvent aussi comme sans cesse. 

Or est il vray que, quant les Gathelans du général^ 
de Barcellonne furent advertiz comme le seigneur 
Roy d'Ârragon, ensemble monsieur le conte de Foix 
et l'ost des Françoys, estoient venuz mectre le siège 
devant la ville de Tarragonne et aussi de l'exploit que 
on avoit fait à Yillefranche , et mesmement de la 
prinse de Thamarid de la Mer, ilz entrèrent en ung 
grant doubte et crainte de perdre ladite ville de Tar- 
ragonne, qui estoit l^ir port de mer et la retraite 
principalle de tout le navire de Gatheloigne. Et man- 
dèrent à ceulx dudit Tarragonne qu'ilz se tenissent et 
d^endissent fort et que seurement, devant buyt jours 
passez, ilz se mettroyent sur mer toute la puissance 
dudit Barcellonne pour les venir secourir et pour 
donner sur oeulx de Tost. Et, en ensuyvant leur deli- 
beracion, lesdits Gathelans y vindrent fort puissans à 
tout leur gros navires, où ilz estoient bien extimez 
estre de xv à xvi"" combatans. Et quant le Roy d'Ar- 
ragon, monsieur le conte et noz Françoys furent 
advertiz de leur venue, sans eulx de rien efiGrayer, se 
mistrent en armes et vindrent quelque u"" hommes 
d'armes et de quatre à v® archiers jusques au bas sur 
la coste de la mer, où desjà les Gathelans avoient prins 
terre plus de mille combatans. Et adonc noz gens, 
sans marchander, chargèrent dessus ce trouppeau 
qu'ilz y trouvèrent de demeurant ; car dessi tost [que] 
les Gathelans, qui pensoient bien surprandre ceulx de 

i. C'est-à-dire : la généralité de Catalogne. 
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f est, virent venir noz gens sur eulx en rordonnance 
qu'ilz venoient et congneurent que Fost estoit adverty, 
ilz commancerent incontinent d'eulx retraire à qui 
plus tost pourroit gaigner les navires. Toutesfoiz ilz 
n'eurent pas tous loisir d'y venir assez à temps, et 
tous ceulx que noz gens trouvèrent illec non recueilliz, 
jasoit qu'ilz meyssent toute paine d'eulx defifendre, 
sy y deraourerent ilz ; et furent illec les ungs mors, 
les aultres prins, à la veue de ceulx de la ville qui 
estoient sailliz pour les cuyder recueillir et secourir; 
mais ils n'y peurent riens faire, et y en demeura des 
ungs et des aultres plus de n^ cinquante. Et pareille- 
ment à celle mesme heure, en ung aultre quartier où 
les Gathelans estoient descenduz aussi, comme à ung 
quart de lieue des aultres, pour cuyder venir effrayer 
et défrayer ceulx de l'ost, le sieur de Berat, avec ung 
nombre de gens de monsieur le conte, tant hommes 
d'armes que arbalestriers , vint charger sur celle 
escadre, et les sceut si bien manyer que de ceulx qui 
estoient descenduz il en rendit bon compte et y furent, 
que mors que pris, des Gathelans environ aultres deux 
cens hommes. 

Deux ou troys jours après, monsieur le conte et ses 
cappitaines délibérèrent de donner ung assault à l'une 
des villes, pour les assiéger et veoir quelle conte- 
nance ilz tendroyent. Et fut ledit assault assez verte- 
ment donné et fort au depourveu; car avecques ce 
que les murailles avoient bien quarante piez de hault 
et que alors elles n'estoient pas encore batues en ma- 
nière que la ville en fust gueres moins forte, oultre 
cela les eschielles se trouvèrent à merveilles pesantes 
de courtes de demy lance, qui fut à grant mal à noz 
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gens et cause qu'il y eult beaucop de gens de bien 
affolez et blessez, tant de coups de coulouvrine et de 
trait que de grands cops de pierre et aultrement. Et 
convint pour celle foiz que noz gens se retyrassent à 
leur courte honte ; et là fut fort blessé entre les aultres 
Jennot Terrible, dit de la Salle, Arnauld d'Âindoins, 
dont la fin de ses jours s'en ensuyvyt ; et aussi y fut 
blessé monsieur de Lavedan, qui a voit illec charge de 
partie des gens de monsieur le conte, lequel audit 
assault se porta bien et vaillanunent. Et non séulle- 
ment ceubc là, mais plusieurs aultres furent blessez 
audit assault, tant au quartier de mondit sieur de Foix 
que aussi aux quartiers de monsieur de Gomminge^ 
des seneschaulx de Poitou et de Xaintonge et des 
Escossoys vers les Jaccoppins. 

Après cest essay, on fist encore tyrer Tartillerie 
plus fort que devant par cinq ou six jours. Si advint 
que ou quartier de mondit sieur de Gomminge, ung 
des frères et les grosses serpentines avoient tellement 
batu ung grant pam des murs de la ville que icelluy 
pam de mur, après que ont (sic) Teut fort estonné, aussi 
comme à k distance de Tespace d'une patenostre, 
après ung cop de bombarde, soudainement voila et 
tomba par terre ; mais toutesfoiz la terre estoit haulte 
par dedens la ville et s'estoient fortifiiez les Gathelans 
par dedens. Et, quant ceulx du guet de Tartillerie 
virent tumber la muraille, ilz s'escrierent : à V assault/ 
Et vindrent quelque dix ou douze honunes d'armes, 
qui montèrent jusques au plus hault des murailles, et 

i. On voit ici que le maréchal de Gomminges était toujours à 
l'année et n'ayait pas été détaché par Louis XI pour aller occu- 
per la Navarre (cf. ci-dessus, p. 451-452, note). 

U 12 
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firent là de belles et grandes armes ; par e^ecîal, le 
cappitaîne Raymonnet et ung nommé Jacques de Bd- 
lecombe y firent merveilles de bien oombatre main à 
main aux Gathelans, qui estoient illec ensemUe plus 
de UP gens de guerre. Mais, par deflEeiult que ioeulx 
assailleurs n'estoient que dix ou douze et ne peurent 
pas avoir prompte suyte, par ce que ceulx de Tost 
n'estoient pas en armes, ne n'y avoit à celle beure nul 
preparatif ne cappitaines prests pour assaillir, s'en 
ensuyvit que ilz y furent très bien batuz, blessez et 
affolez; et y fut ledit cappitaine Raymonnet naffré en 
tant de lieux de sa personne que les aultres l'en appor- 
tèrent aussi comme mort. Car il y eult plus de dix 
playes que de la mendre on presumoit qu'il en deust 
bien mourir et finir ses jours. Et se l'ost eust esté à 
celle heure prest et préparé pour assaillir la ville par 
celle bresche, sans nulle doubte on les eust emportez 
d'assault, au moins le corps de la ville, mais non pas 
la cité, car il y avoit une aultre muraille plus forte 
que celle de la ville. Et, comme ainsi fut que monsieur 
le conte et les cappitaines eussent délibéré d'y donner 
Tassault le lendemain et eussent ja leurs préparatoires 
pour les devoir assaillir au point du jour, l'arcevesque 
de Tarragonne, qui estoit ung des frères bastars du 
Roy d'Âiragon et tenant son party, pour obvier à la 
perdicion et destruction de sa cité, prya et fist prier 
par le Roy d'Ârragon à monsieur le conte de Foix 
que on n'y donnast point d'assault ; et, à ce vespre, 
parlementa tellement avecques ceulx de la ville que le 
lendemain ilz se rendyrent à composicion qu'ilz donne- 
royent à monsieur le conte et aux cappitaines une 
somme d'argent conune de xx ou xxx°^ florins d'Âr- 
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ragoo, et par ce moyen demourroyent à leurs biens 
et possessions, bons et loyaubc subgez pour le temps 
advenir an Roy d'Arragon, leur prince et seigneur. 
Laquelle oomposicion leur fut accordée en faveur de 
leurdit aroevesque ; et lendemain entrèrent en ladite 
ville le Roy d*Arragon, monsieur le conte de Foix et 
les cappitaines et partie des gens d'armes, et y laissa 
monsieur de Foix ung cappitaine^ et ung nombre de 
gens d'armes et d'aiiialestriers en garnison, pour la 
seorté et garde de ladite ville, et aussi affin que ceulx 
de Barcellonne, s'ilz se mectoient en paine de la voul- 
kûr recouvrer, y trouvassent gens qui fussent pour 
leur respondre : ce qui y fist bon besoing ; car les 
Gathelans mistrent puys après tous leurs cinq cens (sic) 
de nature à cuyder recouvrer ladite ville de Tarra- 
gonne, et n'y sceurent oncques donner tour ne remyde ; 
ainçoys leur faisoient ceulx de la garnison dudit Tar- 
ragonne la plus forte guerre dont ilz se povoient 
adviser, et leur faisoient de jour en jour plusieurs 
grie& et dommaiges. 

Après la prise de Tarragonne, monsieur le conte fist 
mardher l'armée pour venir à Montblanc', à une jour- 
née dudit Tarragonne. Et, dès si tost que les gens et 
habîtans de ladite ville de Honblanc sentirent que le 

1. Ce lut Rodrigue de Rebolledo (cf. Moret, t. VI, p. 205). — 
Tamgone dut être pris dans les deux ou trois premiers jours de 
nofembre. 

2. Mùniblaneh, ch.-l. d'un ayuntamiento qui comprend en outre 
les localités de Pinatell, Rojalons et Yiure, et du part. jud. du 
même nom, proY. et dioc. de Tarragone, aud. terr. et capit. gén. 
de Barcelone. — Dès le 6 novembre. Tannée était devant la ville, 
qui fut prise le 9 (cf. arch. de la couronne d'Aragon, registres de 
chincallerie, n* 3443, fol. 92 v« et 99 v«). 
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siège leur venoit, ilz vindrent ung nombre des plus 
suffisans de ladite ville au devant du Roy d'Airagon 
et de monsieur le conte, et apportèrent Tobeissanoe 
et les clefz de leur ville. Et séjournèrent illec lesdits 
seigneurs et les cappitaines quatre ou cinq jours ; et 
d'ilec en ha on prist l'obéissance des villes de Martu- 
reP, Puys Gros^, Tourregrosse' et de plusieurs autres 
villes et places des marches d'environ et de tous les 
pays, réservé de la ville de Leryde^. 

En après, monsieur le conte de Foix fist marcher 
l'armée pour venir à Ballaguer^, laquelle ville se 

1. Martorell, ch.-l. d'ayuntamiento, part. jud. de San-Felice de 
Llobregat, aud. terr., capit. gén. et dioc. de Barcelone. 

2. Puig-Gros, ch.-l. d'ayimtamiento, dans la prov., part. jud. et 
dioc. de Lérida, aud. terr. et capit. gén. de Barcelone. 

3. Torregrosa, ch.-l. d'un ayuntamiento qui comprend en outre 
les localités de Vimpeli, Yilaplana, Margalef et Pradell, dans la 
proY., part. jud. et dioc. de Lérida, aud. terr. et capit. gén. de 
Barcelone. 

4. Lérida, capitale de prov., de part. jud. et de dioc, aud. terr. 
de Barcelone, capit. gén. de Catalogne. — En arrivant à Lérida, 
les troupes franco-aragonaises entraient dans TUrgei; la sierra 
de Panades était franchie, et les places d'Espluga, las Borjas de 
Urgel, Puigvert, qui se trouvent sur la route de Balaguer, en 
remontant vers le nord, durent être prises. 

5. Balaguer, ch.-l. de part, jud., prov. de Lérida, dioc. de Sec 
de Urgel, aud. terr. et capit. gén. de Catalogne. — Cest le 15 no- 
vembre que le roi d'Aragon et le comte de Foix arrivèrent à 
Balaguer, où ils restèrent au moins jusqu'au 24 (Arch. d'Aragon, 
reg. 3443, fol. 144). De là, l'armée se répandit dans l'Urgel, où se 
trouvent Tarrega et Cervera. — Pendant que l'armée franco-ara* 
gonaise opérait au sud de Barcelone, il se passait ailleurs des fiiits 
dont Leseur ne parle point ; les Catalans, profitant de ce que le 
nord du pays était débarrassé du gros de l'ennemi et défendu par 
quelques garnisons isolées, tentèrent de reconquérir FAmpour- 
dan, que le comte de Foix n'avait qu'à moitié soumis. Le baron 
de Gruyllas vint mettre le siège devant Grerona, que défendait 
Pierre de Rocaberti ; mais ce vaillant capitaine organisa une si 
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teooit pour le Roy d'Arragon; et séjournèrent illec 
certains jours; et ce temps pendant on prist les villes 

TÎgoureuse résistance qu'il obligea les assiégeants à se retirer, 
après leur avoir fait subir de grosses pertes. Sortant ensuite de 
Gerona, Rocaberti vint surprendre le comte de Pallars, qui s'était 
emparé de Baflolas, et faillit le faire prisonnier; Gerona ^t mis de 
la sorte à Tabri d'un coup de main. En môme temps, un aventu- 
rier nommé Vemtallat, qui servait la cause du roi d'Aragon, bat- 
tait tout le nord de la principauté jusqu'aux portes de Barcelone, 
soumettant villes et châteaux (Zurita, Anales de Aragon, t. lY, 
fol. 118). D'autre part, les gens d'armes français, arrivés dans 
llJrgel, ne restèrent pas inactifs; il y eut là, et avant l'entrée des 
troupes dans Saragosse, toute une campagne que Leseur laisse à 
peine entrevoir. La situation des Français était difficile, dans un 
pays désolé par plusieurs années de guerre ; les Catalans faisaient 
une guerre de partisans, se défendant par tous les moyens, empoi- 
sonnant les montures des cavaliers français {Colecc. de doc. ined, 
de la eorona de Aragon, t. XXIII, p. 5-7). De plus, cinq mois de 
campagne, de combats, de marches forcées dans une contrée très 
hostile avaient épuisé l'armée française. « C'est une pitié de voir 
les gens d'armes, i écrivait, le 15 novembre, à Louis XI son grand 
éeuyer Garguessalle, « tant sont deffaiz et à pié la plus part i 
(Bibl. nat., ms. fr. 20855, fol. 68 t^). Campée près de Lérida, sur 
la frontière d'Aragon, il n'était pas possible que l'armée s'y pût 
entretenir, « veu les termes qu'on y tenoit. Car, ce qui couste en 
France nx blans en couste icy plus de dix huit... Et, au regard 
du fait du roy [d'Arragon], sa puissance est bien petite par deçà 
et ne fait on rien pour luy ; et, par ma foy , je doubte que, se nous 
n'étions, qu'il seroit bien tost achevé de deffaire » (Ibid,), Pour 
vivre, les Français étaient donc obligés de piller les places dont 
ils pouvaient s'emparer; tout le pays arrosé par la rivière de 8io 
fot le théâtre de leurs ravages. Jean Bureau prit Camarasa; le 
maréchal de Gomminges, Guisona; Rodrigue de Bovadilla, Cas- 
telblanc; le capitaine aragonais Juan de Cuellar, qui tenait gar- 
nison dans Gremefia, courait le pays, au détriment des habitants 
de Cervera ; Denis et Bertrand Goscon faisaient une guerre sans 
trêve ni merci à ceux de Lérida (Zurita, op. cit., t. lY, fol. 120 v»). 
— C'est alors que les Barcelonais, au milieu desquels Jean de 
Beaumont représentait depuis la fin d'octobre le roi de CastiUe 
[Coleee. de doc. inêd., t. XXUI, p. 160), insistèrent auprès de ce 
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de Targues^ et de Gerveres^. Et, au partir duditBal- 
laguer, le sieur Roy d'Arragon et monsieur le conte 
de Foix, ensemble toute Tannée, s'en vindrent à 
Mousson^, et de Mousson en hors Tannée se vint 

dernier pour qu'il prît le titre de roi d'Aragon, afiBjrmant que, sll 
le faisait, Saragosse et Valence se soulèveraient en sa faveur, 
comme Barcelone (Chronique de Diego Enriques del Gastillo, 
dans Cronieas de Castilla, t. m, p. t25-*i26). Mais Tarchevèque 
de Tolède et le marquis de Villena, qui gouvernaient le faible 
Henri IV, s'y opposèrent et répondirent aux Catalans que le nn 
prendrait ce titre lorsque le moment serait venu. En attendant, 
la guerre continuait; des compagnies castillanes se disposaient à 
entrer en Catalogne et en Aragon par la sierra d'Albarracin, sous 
les ordres de Jacques d'Aragon et de Jean d'Hijar, qui, comptant 
passer d'Alcaftiz à Tortosa, espéraient pénétrer par le sud dans 
la province de Tarragone. Jean de Terres, lieutenant de Jean de 
Beaumont, se joignit, avec 600 chevaux, à ces deux capitaines, 
tandis que Ruy Diaz de Mendoza, prébendier de Biscaye, entrait 
dans le royaume de Valence par Cuenca et Teruel (Zurita, t. IV, 
fol. 121). En quelque temps, ces bandes eurent réduit tout le pays 
(premiers jours de décembre), et le bruit courut que 1,500 honmies 
d'armes entraient en Aragon par Molina (ibid,). Toutes les con- 
trées méridionales du royaume de Jean U étaient sérieusement 
menacées : un coup de main sur Hijar allait rendre aux Castil- 
lans la route libre jusqu'à Saragosse. La reine d'Aragon, qui se 
trouvait dans cette dernière ville, appela son mari à son aide : il 
fut alors décidé, de concert avec le comte de Foix et les capitaines 
français, que TUrgel et la Catalogne seraient momentanément 
abandonnés et qu'on se porterait au sud de l'Ëbre, dans TBljar. 
Mais, avant d'entreprendre cette nouvelle campagne, le roi d'Ara- 
gon et son gendre crurent devoir s'assurer de la fidélité des habi- 
tants de Saragosse en faisant dans cette ville une entrée solen- 
nelle. C'est ce que Leseur va raconter au début du chapitre 
suivant. 

1. Tarrega, ch.-l. d'ayuntamiento, part. jud. de Cervera, prov. 
de Lérida, dioc. de Solsona, aud. terr. et capit. gén. de Bar^ 
celone. 

2. Cervera, ch.-l. d'ayuntamiento et de part, jud., prov. de 
Lérida, aud. terr. et capit. gén. de Catalogne. 

3. ManMon^'Pau, ch.-l. d'ayuntamiento, part. jud. de Barbas- 



COMTE DE FOIX. 183 

loger et refreschir en la ville de Sarragosse, qui est la 
maltresse ville du royaulme d'Ârragon. Et c'est ce que 
TActeur entendoit dire pour le contenu en ce présent 
diappitre. 

XVIII* GHAPPrrRE DE l'Acteur, ou il parle de l'en- 
trée FArrE PAR monsieur le conte de Foix et 
l'armée des Françoys en la ville de Sarragosse, 
du retour fait par le royaulme de navarre et 

DE LA VEUE DES ROYS DE FRANCE ET DE GASTELLE 

A Saint Jehan de Luc. 

[Sommaire. 

Entrée de rarmée française dans Saragosse. — Campagne du 
comte de Foix contre Juan d'Hijary soutenu par le roi de 
Gastille. — Trôve entre la Gastiile et l*Aragon par l'intermé- 
diaire du roi de France. — Le comte de Foix se retire en Na- 
Tarre, puis en Béarn. — Voyage de Louis XI à Bayonne, où 
le rejoignent le comte et ]a comtesse de Foix. — Entrevue 
des rois de France et de Gastiile entre Saint-Jean-de-Luz et 
Fontarabie. — Résultats de Tentrevue. — Voyage de Louis XI 
en Béarn et à travers les pays du comte de Foix jusqu'à Tou- 
louse. — Voyages du comte en France et dans ses États. — 
Expédition envoyée par Gaston dans le comté de Pallars en 
Catalogne sous les ordres de Raymond du Lyon, vicomte de 
Montélimar. — Gaston prend parti pour Louis XI dans la guerre 
du Bien public. — Campagne du roi en Berry et en Bourbon- 
nais ; il revient sur Paris pour empêcher la jonction des Bour- 
guignons avec le duc de Berry et les Bretons. — Bataille de 
Montlhéry. — Le comte de Foix s'avance jusqu'en Touraine au 
secours du roi; conclusion de la paix. — Mariage de Marie, 
fille aînée du comte de Foix, avec le marquis de Montferrat. 
— Conquête de la Normandie par Louis XI. — Ambassade de 
Gousinot auprès de Gaston et voyage de ce prince à Tours. — 
n arme contre le roi de Gastiile, qui n'a pas tenu les engage- 

tro, prov. de Huesca, dioc. de Lérida, aud. terr. et capit. gén. de 
Bangosse. 
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ments pris à Fontarabie. — Toute son armée étant réunie à 
Pampelune, le comte somme le roi de Gastille de lui restituer 
les places qu'il occupe dans la principauté de Yiane ; refus du 
roi de Gastille. — Siège et prise de 8an-Adrian. — Passage de 
rËbre : siège et prise de Galahorra. — Mise en fuite de Tannée 
castillane sous les murs d'Alfaro; le roi de Gastille demande la 
paix. — Retour du comte de Foix en Béam. — États de Tours; 
Gaston y assiste. — Refus d'obéissance du duc de Bourgogne 
aux décisions des États. — Louis XI s'avance en Picardie et 
avertit le comte de Foix de se préparer à la guerre. — Entre- 
vue de Péronne ; trahison du cardinal Balue. — Le comte de 
Foix, venu avec son armée jusqu*en Beauce, s'en retourne en 
Béam après la conclusion d'une trêve avec la Bourgogne. — 
Jean de Narbonne, fils du comte de Foix, est nommé lieutenant 
général en Guyenne. — Bruit de descente des Anglais dans ce 
pays. — Entrevue de Louis XI et de son frère Charles à Gou- 
longes-sur-Autize. — Mariage de Jeanne, fille du comte de 
Foix, avec le comte d'Armagnac, conclu malgré le roi. — Fuite 
du comte d'Armagnac. — Mariage de Marguerite, autre fille de 
Gaston, avec François, duc de Bretagne. — Mort du prince de 
Yiane, fils aine du comte, dans un tournoi, à Libourne. — Le 
comte apprend la nouvelle en Navarre ; il se rend en Béam et 
à Mont-de-Marsan. — Expédition envoyée par Louis XI dans 
le Midi contre le duc de Guyenne et le comte d'Armagnac. — 
Mort du duc de Guyenne. — Saint-Sever, Dax et Bayonne se 
rendent aussitôt au roi. — Siège de Lectoure; traité entre Pierre 
de Beaujeu et le comte d'Armagnac. — Mort du comte de Foix 
à Roncevaux; ses funérailles à Orthez. — Gomplainte finale 
sur la mort du prince.] 

L'Acteur. 

Procédant tousjours oultre à l'intendit et expedicion 
de nostre présent livre, après que nous avons à plain 
parlé des expletz de guerre et belles conquestes 
faictes par monsieur le conte de Foix et les cappi- 
taines et gens de l'armée de France ou pays de 
Gatheloigne, pour tyrer en avant au résidu de nostre 
cronique, est vray que, à l'occasion de ce que, au temps 
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de lors, le sieur Roy d'Arragon, qui guydoit et con- 
duysoit monsieur le conte et Tost des Françoys par 
ses pays où il luy sembloit estre besoing et nécessaire, 
D'estoit pas adonc fort bien obey de ses subgetz ou 
royaulme d'Ârragon, ouquel pays il avoit plusieurs 
de ses vassaulx et subgez, mesmes des plus grans 
personnaiges, dont les ungs occultement, les aultres 
manifestement adheroient et favorisoient aux ennemys 
et contraires dudit seignor Roy d'Ârragon, et en eulx 
ne demouroit que les villes, pays et subgez dudit 
royaulme ne se eslevoyent et rebelloyent contre ledit 
seignor R<Ff d'Arragon ; doncques, pour les faire cal- 
ler et aucunement tenir soubz verge, et aussi pour 
tenir en crainte les Yallenciens, dont les plusieurs 
avoient pratiques et intelligences avecques les Castil- 
lans, lors non amys dudit Roy d'Arragon, sembla 
audit seignor qu'il estoit bien chose nécessaire et 
expediente que monsieur le conte de Foix, son beau 
filz, ensemble toute Tarmée des Françoys, feissent ung 
passaige par sondit royaulme d'Arragon, pour plus 
luy asseurer et tenir en crainte ses vassaulx et subgez 
desdits royaulmes d'Arragon et de Yallence : laquelle 
chose luy fut très voluntiers accordée par mondit sieur 
le conte ; car aussi, parce que c'estoit en l'yvernalle 
saison, savoir est environ huyt jours devant la feste 
de Nouel, estoit bien besoing que les gens d'armes, qui 
avoient demouré sur les champs environ sept moys 
sans gueres reposer ne coucher en maisons, venissent 
et refrechissent ung peu en quelque bonne ville. 
Ainsi doncques fut délibéré que tous les gens d'armes 
de l'armée passeroient par le long de la ville de Sar- 
ragoce, et estoit bien de nécessité qu'ilz y passassent 
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la rivière au pont de ladite ville, aultrement leur eust 
convenu prandre grant torsse pour venir en la terre 
du conte d'Icher^ où Tannée vint puys après. Et 
neantmoins, si voullut le Roy d'Ârragon que les gens 
d'armes de ladite armée se logeassent pour certains 
jours en ladite ville, tant pour s'en asseurer d'icelle 
que pour la seurté de sa personne et aussi de mon- 
sieur le conte et des seigneurs et cappitaines de Fost. 
Et, deux ou troys jours paravant que les gens 
d'armes y entrassent, le sieur Roy d'Ârragon et mon- 
sieur le conte vindrent en ladite ville et parièrent aux 
chevaliers et aux plus grans personnaigea de ladite 
ville, pour les contenter et mesmement pour les 
asseurer de non riens perdre à la venue des gens 
d'armes, affin qu'ilz ne feissent aucune difficulté de les 
y laisser passer et loger. Car ladite ville de Sarragoce 
est une très belle, grande, ridie et puissante ville, 
cité cappitalle du royaulme d'Ârragon, en laquelle il 
y a grant peuple et gens fors à entretenir ; et n'y a 
pas si petit monde qu'il n'y ait plus de c^ honmies en 
ladite ville, et que d'icelle ilz ne saillissent plus de 
xx"" combatans en habillement, quant on leur mou- 
vroit aulcune guerre. Toutesfoiz, après toutes bonnes 
remonstrances que ledit sieur Roy d'Ârragon leur fîst 
faire, ilz furent contens d'obeyr que ceulx de l'armée 
passassent et se logeassent en ladite ville; laquelle 
chose ne leur porta aulcun dommaige, mais très grant 
prouffit ; car les gens d'armes y refreschirent et renou- 
vellerent leurs habitlemens d'eulx et de leurs cbe- 



1. Juan d'Hijar, un des principaux chefs rebelles de TAragon. 
— Hijar, ch.-l. de part, jud., proY. de Teruel. 
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vaulx, et 7 demoura de l'argent de oeulx de l'oat plus 
de G"^ esouz. 

Troye jours après la venue du Roy d'Ârragon et de 
mondit sieur le conte , en ladite ville entrèrent les 
cappitaines tous les ungs après les aultres, menans et 
oondnysans leurs gens en Tordre qui s'ensuyt : tout 
premièrement y entrèrent les francs arckiers, et les 
meiKMent leurs cappitaines, savoir est ung chacun 
œulx de sa compaignie, dont il y en avoit partie à 
dieval et partie à pié; et entrèrent lesdits francs 
archiars armez, les salades es testes, les ungs ayans 
Tare et la trousse, et les aultres la voulge sur l'espaule, 
marchans deux et deux en ung bel ordre ; et estoient 
fauyt cappitaines desdits francs archiers, dont chacun 
loeDoit y^ hommes. Après entrèrent les guitons des 
cappitaines qui là estoient de la grant ordonnance, 
savoir est de monsieur le mareschal d'ÂrmignacS de 
monsieur de Groussol, seneschal de Poictou, de feu 
monsieur d'Orval, lors nagueres mort comme avez 
oay, de Gaston du Lyon, seneschal de Xaintonge, de 
Garguessalle, grant escuier de France, de Stcvenot de 
Yignolles, bailli de Montferrant, du sieur de la Barde, 
de Robert C!oniguan et Thom Tescuier, qui menoient 
les Escossoys, de messire Jehan Bureau et du cappi- 
taine Raymonnet. Et soubz lesdits guytons entrèrent 
en ung bel et grand ordre xim^ ardiiers d'ordonnance, 
tous armez, salades en teste, Tare et la trousse au 
oosté, bien à cheval, lesquelx il faisoit très bon veoir, 
car c'estoit une très belle ordonnance. Et, au regard 



i. On a ici une preuve nouvelle que le niaréchal d'Armagnac 
n'avait pas quitté l'armée (cf. ci-dessus, p. 151, note). 
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des hommes d'armes, ilz entrèrent tous armez, ayans 
chacun quatre ou cinq bons chevaulx pour lance, cha- 
cune compaignie soubz l'enseigne de leur cappitaine, 
et venoient les cappitaines au devant de leurs ensai- 
gnes, armez et montez sur beaulx courssiers parez de 
très belles et riches housseures. Et pareillement les 
lieuxtenans des cappitaines et plusieurs chevaliers et 
gentilhommes de ladite armée se monstrerent illec à 
ladite entrée fort honnestes, pompeux et gorgias; et 
mesmement monsieur le mareschal, monsieur de Grus- 
sol s'y monstrerent richement parez et houssez, et 
encores s'y monstra le plus honneste de la feste le 
mareschaP de Xaintonge, Gaston du Lyon, lequel 
estoit ung très gentil cappitaine, bel et asseuré cbe- 
vaucbeur, et estoit monté sur ung blanc courssier, 
bel et gent, nommé le Duc^ lequel, à chacun coing de 
rue, se contournoit hault à merveilles, et faisoit de 
grans saulx promptz et soubdains ; car aussi il estoit 
legier cheval, prompt et tendre à Tesperon, ayant 
bouche à commandement pour tourner à toutes mains; 
et aussi ledit cheval avoit maistre de mesme, qui le 
sçavoit bien mener et domter et qui faisoit dudit che- 
val ce qu'il vouUoit. Poncet de Rivière aussi s'y mons- 
tra fort pompeulx et honneste, lequel menoit la com- 
paignie de monsieur d'Orval; et aussi fist le sieur 
d'Urfé^ et plusieurs aultres gentilzhommes , qui ne 
laissoient pas dormir leurs chevaulx entre leurs cuisses, 
ainçoys leur faisoient bien faire le sault ou sentir l'es- 
peron et hault contourner, quant ilz venoient en place 

1. Corr. : seneschal. 

2. Pierre II, seigneur d'Urfé, de la Bastie, de Saint-Géran-le- 
Puy, de Montagu et de Rochefort. 
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mardiaiide, à la veue des seignoures de la ville, qui 
voluntiers les regardoient. 

Et, à ladite entrée faire, monsieur le conte ne s'y 
YOuUut point monstrer, fors sus une hacquenée, en 
une robe de veloux cramoisy fourrée de martres sube- 
lines; car alors il estoit ung peu mal disposé de sa 
personne et malade d'une goûte, qui adonc le tenoit. 
Et aussi, troys jours par avant, alors que le Roy d'Âr- 
ragon et luy y entrèrent, mondit sieur le conte, ayant 
avecques luy ses vi'* hommes d'armes, y estoit entré 
fort triomphamment, à grant bruyt de trompectes, le 
plus gorgias et le plus honneste de jamais, non seul- 
lement luy, mais aussi ses chevaliers et gentilzhommes, 
savoir est le sieur de Lavedan, le sieur de Riquault, 
le seneschal de Foix, le seneschal de Bearn, le senes- 
dml de Bigorre, le seneschal de Marssan, le seneschal 
de Nebouzan, le sieur de Ros, Navarrot de Nouailles, 
le sieur de Glermont, Menaulton de la Salle, le sieur 
d'Aymet^ Jehan de Ghasteau Verdun, dit Foixet^, Phi- 
lippe de Genève, Montagu, Bertran de Gampendu', 
Guilhaume de Montpezat^ et plusieurs autres, qui tous 
s'y monstrerent très bien montez, armez, gorgias et 
fort honnestes. Et, par avant qu'on feist ladite entrée, 
le mareschal des logeys de l'ost, du congié du Roy 
d'Ârragon, avoit departy les quartiers de la ville aux 
cappitaines, pour les gens d'armes seuUement ; car, au 
regard des francs archiers, leur logeys fut ordonné 
en certains villaiges hors ladite ville. 

1. Peut-être Eymet, Dordogne, arr. de Bergerac, ch.-l. de cant. 

2. n épousa plus tard une fille naturelle de Gaston lY. 

3. Gapendu, Aude, arr. de Garcassonne, ch.-l. de cant. 

4. Monpexat, Basses-Pyrénées, arr. de Pau, cant. de Lembeye. 
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Et, pour ce que c'estoit la sepmaine devant Noael, 
le Roy d'Arragon et monsieur le conte voullurent que 
Tarmée sejournast en ladite ville de Sarragoce durant 
les Testes dudit Nouel. Et, après lesdites festes passées, 
mondit sieur le conte, à la requeste dudit sieur Roy 
d'Arragon, fist marcher Tarmée pour tyrer à Belchit^ 
et aux terres de dom Johan d'Icher, ung conte du 
pays du Roy d'Arragon, lequel declinoit et estoit 
adhèrent aux ennemys et gens du party contraire 
dudit sieur Roy ; et avoit ledit conte d'Icher avecques 
luy nf lances de Castillans, menez par Albarro de 
Mandusse^ et aultres cappitaines du Roy de Gastelle, 
et quelque n"" genetz^. Et à xvm ou xx lieues de là 
estoit le Roy de Gastelle, à une grosse armée de xvi 
ou xvm"* combatans, et estoit le commun bruyt qu'il 
avoit mys sus ladite armée pour entrer en Navarre ou 
en Arragon. 

Or est il vray que, en celluy mesme temps, qui 
estoit ou moys de janvier mil mf Lxn^, le Roy Loys 
de France et ledit Roy de Gastelle avoient envoyé de 
Fun à Taultre leurs ambassadeurs pour reffourmer et 
renouer les alyances d'entr'eulx et leurs royaulmes de 
France et de Gastelle^. Et, pour tous differens appai- 

1. Belchite, ch.-l. de part, jud., prov. de Saragosse. 

2. Alvaro de Mendoça. 

3. Tandis que rarmée française prenait quelques jours de repos 
à Saragosse, Juan d'Hijar et les autres rebelles n'étaient pas res- 

* tés inactifs : Alcafiiz, Aliaga et Gastellote étaient tombés entre 
leurs mains ; les Castillans s'étaient emparés de Zaylla et de la 
Almolda; Albentosa, Hubielos, Sarrion durent se rendre, et les 
bandes castillanes ravagèrent tout le maeztrazgo de Montèse 
(Zurita, Ànalês de la corona de Aragon, t. IV, fol. 121). 

4. 1463 (n. st.). 

5. Dès le 6 janvier 1463, Louis XI envoya au roi de Gastille 
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ser et mieulx réconcilier Tancienne amytié, de long 
temps eue et observée entr'eulx, avoit esté conclud et 
accordé que, à ung terme entrepris, iceulx deux Roys 
86 dévoient entrevoir à Saint Jehan de Luc^, et entre 
deux avoit esté prins une trefve entre les susdits deux 
Roys de France et de Gastelle et leurs vassaulx, sub- 
gez, amys et alyez. De laquelle trefve ainsi prise le 
susdit Roy Loys de France en voullut bien advertir le 
Roy d'Ârragon et aussi monsieur le conte et ses cap- 
pitaines, notiffiant audit Roy d'Arragon qu'il estoit 
compris en ladite trefve, comme amy et alyé du sus- 
dit Roy de France, se ainsi il le voulloit accepter. 
Lequel seignor Roy d'Arragon en fiit tout joieux et 
content^; et, pour en estre plus certain, savoir aussi 
se le Roy de Gastelle seroit content de observer et 
garder ladite trefve entr'eulx, ledit Roy d'Arragon et 

ramiral Jean de Montauban, qui reçut à la cour d'Espagne le 
meilleur accueil (Bibl. nat., ms. fr. 20427, fol. 45; Yaesen, Lettres 
de Louis II, t. U, p. 95; cf. aussi Diego Enriquez del GastiÛo, GrO' 
nica del rey don Enriqtte el Cuarto, dans Cronicas de los reyes de 
Castilla, t. III, p. 127). Quelques jours après, Josselin du Bois, 
bsdlli des montagnes d'Auvergne, était à son tour envoyé auprès 
de Henri IV et eut auparavant une entrevue avec le comte de 
Foix et les capitaines français (Bibl. nat., ms. fr. 6970, fol. 27 r^); 
on décida qu'une suspension d'armes aurait lieu et que les rois 
de France et de Gastille se verraient à Fontarabie; Louis XI 
l'écrivit le 21 janvier aux chefs de l'armée (Yaesen, op. cit., t. Il, 
p. 100). 

1. Saint-Jean^de-Luz, Basses-Pyrénées, arr. de Bayonne, ch.-l. 
de cant. 

2. Le roi d'Aragon ne fut point aussi c joieux • que le dit Le- 
Bear de la suspension des hostilités ; il aurait voulu les continuer 
et décider l'armée française à porter la guerre en Gastille ; mais 
les chefs de l'armée s'y opposèrent, en invoquant l'antique 
alliance franco-castillane (cf. Gazanyola, Histoire de Roussillon, 
p. 281). 
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monsieur le conte envoyèrent devers le susdit Roy de 
Gastelle ung grant et notable ambassade : savoir est 
du Roy d'Ârragon Tarœvesque de Sarragoce et le 
maistre de Monteze, et monsieur le conte y envoya 
des gens du Roy monsieur le mareschal d'Armignac, 
monsieur de Grussol, Gaston du Lyon, seneschal de 
Xaintonge, Poncet de Rivière et messire Jehan Bureau, 
grant thresorîer de France, lesquelx trouvèrent le 
Roy de Gastelle en sa ville de Huiles ^ . Et fut content 
ledit Roy de Gastelle que la trefve eust lieu entre le 
Roy d'Arragon et luy. Toutesfoiz, ou paravant de 
ladite trefve, pour tant que les gens de dom Johan 
d'Icher avoient couru de deux de ses places et avoient 
prins des marchans de Farmée, venans de Sarragoce 
à l'ost de monsieur le conte et des Françoys estant à 
Belchit, à ceste cause monsieur le conte envoya des 
gens d'armes et francs archiers ausdites places, qui de 
plaine venue les pristrent de bel assault et mistrent 
tout à sacqueman, pour ce qu'ilz avoient blessé à 
mort le sieur de Fymarcom^ et le sieur de Hontfer- 
rant'. Et tost après, lesdits ambassadeurs retour- 

1. Burgos. — Le maréchal de Gomminges signa avec le roi de 
Gastille une trêve d'un mois ; si l'entrevue projetée entre Louis XI 
et Henri lY n'avait pas lieu dans ce délai, la trêve serait prolon- 
gée jusqu'au 30 mars; Henri IV la signa à Almazan le 14 janvier 
et la confirma à Garifiena le 29 (Zurita, loe. cit.), 

2. Pimarcon^ petit pays compris aujourd'hui dans le département 
du Gers; le chef-lieu était Gastelnau-sur-l'Auvignon (G^rs, arr. 
et cant. de Gondom). 

3. Le comte de Foix en personne prit part à l'expédition dans 
l'Hijar; il s'y trouvait dés le commencement de janvier (Arch. 
de Navarre, Cuentas, vol. 504, 5« compte de Juan de Berrozpe). 
La ville d'Hijar fut prise, et Louis XI en reçut la nouvelle le 
19 janvier par « un borgne aragonais » (Yaesen, op, ciL, t. H, 
p. 96). 
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oereDt devers le Roy de Gastelle, lesquelx apportèrent 
le consentement du Roy de Gastelle touchant la trefve 
d'entre luy et le Roy d'Arragon et leurs royaulmes, 
pays et seignouries, laquelle trefve fut cryée et publiée. 
Et bien tost après, le Roy d'Arragon et monsieur 
le conte de Foix, ensemble tous les cappitaines et 
gei» d'armes de Tost, s'en vindrent à Tudelle^ en 
Navarre, où monsieur le conte festoya fort les cappi- 
taines ungs hujrt ou dix jours. Et d'ilec en hors les 
gens d'armes et aussi les francs archiers de ladite 
armée se conmiancerent à départir et prindrent divers 
diemins pour s'en retourner en France; car, s'ilz 
eussent passé les ports des montaignes ensemble, ilz 
n'y eussent sceu fixer ne recouvrer vivres pour la 
tierce partie des gens et chevaulx de Tost. Pour laquelle 
cause les cappitaines, ayans seuUement chacun leur 
compaignie, sans estre plus grans gens ensemble, 
passèrent les ungs au port de Jacques^, les aultres à 
Roncevaulx et les aultres par aultres passaiges, ainsi 
que portoient les étiquettes de leurs chemins et logeys. 
Et ne demoura avecques monsieur le conte fors seul- 
lement Gaston du Lyon, seneschal de Xaintonge, avec 
ses cinquante lances et les vi^' hommes d'armes et 
mil arbalestriers de garde que mondit sieur avoit 
menez audit voyaige^. Et, après qu'il eust séjourné 



1. Tudela, capitale de la merindat du môme nom, aujourd'hui 
ch.-l. de part, jud., prov. de Navarre. 

2. Jaca, ch.-l. de part. jud. et d*évôché, prov. de Huesca. 

3. n resta en Navarre plus de troupes françaises que ne le dit 
Leseur; cf. une lettre du maréchal de Gomminges à Louis XI 
(Bibl. nat., ms. fr. 20485, foi. 9; ms. fr. 6969, fol. 247 r»), où sont 
énumérés les différents campements des corps de troupes. 

U 13* 
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audit Tudelle environ xy jours et quelque huyt jours 
à Olit^ et Tafiailhe^ et autant à Pampelune, il s'en vint 
en son pays de Beam. 

Et, bien tost après, savmr est vers les Pasques de 
Tan mil mf Lxm , le Roy Loys de France s'ai vint à 
Bourdeaulx ' et jusques à Bayonne, où mondit sieur le 
conte se vint rendre devers luy, et luy fist le Roy à 
sa venue ung très grant et honneste recuel. Et vouÛut 
le Roy que mondit sieur le conte fesit là venir madame 
la princesse de Navarre, contesse de Foix, sa femme, 
et madame Biarie de Foix, sa fille aisnée; lesquelles y 
vindrent, et y fut madite dame acompaignée d'un 
grant nombre de belles dames et damoiselles qu'il 
faisoit très bon veoir ; car, avecques ce qu'elles estoient 
fort cointement et richement parées et habillées, il 
n'y avoit en la compaignie de madite dame nulle 
d'elles qui ne fut fort saîge et bien emperlée de gent 
maintien et gratieux entretenement, si que tous sei- 
gneurs et gentilzhommes qui povoient venir devers 
elles estoient d'elles si honnestement recueilliz et bien 
entretenu/ qu'il n'y avoit celluy qui, au partir d'elles, 
n'eust cause de se louer d'elles et d'en dire tous les 
biens dont ilz se povoient adviser. 

Et, quant le terme fut escheu auquel les deux Roys, 
savoir est le Roy Loys de France et le Roy de GasteUe, 
se dévoient entreveoir ensemble, ledit Roy Loys se 
partyt de Bayonne pour venir à Saint Jehan de Luc, 
ayant avecques luy monsieur Charles son frère, duc 

i. Olite, part. jud. de Tafalla, prov. de Navarre. 

2. Tafalla, ch.-l. de part, jud., prov. de Navarre. 

3. Louis XI était à Bordeaux dès la fin de janvier (cf. Vaesen, 
op. eit„ t. n, p. 405), à Dax le 18 mars (ibid,, p. 408). 
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de Berry, monsieur le prince de Navarre, conte de 
Foix, monsieur le duc de Bourbon, monsieur le prince 
de Vienne, monsieur le conte de Dunoys, monsieur le 
conte de Gominge, monsieur du LauS lors estant 
mignon du Roy et grant seneschal de Guyenne, et plu- 
sieurs aultres grans seigneurs ; et voullut expressément 
le Roy que madame la princesse et contesse de Foix 
Tenist et se trouvast avecques luy à ladite veue. Et fut 
ladite veue sur la rivière qui est entre Saint Jehan de 
Luc et Font Arrabye ^, ou moys d'avril mil mf Lxm 
après Pasques^. Et, après que les susdits deux Roy s 
se furent veuz et qu'ilz eurent parlé une heure ou deux 
ensemble, ilz se départirent bien amys et fort contens 
l*un de Taultre^. Et, entre aultres choses, le Roy, à 

i. Antoine de Gastelnau, chevalier, seigneur du Lau, conseil- 
ler et chambellan de Louis XI, grand bouteiller de France et 
grand sénéchal de Guyenne. 

2. Fuenierrabia, part. jud. de San-Sebastian, prov. de Guipuz- 
eoa. — La rivière dont il est ici question est la Bidassoa. 

3. L'entrevue eut lieu le 28 avril ; cf. Gommines, liv. U, ch. vm; 
Diego Enriquez del Gastillo, op. cit., p. 128; Diego de Yalera, 
Mémorial de diversas haxarias, dans Cronicas de los reyes de Cas- 
filkL, t. ni, p. 28. — Leseur, toujours peu au courant des affaires 
diplomatiques, ne dit rien des longues négociations qui précédèrent 
Tentrevue et se tinrent à Bayonne entre Louis XI, les représen- 
tants du roi de Gastille, l'archevêque de Tolède et le marquis de 
T^ena, et cenx du roi d'Aragon, Pierre de Péralta et Luis Dez- 
puch. U serait trop long de les résumer ici; qu'il suffise de dire 
que le roi d'Aragon, qui fondait de grandes espérances sur les 
bonnes dispositions de Louis XI à son égard, comme en témoigne 
une lettre qu'il écrivait le 8 mars au gouverneur de Catalogne 
(Arch. d'Aragon, reg. 3410, fol. 197 v^), fut complètement déçu 
par la sentence arbitrale rendue à Bayonne. Le comte de Foix ne 
semble pas avoir pris une part active à la négociation. 

4. Gommines dit au contraire, — et les chroniques espagnoles 
confirment son dire, — que c cette assemblée fut pleine de mo- 
querie et de pique. • 
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ladite veue, pour paciffier tous differens qui povoieot 
estre entre ledit Roy de Gastelle et mondit sieur le 
prioce de Navarre, conte de Foix, pour le douaire que 
ledit Roy de Gastelle pretendoit sur le royaulme de 
Navarre, à cause de la princesse Roy ne de GastelleS 
seur de madame la princesse et contesse de Foix, son 
espouse, laquelle toutesfoiz il avoit de^erpie, et 
estoient séparez, des causes pourquoi yci n'a lieu d'en 
parler^, le Roy fist ung accord, par lequel ledit Roy 
de Gastelle devoit avoir en sa main par manière d'en- 
gaigement, jusques à ce que on luy eust payé certaine 
somme de deniers, les ville, chastel et mayrindat de 
Stelle^ en Navarre; et y fist consentir monsieur le 
prince et conte de Foix et madame la princesse, 
moyennant que ledit Roy de Gastelle bailleroit et met- 
troyt es mains de mondit sieur le prince toutes les 
aultres villes et places qu'il tenoit ou royaulme de 
Navarre. Et, par ledit appoinctement faisant, le Roy 
Loys de France vouUut et accorda que monsieur le 
prince et conte de Foix eust et tenist en sa main les 
ville, cité et seneschaulcée de Garcassonne, en recom- 
pense dudit merindat de Stelle^ et jusques à tant que 

i. La princesse Blanche de Navarre, sœur aînée de la comtesse 
de Foix Éléonore, qui avait épousé Henri IV, roi de Gastille, alors 
qu'il était prince des Astuhes. 

2. Remarquons la discrétion du chroniqueur. On sait que 
Henri IV s'était séparé de sa femme parce qu'il la prétendait 
incapable de lui donner un héritier. 

3. Estella, ch.-l. de part, jud., prov. de Navarre. 

4. Ce ne fut que le 24 mai, à Muret, que Gaston IV se fit céder 
par Louis XI, en compensation de la perte de la merindat d'Es- 
tella, la ville et la sénéchaussée de Garcassonne (Arch. des 
Basses-Pyrénées, E323 et 542; Arch. nat., J596, n« 19; publ. 
dans D. Vaissète, t. XU, col. 67; dans Lenglet-Dufresnoy, 
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ledit Roy Loys eust payé à mondit sieur le prince 
ooDte de Foix ou audit Roy de Gastelle la somme de 
deniers entre eulx à luy accordée, et que ledit conte 
peust recouvrer ledit mayrindat. Toutesfoiz, pour ce 
que puys après ledit Roy de Gastelle ne bailla point 
les places qu'il tenoit en Navarre, ainsi qu'il avoit pro- 
mis, on ne luy bailla point la joyssance dudit mayrin- 
dat, ne aussi mondit sieur le prince et conte de Foix 
ne joyt point de ladite seneschaulcée de Garcassonne, 
quar defficiente causa defficit effectua. 

Et, pour retourner à nostre premier propos, après 
ladite veue faicte, le Roy s'en retourna à Rayonne, et 
dudit Rayonne il s'en vint passer à Sorde^ puys s'en 
vint à Sauveterre, ensemble tous les princes et sei- 
gneurs ; où monsieur le prince et conte de Foix, aussi 
madame la princesse receurent et festoyèrent très 
honnourablement et grandement le Roy et tous les 
princes, ainsi que à gens de si grant estât estoit bien 
requis et afierant. Et, au partir de Sauveterre, le Roy 
s'en vint à Lesca^, à Pau, à Morlens^, à Tarbe, à tout 
le beau long pays de monsieur jusques à Saint Gau- 
dens^. Passant par lesquelx pays toutesfoiz, ledit sieur 

Preuves de Commines, t. II, p. 387, et dans les Ordonnances, t. XV, 
p. 669). Louis XI lui avait offert d'abord de lui rendre Mauléon 
et la Boule, puis de lui céder le Roussillon et la Gerdagne ; mais 
il fut le premier à revenir sur sa proposition (Bibl. nat., coll. 
Doat, vol. 221, fol. 98; Arch. nat., J 596, n« 4 bis). Par contre, 
Gaston obtint du roi la promesse d'un secours, si le roi de Gas- 
tilie l'attaquait (Arch. des Basses-Pyrénées, E 444). 

1. Sorde, Landes, arr. de Dax, cant. de Peyrehorade. — C'était 
le siège d'une abbaye célèbre. 

2. Lescar, Basses-Pyrénées, arr. de Pau, ch.-l. de cant. 

3. Morlaas, Basses-Pyrénées, arr. de Pau, ch.-l. de cant. 

4. Saint'Gûudens, Haute-Garonne, ch.-l. d'arr. 
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Roy Loys de Fraoce fist mectre jus à monûeur de 
Garguessalle, sod grant escaier, l'espée d'honneur, en 
disant qui {sic) estoit en pays d'empire, qui n'estoit 
point tenu de luy ne de son royaulme ; par quo[y] il 
ne voullut point que ladite espée d'honneur y fust por- 
tée et la fist hoster par tout le pays de Bearn, conune 
il avoit fait l'aultre foiz. Ainsi doncques le Roy [vint] 
par les pays de mondit sieur le prince et conte de Foix 
jusques à Saint Gaudens, ayant tousjours pié à pié 
avecques luy mondit sieur le prince; et, au partir 
dudit Saint Gaudens, le Roy s'en vint par Saint Uar- 
tori^ et par Muret^ en sa cité de Tholouze, en laquelle, 
n'avoit lors que ung moys, avoit couru une si grande 
fortune de feu qu'il y avoit eu viP vi"" Lxxxun maisons 
brusiées et plusieurs couvens, coleiges, églises et 
monastères, dont ce fut grant pitié et dommaige^. Et 
mondit sieur le prince et conte passa la rivière à 
Valentine^ et s'en vint à Prad^, une place de monsieur 
de Mauleon, où il fut grandement receu et festoyé; dt 
d'ilec s'en vint passer à Saint Lezere^, à la Bastide^ 
à Foix, à Pamyes^ et à Mezieres^, où il séjourna deux 

1. Saint'Martory, Haute-Garonne, arr. de Saint-Gaudens, ch.*l. 
de cant. 

2. Muret, Haute-Garonne, ch.-l. d'arr. 

3. Sur cet incendie, cf. Lafaille, Annales de Toulouse, t. I, 
p. 226-227. 

4. Valentine, Haute-Garonne, arr. et cant. de Saint-Gaudens. 
— Le copiste du manuscrit a défiguré le nom de cette iocaiitë en 
écrivant Valenture, 

5. Prat'et'Bonrepos, Ariôge, arr. de Saint-Girons, cant. de Saint- 
Lizier. 

6. Saint'Lizier, Ariège, arr. de Saint-Girons, ch.-l. de cant. 

7. La Bastide-de-Sérou, Ariège, arr. de Foix, ch.-l. de cant. 

8. Pamiers, Ariège, ch.-l. d*arr. 

9. Masères, Ariège, arr. de Pamiers, cant. de Saverdon. 
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joars. Puys s'en revint à Thoulouze devers le Roy, 
très grandement et honnourablement aoompaigné de 
w% grant nombre de seigneurs, chevaliers et gentilz- 
hommes de ses pays, fort pompeusement et richement 
habillez, et mondit sieur aussi, fort triumphant et 
honneste, plus que nul autre des princes estans lors 
à court, ainsi que de tout temps il estoit assez coutu- 
mier de ainsi le faire. Car à tard se fut il vouUu jamais 
trouver en lieu où il [eut] veu aultres princes, en court 
ne ailleurs, triumpher ne avoir bruyt, qu'il n'en voul- 
âst bien avoir sa part, et que tousjours il ne s'y 
monstrast autant honneste et pompeulx que prince de 
la feste, tant à porter riches bagues et sumptueux 
habiz que en tenir grande et lai^e maison ouverte et 
habandonnée à tout le monde, et aultrement en toutes 
valleurs et honnestetez duysans et afferans à grant 
prince que on sauroit penser ne dire. Et fist le Roy 
UDg très grant et honneste recueil à mondit sieur le 
prince et conte de Foix à sa venue audit Tholouze, 
qui fut ung jour de vigille de la Feste Dieu ^ . 

Et lendemain, le Roy, monsieur Charles, son frère, 
\€irs duc de Berry, et mondit sieur le prince lors se 
trouvèrent à la procession du Saint Sacrement en robes 
pareilles, d'un très riche veloux cramoisy . Et demeura 
le Roy audit Tholouze six ou huyt jours, puys d'ilec 
s'en partyt pour venir au pays de Touraine. Et, au 
regard de monsieur le conte, il s'en retourna en sa 
conté de Foix et en ses pays de Bearn et de Bigorre. 
Et, au moys de juing ensuyvant dudit an mil mf Lxni^, 

i. Le 9 juin. 

2. Cette date est inexacte; Gaston IV était encore & Toulouse 



200 HISTOIRE DE GASTON 

moDdit sieur le prince fist iing vojfage en Navarre et y 
mena avecques luy madame la princesse sa fenmie^ 
Et, quant il eult besoigné et donné ordre aux afi&ires 
dudit pays en ce que luy estoit loisible et convenable, 
il s'en retourna en Bearn, laissant madame la prin- 
cesse sa femme oudit pays de Navarre et mesdames 
ses filles. 

En Tan mil uïf Lxnn, environ les Pasques, mondit 
sieur le prince et conte de Foix vint devers le Roy en 
sa ville de Tours, et dudit Tours vindrent à Chartres 
et à Nogent^, et demoura à court mondit sieur le 
prince environ six sepmaines. Puys, ou moys de may, 
il print congié du Roy et s'en revint en son pays de 
Bearn pour faire les festes de Penthecouste avecques 
madame la princesse qu'il avoit fait venir de Navarre 
à Lesca^. Et, environ ung moys après, mondit sieur 
le prince, ensemble madite dame, firent^ ung aultre 

à la un du mois de juin. Ce voyage ne dut avoir lieu que pendant 
l'hiver de 1463-1464. 

1. La comtesse Ëléonore était de retour en Navarre dès le mois 
de mai (Arch. de Navarre, tiroir 186, n* 12). 

2. Louis XI était à Nogent-le-Hoi en mars 1464 (Vaesen, op. 
cit, t. II, p. 179). 

3. En 1464, la Pentecôte tombait le 13 mai. 

4. Gaston était rappelé en Navarre par de graves préoccupa- 
tions : un accord venait de se conclure entre les rois d'Aragon et 
de Gastille au sujet de la merindat d'Estella ; le parti de Beau- 
mont, affaibli par la mort de son chef, Louis de Beaumont, désar- 
mait et obtenait du roi d'Aragon des concessions très avanta- 
geuses. Des conférences allaient s'ouvrir à Tarragone, où les 
Beaumontais s'apprêtaient à remettre en question l'affaire de la 
succession navarraise, en demandant la mise en liberté de la 
princesse Blanche, détenue prisonnière par le comte de Foix ; il 
s'agissait pour ce dernier de faire à tout prix obstacle à la réali- 
sation de ce projet (cf. Moret, Anales de Navarra, t. VI, p. 452; 
Zurita, op. oit,, t. IV, fol. 132). 
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voyaige ou pays da Navarre, savoir est à Pampeluoe, 
et de là vindrant jusque^ à Taffîdlle et à Olyt ; et y 
mena mondit sieur Tacompaigner audit voyaige Gas- 
ton du Lyon, lors seoeschal de Xaintonge, qui adonc 
se tenoit aveoques sesLX lances en garnison à Bayonne. 
Et, au retour que mondit sieur le prince fist dudit 
voiage, il en amena avecques luy en Bearn madame la 
seignoure infante, seur de madame la princesse et 
oontesse de Foix, qui s'estoit departye mal contente 
du Roy Ferrant de Gastelle, son mary K Et fist venir 
mondit sieur le prince avecques elle madame Marie 
de Foix, son aisnée fille, et madame Johanne de Foix, 
seconde fille de mondit sieur, et laissa avecques ma- 
dite fenmie la princesse en Navarre mesdames Mar- 
guerite, Katherine et Leonor de Foix, lors encores 
petites et en jeune aage, et messire Jammes de Foix ^, 
qui estoit petit pupille comme d'un an d'aage. 

En celle mesme année mil mf Lxnn, environ le moys 
de septembre, mondit sieur le prince, à son retour 
du pays de Navarre, envoya Raymon du Lyon, dit le 
Ganus, lors viconte de Montelimart, ou pays de Pail- 
has, et y envoya avecques luy plusieurs gentilzhommes 
jusques à xxv ou xxx, armez de hamoys blanc, les 
ungs ainsy que hommes d'armes, les aultres comme 
ooustilleurs ou demye lance ^. Et entre aultres y ale- 

i. Leseur commet ici une erreur grave : Blanche de Navarre 
était déjà en Béarn, prisonnière de sa sœur Éléonore, depuis 
i462; de plus, le roi de Gastiile, son mari, s'appelait Henri et non 
Ferdinand. Leseur a confondu avec Ferdinand le Catholique, qui 
régnait en Gastiile au moment où il écrivait sa chronique. 

2. Jacques de Foix, connu sous le nom d*infant de Navarre. 

3. Cette expédition ne nous est connue que par Guillaume 
Leseur. — Gaston avait une revanche à prendre sur le comte de 
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reot Jennot de Meritaio, luy ayant de xym à xx. ans, 
le filz du sieur de Berraulta^ ung filz de la maison 
d'Ârmandaires', Jennot de la Gaire^, Jennot de Goqu- 
ron^, Jehan de la Mote, Bernard Dengains^, Raymon- 
net d'Âucquens, Poguet Âuzet, le sieur de Mehun et 
aultres plusieurs seigneurs, avecques environ if arba- 
lestriers, pour faire la guerre au conte de Pailhaz ; et 
donna monsieur le prince povoir de faire mectre sus 
tous ses vassaulx et subgez en sa vioonté de Gastelbon. 
Et, quant ledit viconte fut entré ou pays de Pailhas, 
dedens briefi: jours il s'y trouva acompaigné de nn 
ou V bons combatans, arbalestriers et laqueys, et fist 
bonne, forte guerre tout le long de Tyver audit conte 
de Pailhas ou à ses subgez ; car, pour lors, ledit conte 
estoit en Barcelonne, mais il y avoit envoyé pour 
soustenir ladite guerre ung cappitaine de gennetaires, 
nommé Louys Gastaing, qui povoit bien avoir de xxv 
à XXX gennetz et environ de m à nn"" arbalestriers, 



Pallars, à qui la généralité de Catalogne avait, en 1462, donné 
les domaines espagnols du comte de Foix, déclaré ennemi public 
des Catalans (Coleccion de documentas ineditos del archiva de la 
corona de Aragon, t. XXTTI, p. i60). Depuis lors, les hostilités 
n'avaient jamais cessé entre les Catalans et les habitants du 
comté de Foix (cf. Lahondès, Annales de Pamiers, t. Il, p. 282 
et 283). 

i. Barraute'Camu, Basses-Pyrénées, arr. d'Orthez, cant. de 
Sauveterre. 

2. Armendaritz, Basses -Pyrénées, arr. de Mauléon, cant. 
d'Iholdy. 

3. Laearre, Basses-Pyrénées, arr. de Mauléon, cant. de Saint* 
Jean-Pied-de-Port. 

4. Cuqueron, Basses-Pyrénées, arr. d'Oloron, cant. de Monein. 

5. Peut-être Angais, Basses-Pyrénées, arr. de Pau, cant. de 
NayEst. 
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sans ceulx de la terre qui ae povoient bien assembler 
de mil à xif . Et, ce nonobstant, ledit viconte prist 
audit pays de Pailhas les villes et places de SeallenS 
deTalar', Tran^, la Poble^ et Sortz^, lesquelles villes, 
par le conseil de la seignoure Jehanne, seur dudit 
conte de Pailhas, se rendirent par amyable composi- 
tion. Et en après, ledit viconte prist la ville de Montro- 
vetoys^ et prist aussi d'assault la ville de Peremege'', 
qui est une très belle ville et bonne, là où survint en 
l'ayde du viconte ung chevalier du Roy d'Arragon, 
nommé messire Bellere^, qui avoit soubz luy environ 
XX genetaires. 

Et, après la prise desdites villes, le susdit viconte, 
avecques si peu de gens qu'il avoit, vint assiéger la 
ville de Salar^, une grosse ville, [où] iiz povoient bien 
estre avecques le cappitaine Loys Gastaing de mille 
à xn^ bons combatans ; et avecques ledit viconte iiz 
n'estoient pas plus de nn à V hommes, que bons que 
mauvaiz; car, après la prise de la ville de Peremige, 
les pluseurs de ses gens de pié s'en allèrent en Beam 
avecques leur proye. Et, après que ledit viconte eult 

1. SallerU, part. jud. de Jaca, prov. d'Huesca. 

2. Talam, part. jud. de Tremp, prov. de Lérida, sur la rive 
droite du Noguera Pallaresa. 

3. Tremp, ch.-l. de part, jud., proY. de Lérida, également sur 
û rive droite du Noguera Pallaresa. 

4. Pùbla-de-Segur, part. jud. de Tremp, prov. de Lérida. 

5. Sort, ch.-l. de part, jud., prov. de Lérida. 

6. MarUrdmtg, part. jud. de Tremp, prov. de Lérida, sur la rive 
gauche du Noguera Rivagorzana. 

7. Peramea, part. jud. de Sort, prov. de Lérida; à cette localité, 
qni s'appelait jadis Petramedia, sont joints les villages de Pujol, 
Balastuy, Goscastell et los Masos. 

8. Le seigneur de Bellaria. 

9. Salas, part. jud. de Tremp, prov. de Lérida. 
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demeuré environ huyt ou dix jours devant la ville de 
Salar, ung jour, ainsi que ledit viconte chai^eoit sur 
ceulx de la ville qui estoient sailliz à rescarmoucbe, il 
y fut blessé d'un trayt à la palete du genouil; pour 
laquelle cause et aussi pour ce que ses gens le lais- 
soient, par deffault qu'ilz n'avoient point de vivres, 
ledit viconte fut contraint se lever de devant ladite 
ville de Salar. Et ne tint pas audit viconte qu'il ne 
feist armes avecques le cappitaine Loys Gastaing, car 
ii luy présenta sa lance assez de foiz, et Teust volun- 
tiers combatu seul à seul ou en compaignie, mais 
jamais ledit Loys Gastaing n'eult tant de hardement 
qu'il l'ozast attendre. Et, si luy donna la chace ledit 
viconte par plusieurs foiz, que aucunes foiz ledit 
viconte le chassoit à coursse de cheval une grant demye 
lieue tout seul, où ledit Gastaing estoit lui mT, et tou- 
tesfoiz il ne l'ozoit jamais actendre ; car aussi il avoit 
assez ouy parler de la hardiesse et vaillance dudit 
viconte, qui, à dire vray, estoit un homme plus que 
aultre couraigeulx et hardy, et l'un des puissans et 
asseurez hommes que on trouvast de son temps; par 
quoy oncques ledit Gastaing ne ozoit joingdre ne 
assembler avecques luy, ainçoys, là où ledit viconte 
n'avoit que huyt ou dix coustilheurs sur champ et 
ledit Gastaing avoit de xv à xxx genetaires, encores 
luy faisoit il tousjours place et s'enfuyoit devant luy, 
ainsi que la brebiz devant le loup. 

Ainsi doncques le susdit viconte, au partir de 
devant la ville de Sallar, s'en vint séjourner ses gens 
et soy faire penser et garir de sa blessure en la ville 
de Tbalar, à demye lieue de la ville de Tran. Et petitz 
jours après, monsieur le prince luy manda qu'il se 
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retyrast en sa ville et viooDté de Gastelbon, laquelle 
diose il fist, si tost qu'il fust en estât qu'il peust mon- 
ter à cheval. Et, en passant pays à venir audit Gastel- 
bon, ledit viconte prist d'emblée en la conque ^ d'Ur- 
gel une petite ville qui se tenoit et favorisoit pour le 
conte de Pailhas, nommée Osonne^, et fut ladite ville 
pilhée, réservé des reliques et aornemens de l'église 
que ledit viconte fist rendre, et ne voullut point souf- 
frir ne permectre qu'il y fust en riens mef&it ne 
toudiié. Et, dudit [lieu] d'Ozonne, ledit viconte, 
avecques sa bande de gens, s'en vint à Gastelbon, où 
il fut environ ung moys ou six sepmaines. 

Pendant lequel temps ledit viconte vint jusques à 
Valence de Pailhas^, dont la ville se tenoit pour mon- 
sieur le prince et conte de Foix ; mais le chasteau se 
tenoit pour le conte de Pailhas, qui est une belle et 
forte place. Et a voit esté prise journée pour combatre 
devant ledit Valence, savoir est du pouvoir dudit 
eonte de Pailhas contre ledit viconte, à laquelle jour- 
née vindrent au secours dudit viconte le sieur de 
Lavedan, le sieur de Myglos, gouverneur de Gastel- 
bonnoys et de Giutat. Mais, devant que le jour fust 
esdieu, les gens du conte de Pailhas fîsrent certain 
traité avecques ledit sieur de Myglos, au moyen duquel 
traicté la journée fut assoppée, et demeurèrent les 
dioses en Testât à une trefve de demy an, qui leur 
fut accordée par ledit sieur de Miglos, à la grant des- 

i. Traduction du mot espagnol cuenea, qui signifie une plaine 
entourée de montagnes. 

2. Jsona, part. jud. de Tremp, proY. de Lérida, sur la rive 
gauche du Noguera Pallaresa. 

3. VaUneioHie-Pallars ou éPAneo, part. jud. de Sort, proY. de 
Lérida. 
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plaisance dudit viconte et du sieur de Lavedan, qui 
s'atendoyent de combatre les Pailhassoys à ladite jour- 
née. Au secours duquel viconte son frère, Gaston du 
Lyon, lors seneschal de Xaintonge et cappitaine de 
gens d*armes pour le Roy, y envoya de Bayonne en 
hors, où il estoit en garnison, vingt lances fournies 
avecques les archiers, entre lesquelx y estoient Gail- 
hardet de Gouraze, messire Rogier de Rabat, Bernard 
de Senous, Ârnault Guillem de Nouailhes, Arnault de 
Doyson, Raymon de Goyrans et plusieurs aultres bons 
et adroiz gens d'armes et de bonne estoffe ; tous les- 
quelx, après ladite trefve prinse par le sieur de 
Myglos avecques les gens du conte de Pailhas, voyans 
que aultre chose ne s'en seroit, s'en retournèrent 
avec ledit viconte, qui se retyra en la conté de Foix 
au moyen de ladite trefve prinse^. 

En celle mesme saison et oudit an mil im"" Lxnn^, 
vers la fin du moys de février, nouvelles vindrent à 
monsieur le prince et conte de Foix, luy estant en sa 
ville de Lesca, par ung chevaucheur que le Roy luy 
envoya, comme monsieur de Berry s'en estoit allé en 
Bretaigne, mal content du Roy, et pareillement comme 
monsieur de Bourbon avoit pris monsieur de Grussol, 
seneschal de Poitou, monsieur de TrayneP et messire 
Bernard de Doms^, lors seneschal de Beaucaire, les- 

i. A la suite de cette campagne, le comté de Pallars resta aux 
mains de Gaston IV; mais le roi d'Aragon le réclama au mois de 
mars 1465, et Gaston dut le remettre aux mains du seigneur de 
Bellaria et de Jacques Ferrer, chargés d'en prendre possession 
(Arch. d'Aragon, reg. 3412, fol. 23 v® et 24 r<»). 

2. 1465 (n. st.). 

3. Guillaume Jouvenel des Ursins, seigneur de Traînel. 

4. Bernard d'Oms, chevalier d'origine catalane, au service de 
Louis XI. 
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qaelx le Roy envoyoit en ambassade devers le duc de 
Savoye^. 1^ fut aussi adverty mondît sieur comme 
tous les princes et seigneurs du sang de France s'es- 
toyent mys en armes, disans voulloir faire une refor- 
madon pour le bien du royaulme et de la chose 
publique^, et que desja la guerre estoit ouverte ou 
pays de Bourbonnoys entre le Roy et les seigneurs du 
sang. Lesquelles nouvelles ouyes par mondit sieur le 
prince, il dès lors se declaira qu'il voulloit vivre et 
mourir Tespée en la main pour servir, ayder et secou- 
rir le Roy, tant de sa personne que de ses nobles 
vassaulx et subgez. De laquelle responce le Roy lui 
8oeut très bon gré et escrivyt à mondit sieur le prince 
qu'il tenist ses gens d'armes et son armée preste à 
venir le secourir, se besoing en avoit, quant il [le] 
manderoit, mais que, pour la seurté du pays de 
Guyenne, il voulloit bien qu'il ne se bougeast encores, 
jusques à tant qu'il le mandast ; et sembloit lors au 
Roy qu'il estoit assez puissant pour résister à l'entre- 
prise de tous les seigneurs qui, contre luy, se pour- 
royent insourdre ne eslever^. 

1. Louis de Grussol fut arrêté à Gosne, par ordre du duc de 
Bourbon, a^ec sa femme; le seigneur de Trainel fut arrêté à 
Moulins avec Pierre d'Oriole, comme il se rendait en Savoie pour 
amener un accommodement entre les ducs de Savoie et de Bour* 
bon; Bernard d'Oms fut arrêté et dépouillé prés de Blois, le 
27 mars, par Louis du Breuil, Jean du Mas et autres, comme il 
revenait d'une ambassade auprès du duc de Bourgogne (cf. Chron. 
Seand., 1. 1, p. 38-39). 

2. D'où le nom de ligue du Bien public. 

3. Le 6 avril, Louis XI annonçait aux Lyonnais qu'il avait reçu 
du comte de Foix la promesse de son concours (Vaesen, Lettres 
de Louis XI, t. Il, p. 255), et le 10 avril il mandait de Saumur au 
cbancelier que dans trois ou quatre jours Gaston l'aurait rejoint 
{Urid., p. 259). 
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Après les festes de Pasques passées de Tannée mil 
nn^ Lxv, le Roy, tant pour le partement et absence de 
monsieur de Berry son frère que aussi à cause de la 
prinse de monsieur de Grussol, ledit sieur, ayant avec- 
ques luy de sept à huyt cens lances et cinq ou six 
mille francs archiersS s'en entra ou pays de Berry 
où il commença bonne et forte guerre. Car alors 
ceulx de Bourges s'estoient rebellez, et estoient dedans 
le bastard de Bourbon*, le sieur de Voilhon et le sieur 
de Lignieres et bien yi" lances des gens d'armes de 
monsieur de Bourbon ; par quoy le Roy mist garnison 
par les villes de Berry, à Yssodun, à Yiarson et Dun 
le Roy'. Et s'en tyra oultre le Roy jusques à Saint 
Pourssan^ et en Bourbonnoys et prist Monlusson, 
Ganat^, Aigreperse®, Saint Amant l'Ailler'', Varennes*, 
la Bruyre^ et plusieurs villes et places dudit pays de 
Bourbonnoys ; et vint le Roy jusques davant la ville 
de Ryon^^, en laquelle ville estoient monsieur de Bour- 
bon, monsieur d'Armignac, monsieur d'Albreth, mon- 
sieur de Nemours, monsieur de Boulloigne et plu- 

i. Jean de Roye estime Tannée royale à un chiffre supérieur: 
20 ou 30,000 combattanu (Chron. Scand., t. I, p. 42). 

2. Louis, bâtard de Bourbon, plus tard amiral de France. 

3. Issoudun, Indre, ch.-l. d'arr.; — Vierxon, Cher, arr. de 
Bourges, ch.-l. de cant.; — Dun^le^Roi, Cher, arr. de Saint- 
Amand, ch.-l. de cant. 

4. Saint'Pourçain, Allier, arr. de Gannat, ch.-l. de cant. 

5. Montlitçon et Gannat, Ailier, ch.-l. d'arr. 

6. Aigueperse, Puy-de-Dôme, arr. de Riom, ch.-l. de cant. 

7. Aujourd'hui Saint-Amand-Montrond, Cher, ch.-l. d'arr. 

8. Varennes-sur^V Allier, Allier, arr. de la Palisse, ch.-l. de 
cant. 

9. C'est sans doute une des trois localités de la Bruyère qui se 
trouvent dans l'Allier. 

10. Riam, Puy-de-Dôme, ch.-l. d'arr. 
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sieurs aultres seigneurs ^ Et, pour ce que alors le 
Roy eult nouvelles que monsieur de Berry, son frère, 
accompaigné du duc de Bretaigne et des Bretons, qui 
s'estoîent meuz au bruyt qui lors estoit que le Roy ' 
avoit délibéré leur faire la guerre, s'estoient mys sus 
champs à une grosse puissance de xvn ou xx"' com- 
batans, et que d'aultre costé les contes de Gharoloiz 
et de Saint Pol estoient jà près de Paris à bien 
xxx*" combatans bourgoignons^, à cause desdites 
nouvelles le Roy fut meu et conseillé de faire ung 
accord et appoinctement avecques monsieur de Bour- 
bon et les aultres seigneurs sus nommez estans en 
ladite ville de Ryon^. 

Et tout incontinent s'en vint à toute haste passer 
par Yssodun et Beaugency, pensant estre à Paris 
avant que les Bourgoignons eussent passé la rivière 
de Saine, pour empescher que les Bourgoignons et 
les Bretons ne se joygnissent ensemble. Et avoit le 
Roy mandé monsieur du Maine, le bailli de Ghaumont 
et aultres cappitaines, monsieur de Dunoys et le grant 
seneschal de Normandie messire Pierre de Braizé et 

1. Le duc de Bourbon n'était plus dans Riom quand Louis XI 
arriva devant la ville (22 juin) ; il s'était enfui à Thiers et à Mou- 
lins, après avoir vainement proposé au roi un accommodement 
(cf. Jean de Roye, op. cit., p. 52). 

2. Dès le mois de mars, le duc de Berry écrivait au duc de 
Bourgogne pour le prier de faire entrer ses troupes en France (Du 
Glercq, t. IV, p. 114). Mais ce ne fut que le 8 mai que Tarmée 
bourguignonne se mit en marche sous les ordres du comte de 
Charolais (Quicherat, Mélanges historiques, t. II, p. 251). 

3. Sur l'accord qui fut conclu le 23 juin à Moissac entre le roi 
et les seigneurs révoltés, cf. Jean de Roye, p. 54-55, et le texte 
dans Lenglet-Dufresnoy, Preuves de Commines, t. II, p. 474 
et suiv. 

n 14 
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Flosquet^, qui estoient avecques huyt ou neuf ceos 
lances en la basse Normandie, lesquelx vindrent trou- 
ver le Roy à Estampes^. Et, pour tant que le Roy 
sceut et entendyt que monsieur Charles son frère et le 
duc, avecques grosse puissance de Bretons, estoient à 
Yendosme, aussi que d'aultre costé les Bourguignons 
estoient jà passez la rivière au pont de Saint Glou^ 
pour les garder d'assembler, le Roy en toute haste et 
sans séjourner ses gens d'armes, qui avoient leurs 
chevaulx fort las et travaillez des grandes et longues 
traictes qu'ilz avoient faictes, les ungs à venir de 
Bourbonnois, dont ilz estoient venuz jour et nuyt, et 
les aultres venir en pareille diligence du bas pays de 
Normandye, n'ayant regard à Testât où ilz en estoient, 
qu'il n'y avoit plus de cheval qui à peine peust tyrer 
en avant, il les fîst marcher en avant jusques à Mont- 
lehery^, après une bien legiere repeue, où fut la 
rencontre des gens de l'armée du Roy, luy presant, 
avecques les Bourgoignons, où estoient les contes de 
Gharoloiz et de Saint Pol ^ 

i. Robert de Flocques, dit Floquet, capitaine d'Amiens, puis 
bailli d'Ëvreux. 

2. Louis XI était le li juillet à Notre-Dame-de-Gléry, le 13 à 
Orléans, le 14 à Étampes, le 15 au soir àÉtrechy (Jean de Roye, 
t. I, p. 64, note). 

3. Saint' Cloud, Seine-et-Oise , arr. de Versailles, cant. de 
Sèvres. — G*est le 10 juillet que le pont de Saint-Cioud fut enlevé 
par le comte de Gharolais; ce dernier était arrivé le 4 à Saint- 
Denis (Jean de Roye, p. 56). 

4. Montlhéry, Seine-et-Oise, arr. de Gorbeil, cant. d'Arpajon. 

5. Le 14 juillet, le comte de Gharolais était encore à Saint- 
Gloud; le 15 au matin, il partit pour Montlhéry et Étampes (Qui- 
cherat, Mélanges historiques, t. U, p. 350; Jean de Roye, p. 65, 
note). La bataille fut livrée le 16. 
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Et, neantmoins que de prime face, quant les batailles 
donnèrent les ungs dedens les aultfes, les gens du Roy, 
savoir est les Escossoys et les Daulphinoys, y feissent 
{grandement et bien leur devoir, en chargeant sur les 
Bourgdgnons, si qu'ilz les avoient reboutez fort en 
arrière et estoient quasi toumans en fuyteS toutesfoiz 
le conte de Saint Pol ralya les batailles desdits Bour- 
guignons et à grosse puissance vint charger sur les 
Françoys, sur ceubc mesmes qui avoient si bien fait 
leur devoir, si asprement que ceulx là furent la plus- 
part iilec sur le champ mors et occis, par defiault 
d'estre secouruz*. Car adonc le conte du Maine et plu- 
sieurs aultres cappitaines^, plains de très lâche et mau- 
vaise volunté envers le Roy, firent la viroueste, sans 
y vouUoir oncq frapper cop, et s'en fuyrent plus de 
laf lances avecques le conte du Maine et Garguessalle, 
oe qui fut cause de la perdicion de celle journée, où 
il mourut plusieurs gens de bien, dont ce fut dom- 
maige. Et entre aultres là moururent des gens du Roy 
messire Pierre de Braizé, grant seneschal de Norman- 
die, le jeune Flocquet, bailli d'Ëvreux, et Giefiroy de 
Saint Belin, bailli de Ghaumont, et plusieurs gentilz- 
hommes daulphinoys et escossoys ; mais ce ne fut mie 
que premier ilz ne se vendissent bien, car sur le champ 
il y mourut à celluy jour plus de Bourgoignons que de 

1. Sur la défaite de l'avant-garde bourguignonne, cf. Jean de 
Roye, p. 65. 

2. Comparer à ce récit de la bataille de Montlbéry les deux 
relations publiées par Lenglet-Oufresnoy, Preuves de Commines, 
t. n, p. 484 et 486. 

3. Avec le comte du Maine étaient l'amiral de Montauban et le 
soigneur de la Barde. U elfct à remarquer que les récits de Leseur 
et de Jean de Roye concordent presque de tous points. 
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Françoys S et se trouvèrent les deux puissances en tels 
termes que cent lances de bons gens d'armes eussent 
donné la journée gaignée à celluy des deux partiz 
qu'ilz eussent mieulx voullu. Et ce neantmoins Joachio 
Rouault et le prevost de Paris ^, qui estoient sailliz sur 
les Bourgoignons, qui s'en estoient desjà fuyz jusques 
au pont de Saint Clou, tuèrent là desdits Bourgoignons 
fuytifz plus de m"" hommes. Toutesvoys, de dire à qui 
le champ demeura audit Montlehery, TActeur s'en 
taira, fors de tant que le Roy y fut des aulcuns de ses 
gens d'armes très bien et des autres très mal servy. 
Car, de ceulx qui combatirent et tindrent bon, oncques 
gens ne firent mieulx ne plus vaillamment, et, par le 
contraire, de ceulx qui firent la poulie^, jamais gens 
ne firent plus lâchement ne ne fuyrent mieulx après 
leur malheureuse honte et confusion, digne de perpé- 
tuelle honte et de perdurable vergoigne. Le Roy, tou- 
tesvoys, avecques les petites gens qui suyvre le voul- 
lurent, se retyra à GorbeiM et de là s'en entra dedens 
Paris, où il ralya et rassambla ses gens d'armes^. Et, 
pour tant que ces matières ne sont point du gibbier 
ne du propos de l'Acteur, il s'en taira à tant. 

1. Jean de Roye estime le chiffre des morts à 3,600 (p. 66). 

2. Jacques de i'Isle-Adam, qui avait remplacé eu 1461 Robert 
d'Estouteville. 

3. Cette énergique expression de c faire la poulie » se retrouve 
dans une apostrophe de Jacques Rebours, procureur de la ville 
de Paris, au bâtard du Maine, relatée dans sa déposition du 
28 juillet 1468 au procès de Charles de Melun (citée par Mandrot, 
édit. de Jean de Roye, t. I, p. 69, note 2). 

4. Louis XI arriva à Corbeil le 17 juillet, vers dix heures du 
matin (Du Clercq, t. IV, p. 172). 

5. Le roi entra dans Paris le jeudi 18, à cinq heures du soir 
{Journal de Jean Maupoint, édit. Fagniez, p. 58). 
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£o oelluy mesme temps, monsieur le prince et conte 
de Foix avoit mys sus son armée pour venir secourir 
le Roy, et n*atendoit fors que le Roy luy mandast qu'il 
les feist marcher en avant. Et, si tost que le Roy Teult 
mandé venir, il se mist sur champs avecques son 
armée, où il avoit bien mi"^ lances des gentilshommes 
de ses pays, mille brigandiniers et de cinq à six mille 
ari>alestriers, avecques lesquelx mondit sieur le prince 
marcha et vint en avant jusques au pays de Touraine^, 
et s'en voulloit tyrer jusques devers le Roy à Paris. 
Mais, à cause de ce que le Roy fîst certain accord avec- 
ques monsieur son frère et les seigneurs du sang, il 
oontremanda à monsieur le prince qu'il s'en retour- 
Dast avecques son armée en ses pays, en le mercyant 
fort de son beau secours et de la diligence qu'il avoit 
&icte pour le venir secourir; car, en moins de dix 
jours, il estoit venu avecques son armée de Beam jus- 
ques à Tours, de laquelle chose le Roy luy en sceut 
très bon gré^. 

En celle mesme saison, savoir est oudit an mil IIIP 



i. Gaston IV était à Tours dès le 18 avril (cf. une lettre de 
Guillaume Gousinot, publ. par Quicherat, Mélanges historiques, 
t. n, p. 227). 

2. Le i*' mai, Louis XI nomma Gaston son lieutenant général 
en Guyenne et en Languedoc avec les pouvoirs les plus étendus 
(Arch. des Basses-Pyrénées, E 444). Le comte se rendit à Tou- 
louse, d'où il dirigea les opérations du Midi : la ville du Puy, dont 
Févéque était un bâtard de Bourbon, fut cernée par les troupes 
royales; Espaly fat assiégé et pris; même après les traités de 
Gonflans et de Saint-Maur, Gaston dut maintenir sous les armes 
la noblesse languedocienne (O. Vaissète, t. XI, p. 58). Il fut 
récompensé de sa fidélité à la cause royale par la cession qui lui 
fut faite par Louis XI de la perception des revenus de Mauléon 
et de la vicomte de Boule (Bibl. nat., ms. fr. 2237i, fol. 92). 
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LXy, OU raoys d'aoust, vindrent devers mondit sieur 
le prince et conte de Foix les gens et ambassadeurs de 
monsieur le marquis de Montferrat, savoir est du sieur 
marquis GuilharmeS pour faire ouverture à mondit 
sieur le prince du mariage de madame Marie de Foix, 
sa fille, avecques ledit sieur marquis de Montferrat^. 
Lequel marquis estoit ung bien grant seigneur en Ytal- 
lye, très beau personnaige de prince, faoondieux et 
saige, belliqueux et vaillant, assouvy, doué et décoré 
de toutes nobles et loables vertuz, requises et affé- 
rentes d'estre en ung assouvy, valereux et vertueux 
prince. Considérant doncques mondit sieur le prince la 
renommée qui couroit dudit sieur marquis et de la 
valleur et noblesse de sa personne, aussi qu'il estoit 
ung très saige prince et grant [seigneur] terrien, après 
avoir eu sur ce bon conseil et advis, très voluntiers et 
d'un très joieux couraige luy accorda et donna pour 
femme et espouse la susnommée dame Marie de Foix, 
son aisnée fille, laquelle] il amoit tant que onoques 
père peut amer enfant. Car certes aussi la grande et 
singulière valleur d'elle le merissoit bien, et n'estoit 
pas seullement amée ladite dame des princes et sei- 
gneurs de son hault parentaige, mais aussi l'amoyent 
tous nobles hommes et gens de vallue ; et estoit hon- 
nourée, charye, louée, prisée et indisiblement bien 
voullue de gens de tous estatz, tant du pays et seigneu- 
ries de mondit sieur le prince que aussi des pays voy- 
sins et encores des marches longtaines, pour le grant 

1. Guillaume VI, marquis de Montferrat. 

2. Louis XI prit, semble-t-il, l'initiative de ce mariage et dota 
en partie la jeune princesse (Bibl. nat., Pièces orig., dosa. Foix, 
no 137). 
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bruyt et renommée qui par toutes terres couroit de la 
très acomplie valleur d'elle, de nulle vertu ou perfec- 
tion requise à dame très parfaite assouvir impourveue, 
et dont tous haulx et nobles honmies très curieuse- 
ment se exhiboyent et paroffroyent pour luy complaire 
et faire journellement devant elle plusieurs belles 
jouxtes, tous esbatz, essaiz et exercices d'armes et 
aultres divers gieux, pour chacun à leur povoir goi- 
gner et aucun tant desservir sa désirée grâce et bien- 
vueillance : à quoy elle savoit si bien et honnestement 
pourveoir, recueillant ung chacun doulcement, selon 
que le personnage le vailoit, que, autant les princes et 
nobles honmies que aultres gens de hault ou bas estât, 
ung chacun se tenoit d'elle assez plus que content, 
dont très fort ilz louoyent sa bonté, prudence et 
foconde. 

Tost après l'accord dudit mariage, monsieur le 
prince, pour satisfaire au vouUoir et désir dudit sieur 
marquis, disposa du partement et de l'allée de la sus- 
dite dame madame Marie de Foix, sa fille, qui par ung 
dievaiier nommé messire Franscequin, famylier et des 
plus privez serviteurs dudit sieur marquis, ayant de 
luy tout povoir, fut fiancée. Et, quant vint à son par- 
tement, elle fut fort regretée, plainte et plourée, non 
seuUement des seigneurs et dames du pays et des 
nobles, mais aussi du menu peuple et des communes 
des pays et seigneuries de mondit sieur le prince et 
conte de Foix, à cause mesment des grandes grâces, 
remissions, supportacions et gratuitez que, au moyen 
et à requeste d'elle, mondit sieur leur faisoit, donnoit 
et octroyoit en plusieurs façons et manières. Et la fist 
mondit sieur acompaigner par monsieur Pierre de 
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Foix, frère de la susdite dame^, qui y mena avecques 
luy deux notables prelatz des pays de monsieur, savoir 
est monsieur Tevesque de Gomminges^ et monsieur 
l'evesque de Rieux^; et pareillement y alla messire 
Bernard de Bearn, bastard de Foix, et plusieurs che- 
valiers et gentilzhommes^. Et, semblablement, en la 
compaignie de madite dame y alerent madamoiselle 
Marie de Grammont, la seignore Ygnès de Salte, la 
seignore Marguerite d'Enriquès, deux très honnestes 
damoyselles du pays de Navarre et grant nombre 
d'aultres dames et damoyselles. Et povoient bien estre 
en la conduyte de la susdite dame Marie de Foix jus- 
ques au nombre de if cinquante chevaulx ^. Et fut ainsi 
honnourablement menée et conduyte jusques oultre 
les mons et à la maison dudit sieur marquis, qui, 
quant elle fut près, la vint recueillir oultre la rivière 
du Pau^, à l'entrée de ses terres, à bien if gentilz- 
hommes vestuz de draps de soye à ses couleurs ; et la 
receut à grant joye et souveraine liesse. Et, lorsqu'il 

1. Pierre de Foix, troisième ûls de Gaston IV, né à Pau le 
7 février 1449; d'abord religieux au couvent des Gordeliers de 
Morlaas, il alla terminer ses études à Toulouse au collège de Foix 
fondé par son grand-oncle le cardinal Pierre de Foix (cf. Labey- 
rie, Étude sur la vie du cardinal Pierre de Foix le Jeune, Pau, 1874, 
in-8o). 

2. Guichard d^Aubusson. 

3. Geoffroy de Bazilbac, évéque de Rieux de 1462 à 1478. 

4. Sur le voyage en Italie de Marie de Foix et de son Irère, cf. 
la Chronique française des comtes de Foix, publiée à la suite de 
notre édition d'Esquerrier et de Miégeville, p. 147. Ge voyage dut 
avoir lieu au début de Tannée 1466 ; c'est par erreur que D. Vais- 
sète place ce mariage en 1460 (t. XI, p. 83). 

5. 500, d'après la chronique française citée. 

6. Le-Pô. 
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la trouva, monsieur le marquis de Saluée estoit venu 
la conduyre, lequel Tavoit très fort festoyée et très 
honnorablement receue en passant par ses terres. Et, 
quant ledit sieur marquis, au recueil faisant, eult veu 
et parlé à la susdite dame marquise, il se tint très fort 
content et mercya Dieu de tant que en elle il voyoit 
et trouvoit plus de hiens à cent doubles que on luy en 
avoit ozé relater. Et ne fault pas demander se elle et 
ceulx qui la compaignoyent furent grandement recueil- 
liz et festoya ; certes si furent, car aussi ledit sieur 
marquis est ung prince grant homme, très beau per- 
sonnaige, à ung noble cueur, prudent, saige et large 
comme ung Alexandre. Et, après la feste des nopces, 
qui dura plus d'ung moys entier, messire Bernard de 
Beam, monsieur Tevesque de Gominge et les seigneurs 
et dames qui avoient conduyte ladite dame marquise 
s'en retournèrent es pays de monsieur le prince. Et 
monsieur Pierre de Foix, son frère, demoura pour 
estudyer à l'Université de Pavye, acompaigné de pre- 
latz, docteurs et plusieurs gentilzhommes en grant estât. 
Ainsi doncques demoura madame la marquise avec- 
ques son bon seigneur et mary, qui tant Tonnoura, 
chieryt et ama, et elle luy, que oncques seigneur sceut 
amer dame ; et passèrent leur temps en grant joye et 
souveraine liesse ledit sieur marquis et elle par l'espace 
de cinq ou six ans ; dont au if an ladite dame conceut 
et enfanta une très belle fille. Et depuys ilz convers- 
serent emsemble, usans leur vie d'un cueur et d'un 
mesme vouloir jusques à ce que dame Fortune la 
muable, envieuse de leurs prospérez jours, pour tour- 
ner le verd fueillet de leur joye sur noir dueil de téné- 
breuse tristesse, donna fin et terminacion à leur très 
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feable et désirée sodalité. Car, comme ainsi fust que la 
susdite dame marquise fut fort grosse, elle s'accoucha 
du if enfant ^ ; et, à cause du long travail et de la très 
griefve et très dure maladie dont elle fut plusieurs 
jours martirée et opprimée, petiz jours après que elle 
eust conceu et produyt hors de ses vixeres une très 
belle fille, ladite dame fut dudit partement tant affe- 
blye et tant durement exanimée que en elle dame 
Lacbesys céda à toute vigueur de vie; et fut ladite 
indeloyablement intymée par la très furieuse et inhu- 
maine Gloto la fiere Antrope à luy faire derreniere 
solucion de Fumain tribut de nature. Et fina ladite 
dame ses jours catholiquement en Dieu, qui aux saints 
cieulx ravyt son doulx esperit, laissant le corps retour^ 
ner ou ventre de nostre mère la terre, dont tous 
sommes venuz et où tous retournerons. 

Après le décès de ceste très noble dame madame la 
marquise de Montferrat, que Dieu face pardon, le sei- 
gneur marquis, voyant qu'il avoit perdu la plus belle, 
la meilleur, la plus saige, la plus honneste, la plus 
vertueuse et la plus acomplie dame de toutes les aul- 
tres ayans vie de son temps, et la riens ^ au monde 
que plus il amoit, n'est à doubter s'il fut fort afflict, 
dolent et courroussé. Certes si fut non sans cause, car 
pour la baulte valeur d'elle il y avoit tellement mys 
son cueur et l'aymoit d'une si très loyalle et bonne 
amour, et elle luy, qu'ilz ne povoient gueres ou bien 
peu demeurer l'un sans l'aultre ; et les eust on trou- 

i. Ce ne fut pas une fille, comme le dit Leseur, mais un fils, 
qui fut plus tard prince de Tarente et prétendant à la main de sa 
cousine Catherine, reine de Navarre, petite-fille de Gaston IV. 

2. Dans le sens de chose. 
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vez à toute heure ensemble d'un voulloir, d'un accord 
et d'une affection et désir» serchans le comble de leur 
joye à veoir l'un l'aultre inséparablement. Si voyant 
doncques ledit sieur marquis privé et deffalqué de sa 
tant amée dame et espouse, à grans suspirs, pleurs et 
indisibles regrez» il fist livrer le corps richement em- 
basmé à nostre mère saincte Eglise, et luy fist faire 
grans honneurs de toute la noblesse de ses pays, à 
grans et riches luminaires, magnifiques et somptueux 
obsèques par toutes les églises cathédrales et collé- 
giales de ses pays et seigneuries, y observant les con- 
dignes honneurs et dolentes cerymonies, en semblables 
actes requis et pertinens, conmie à dame si noble et 
de si grant estât estoit afferant et loisible de faire. Et 
fut ledit marquis tant merencolieux et desplaisant de 
la mort de ladite dame marquise, sa loyalle femme et 
espouse, que à grant paine et bien diffîcillement l'en 
peult on appaiser ; et fut plusieurs jours solitairement 
fidsant son dueil et en plus de mille propos de voul- 
loir céder et renuncier à la vie séculière du monde ; et 
l'eust fait, n'eust esté le comfort qu'il print en voyant 
et regardant sa belle enfante sa fille, que ladite dame 
marquise laissa plaine de saine vie/, et laquelle fille 
estoit si très belle et si plaisante à veoir que elle sem- 
bloit une petite angelote. Donc, avecques la paine que 
messieurs ses ireres y mistrent et aultres sieurs et gens 
de bien de ses pays, aucunement par succession de 
temps il s'appaisa ; et, certain temps après, à requeste 
du sieur duc de Millan, il prist en seconde femme la 
seur dudit duc de Millan^. Et à tant se taira l'Acteur 

1. Elisabeth Sforza, sœur de Galéas-Marie Sforza et fille de 
François Sforza, duc de Milan. 
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dudit marquis pour revenir au principal de sa ma- 
tière. 

Régression de V Acteur à son propos. 

m 
9 

En celle mesme année que la susdite dame mar- 
quise fut menée en Lombardye, savoir oudit an LXY, 
monsieur le prince et conte de Foix, après ce qu'il fut 
retourné avecques son armée du pays de France en 
son pays de Beam, il donna congié à ses gentilz- 
hommes d'eux en aler à leurs maisons et aux aultres 
ses vassaulx et subgee de sadite armée. Or est il vray 
que pour lors le Roy estoit à Paris, lequel, après les 
appoinctemens faiz, s'en vint à Orléans. Et, environ 
troys moys après lesdicts appoinctemens faiz, ledit 
sieur Roy, bien recors et souvenant [que] iceulx 
appoinctemens avoient esté faiz à sa grande foulle, 
charge et dommaige, et que, plus par force et con- 
traincte que aultrement, il avoit consenti et accordé 
le bail et appanaige de la duchié de Normandie à mon- 
sieur Charles son frère, lequel, desparavant ledit bail, 
tenoit desja en ses mains les villes de Rouen, le Pont 
de l'Arche, Louviers, Dieppe, Ponteau de Mer^, Gail- 
har, Vernon^ et toutes les villes de dessus la rivière 
de Saine jusques à Pontaize^, lesquelles villes luy 
avoient esté baillées et livrées, lorsque les seigneurs 
du sang estoient devant Paris ; le Roy doncques, con- 
sidérant que il estoit par trop grandement foullé et 
deceu dudit appoinctement, fut conseillé de essayer à 

i. Pont'Audemer. 

2. Gaillardbois, Eure, arr. des Andelys, cant. de Fleury-sur- 
Andelle; — Vemon, Eure, arr. d'Évreux, ch.-l. de cant. 

3. Pontoisê. 
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recouvrer et reprendre en sa main ladite duchié de 
Normandie. 

Et, sur le commancement de Tyver, il s'en entra 
oudit pays de Normandie ; et, à son retour du Mont 
Saint Blichel, où il fut en voyage, après avoir recou- 
vert la ville de Gaen et les villes et places de la basse 
Normandie, que le duc de Bretaigne luy fist délivrer, 
il s'en vint à Louviers^, qu'il print sans cop ferir, puys 
après print le Pont de F Arche ^ et d'illec s'en vint à 
Rouen^. Et, en efiPect, en moins... ^, il recouvra et eult 
entre ses mains tout le pays de Normandie, et puys 
s'en retourna à Chartres et à Orléans^. Et, au regard 
de monsieur de Normandie, il se retyra en Bretaigne. 

Et, pour le temps de lors, monsieur le prince et 
conte de Foix estoit en ses pays, là où le Roy luy fai- 
soit souvent savoir de toutes ses nouvelles, et, pour 
celle année, ne aussi d'apprès mil IIIP LXYI, mondit 
sieur le prince ne se partyt point de sesdits pays et 
seigneuries. Toutesfoiz, l'année ensuyvant, mil IIII'' 
LXYII, le Roy envoya devers mondit sieur le prince 
en ambassade le sieur de Montereul, messire Guil- 
haume Gosinot^, avecques lequel mondit sieur le prince 
s'en vint devers le Roy à Tours''', qui à grant joye et 

1. Louis XI était à Louviers le 2 janvier 1466 (cf. Yaesen, op. 
cit, t. m, p. 10 et suiv.). 

2. Le roi était à Pont-de-l' Arche le 18 janvier (ibid., p. 18). 

3. Rouen se remit aux mains du roi le 16 janvier. 

4. Le copiste a dû passer ici quelques mots qui indiquaient le 
temps que mit Louis XI à reconquérir la Normandie. 

5. Louis XI était à Orléans le 25 février; il y resta tout le mois 
suivant (Yaesen, op. cit,, t. III, p. 23-42). 

6. Guillaume Gousinot, seigneur de Montreuil, bailli de Rouen, 
capitaine de Gabriéres et de Salses, gouverneur de Montpellier. 

7. Gaston lY était à Tours dès le mois de février 1467 (Arch. 
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très honnourablement le reoeut et recueillit; et de- 
moura avecques le Roy environ ung moys ou six sep- 
maine^ et puys s'en retourna en Bearn. 

Cy parle V Acteur de la prise de Calahoure 
et de la guerre de Castelle. 

Après ce que monsieur le prince Ait retourné de 
devers le Roy, oudit an mil IIII^ LXVII, mondit sieur 
le prince se délibéra d'aler faire la guerre au Roy de 
Castelle, à cause de ce qu'il n'avoit point rendu ne 
délivré les places qu'il tenoit en la principaulté de 
Vienne^, selon les appoinctemens et promesses qu'il 
en avoit faictes à Fontarrabye^. Et manda tous les 
nobles, vassaulx et subgez de ses pays et seigneuries, 
savoir est ceulx que on avoit acoustumé mander et qui 
avoient acoustumé de suyvre les armes, estre prestz 
en point en suffisant habillement dedens ung jour 
prouchain ensuyvant. Et, au jour escheu, mondit sieur 
le prince s'en vint en sa ville de Sauveterre, là où ses 
gens d'armes se venoyent rendre et se assembloyent 
illec de toutes pars, ainsi qu'ilz survenoient des pays, 

nat., JJ 201, fol. 2) ; le 19 mars, il pht rengagement de servir le 
roi, au cas où il aurait c guerre ou question » contre son frôre 
Charles, le comte de Gharolais, le duc de Bretagne ou tout autre 
(Bibl. nat., ms. fr. 15538, pièce 314 ; publ. par Lenglet-Dufres- 
noy, op. cit,, t. Il, p. 563). 

1. Viane. 

2. Cette expédition dans le sud de la Navarre et en Gastille, 
sur laquelle Leseur donne des détails si précis, eut lieu dans Thi- 
ver de 1466 et non en 1467. Leseur est la principale source à 
consulter pour l'histoire de cette campagne ; on peut également 
recourir aux récits des chroniqueurs espagnols Diego Ënriquez 
del CastiUo, op, cit,, chap. Lxxxm, p. 151-152, et Diego de Yalera, 
op, cit,, p. 37. 
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contez et seneschaulcées de mondit seigneur le prince. 
Et, quant toute son armée eust esté illec ensemble, ilz 
povoient bien estre en l'ost de mondit sieur le prince 
de gens bien pris, bons honunes d'armes, bien armez 
et bien à cheval jusques au nombre de mf lances ou 
environ, quelque n°* brigandiniers et de gens de pié, 
arbalestriers et pavoisiers de m à nn" hommes, mais 
les plusieurs estoient encores derrière. Et, après ce 
que mondit sieur le prince eult pourveu à toutes 
^*08es, cHxionné ses préparatoires et qu'il eult tout son 
fait prest, il se mist adonc sur champ avecques les 
premiers venuz de son armée, et fist marcher son ost 
vers la ville de Saint Pallays, une petite ville qui est 
ou pays de Basques, sur le passaige et à Feutrée du 
royanlme de Navarre; laquelle ville toutesvoys, et 
'i^^csmes tout le pays de Basques, estoit du party et de 
I obeyssance de mondit sieur et prince le conte de 
Foix. Et, pour ce que adonc restoit encores plusieurs 
Mndes de gens de Tarmée de mondit sieur le prince 
à venir, à cause de ce que le terme que on leur avoit 
tienne d'eulx^ assembler estoit court, mondit sieur le 
prince demoura audit Samt Pallais deux ou troys jours 
et envoya de dievaucfaeurs au devant de ses gens 
d'armes et aussi des gens de pié, pour les Caire avan- 
cer de veoir après Tannée; lesquelx fin^ si bonne 
diligence que au m* jour iiz se trouvèrent Umjs audit 
Saint Pïdlaiz, qu^il n'en restoit fort seullemerit les Cas- 
telbonooySy eeulx de Sabartays^ et de b vallée de 
Tarasoon^ du oonté de Foix, que monsieur, pour ce 

i' Le SfldMirtès est un "ief y^}€ c:. ^yj::^*Jî ^. V*ai. 
2. Tarasetnt, Ajiège. irr. Oie Fovr, *;^^..Cf: C4£d, 
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qu'il soeut qu'ilz esloient près, contreatendit encores 
jusques au im* jour ; car aussi il attendoit certaines 
pièces de grosse artilherie qui luy devoyent venir, 
que il faisoit amener de ladite conté de Foix, et cent 
quintaulx de poudre à canon qu'il avoit fait faire pour 
luy servir oudit voyaige. 

Et, au partir dudit Saint Pallaiz, mondit sieur le 
prince fist marcher son armée vers Hostabat^ et à Saint 
Jehan de Pié de Port^, pour venir passer le port des 
montaignes de Navarre à Roncevaulx, contratendant 
tousjours aucuns seigneurs et gens de ses pays qui 
n'avoient peu estre si tost prestz ne à consuyvre l'ar- 
mée ausdits lieux de Sauveterre et de Saint Pallaiz. 
Toutesvoys, alors que mondit sieur le prince parvint à 
Pampelune, de toutes pars ses gens d'armes se furent 
renduz à l'ost, tellement que, à l'entrée dudit Pampe- 
lune, il se trouva acompaigné, ayant à son armée de 
six à sept mille bons combatans. Et conduysoient les 
compaignies les seneschaulx et cappitaines de mondit 
sieur, savoir est messire Jehan de Ghasteauverduo, 
seigneur de Graumont^, seneschal de Foix; monsieur 
de Lavedan, lors seneschal de Bigorre, menoit les 
Bigourdans; le sieur de Grarosse, seneschal de Bearn» 
et le sieur de Berat menoient ceulx de Bearn ; le sieuf*^ 
de Bancquet conduysoit ceulx du pays de Marssan.^ 
dont il estoit lors seneschal ; et y avoit plusieurs auiV-- 
tres gentilzhommes et cappitaines qui avoient charj 



i. Ostabat'Asme, Basses -Pyrénées, arr. de Mauléon, ca.n 
dlholdy. 

2. Saint'Jean'Pied'de'Port, Basses-Pyrénées, arr. de Mauléo 
ch.-l. de cant. 

3. Lisez Caumont, ou plutôt Calnumt, 
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veille forte, laquelle tenoit et occupoit à force ledit Roy 
de Gastelle; et estoit icelle place soigneusemeat et 
vigillamment gardée d'une forte garnison de gens de 
guerre, et si estoit avecques ce très bien artilbée et 
avitaiihée. Et, dès si tost que monsieur le prince arriva 
avecques son ost, il se vint loger de plaine venue devait 
ladite ville et jusques au plus près de leurs murailhes, 
au long des murectes des jardrins qui estoient au 
dehors de ladite place. Et, d'arrivée, noondit sieur le 
prince les voullust bien essayer pour savoir qu'ilz 
avoient en l'estomac ne quelle resistence ilz feroyent ; 
et leur fisl mondit sieur donner ung assault très fort 
aspre. Mais toutesvoys ceulx de ladite place se d^en- 
doyent si fort et si bien, avecques l'avantaige qu'ilz 
avoient de leur place, située sur haultes venues et très 
bien close de bonnes murailles, que, pour celluy 
vespre, audit assault ne leur fut gueres mefiPait. Car 
aussi, à cause des neiges et du mal temps qui lors cou- 
roit, ainsi que au plus fort de Tyver, fut bien force aux 
gens d'armes de mondit sieur le prince d'eulx retyrer 
pour eulx loger devant que la nuyt fust close, dont jà 
estoit l'eure prochaine. Et, après la retraicte dudit 
assault, chacun se logea, et fist monsieur le .prince 
besoigner ses pyonniers tout le long de la nuyt à faire 
les approuches, fist aussi asseoir et affuster toute l'ar- 
tilherie en si grant diligence que elle fust tost preste. 
Et commancerent les canoniers à tyrer de l'aube du 
jour fort et ferme contre la ville, aux lieuz et endroiz 
où il fut advisé que la murailhe estoit plus feble et plus 
batable. Et, quant l'artilherie eult batu les deffences 
d'une tour et d'un pan de mur tenant à ladite tour, 
mondit sieur le prince, qui estoit pourveu d'escheUes 
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et avoit ses gens d'armes tous prestz d'assaillir, et qui 
aussi avoit fait faire taudeys et piez de chievre pour 
myner, après que les pionniers eurent myné et fait 
deux ou troys pertuys aux murailles, par où l'en 
povoit veoir le jour de l'aultre costé, et ne restoil qu'à 
percer lesdites mynes, que facillement par icelles on 
povoit entrer dedens ladite ville, les voyant en oest 
estât, mondit sieur le prince leur fist derechief donner 
ung aultre assault, beaucop plus chault et plus aspre 
que le premier. Et avoit arrengé tant d'arbalestriers 
au front des lieux par où l'en assailhoit que il n'y avoit 
homme de dedens la place qui se osast tant fust petit 
descouvrir que incontinent il ne fust blessé et a£follé. 
Toutesfoiz, pour ce que dedens ladite ville il y avoit 
grans gens et mesmes une grosse garnison de gens de 
guerre, ilz firent grande resistence et se deffendirent 
bien longuement et blessèrent beaucop de gens de 
l'ost. Hais, quant ilz virent que on les cbargeoit tous- 
jours de plus fort en plus fort et que à la longue leur 
deffence n'estoit point pour résister à la puissance 
qu'iiz avoient devant eulx, demandèrent estre receuz 
et ouys à parlement ; et à toute paine peurent ilz avoir 
ung quart d'heure de trefve, et ne povoit on faire 
cesser ceulx de l'ost de tousjours leur tyrer. Laquelle 
diose voyant, ilz se rendirent, leur[s] vies saulves, 
eulx et la place, à mondit sieur le prince, et s'en ale- 
rent les estrangiers, ayans sans plus ung baston blanc 
en la main, et laissèrent tous leurs biens, bagues, che- 
vaubc et harnoys confisquez. Et, au regard des habi- 
tans de ladite ville, monsieur leur fist grâce, moyen- 
nant une somme d'argent qu'ilz donnèrent aux gens 
d'armes. 
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Et, après que monsieur le prince eust prins le sere- 
ment de oeulx de ladite ville et pourveu de cappitaine 
et de suffisante garnison pour la garde d'iœlle, il fist 
marcher son ost pour venir à Galahoure^, une belle 
cité, grosse ville et forte, qui est bien avant dans le 
royaulme de Gastelle. Et de laquelle ville, oultre ce 
qu'elle estoit close de fortes murailles et profonz et 
larges fossez, si estoit elle neantmoins très bien artil- 
hée, peuplée et garnye de gens de guerre et habon- 
damment avi taillée. Et, pour venir à ladite ville, con- 
vint à ceulx de Tost passer à gué la rivière d'Ëvre^, 
une grosse et royde rivière fort courante, laquelle 
rivière il faisoit très mal passer, parce qu'elle estoit 
pour lors presque toute glasse ; toutesfoiz, on rompit 
le glas à force et, pour rompre le cours de Teau, on 
print tous les hommes d'armes qui avoient les plus 
grans et les plus puissans chevaulx, et les fist on arren- 
ger jusquesà joingdre les uns aux aultres à troys rencs, 
et au dessoubz on faisoit passer les plus mal montez, 
les gens de pié, qui s'entretenoient à bandes de if et 
de iif hommes pour passer oultre l'eau plus seure- 
ment; et par ce moyen tous ceulx de l'ost passèrent 
ladite rivière sans y perdre ung seul homme, par le 
bon ordre qui y fut donné, car aultrement n'estoit pos- 
sible d'y passer. Et furent les ennemys fort merveil- 
hez et esbahiz quant ils sceurent que l'armée de mon- 
sieur le prince estoit passée, et leur estoit aussi comme 
chose increable, s'ilz ne l'eussent veu à veue d'œil. 

Ainsi parvint monsieur le prince avecques tout son 



i. Calahorra, ch.-l. de part, jud., sar la rive gauche du Gidacos. 
2. L'Èbre. 
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06t jusques à ung petit demy quart de lieue de la cité 
de Galahoure; et» pour passer celle nuyt, fist illec 
dorre et ordonner son champ, ordonna de son guet et 
de ses escouttes bien et saigement, comme celluy qui 
entendoit bien le fait de la guerre, et fist neantmoins 
tout du long de celle nuyt faire approuches, taudeys 
pour ses guetz, profons fossez et larges trenchées pour 
venir à couvert jusques aux murectes des jardrins qui 
estoient près du fossé de ladite ville de Galahoure ; et 
aussi fist descharger, asseoir et affuster son artillerie, 
si que elle fut preste de tyrer au point du jour ensuy- 
vant dudit vespre. 

Au lendemain, quand le jour fut cler, monsieur le 
prince envoya deux de ses heraulx devers les gouver- 
neurs et citoyens de ladite ville pour les sommer et 
requérir que iks rendissent la ville et feissent obéis- 
sance à mondit sieur le prince. Et, pour ce que ibs 
forent refiPusans de ce faire, tout incontinent fut 
ordonné par monsieur le prince que on approuchast 
la ville ; et fist approucher tout son ost de Tun costé 
de ladite ville, leur desvoyant Tyssue à deux de 
leurs portes. Et se logèrent ceulx de Tost jusques à 
ung petit giet de palet près de leurs murailhes, au 
long des murectes des jardrins, que ceulx de la ville 
o'avoient point abatues, parce que on ne leur en avoit 
point donné le loisir. Et combien que, à la venue de 
Tarmée, les gens de guerre de ladite ville fussent sail- 
hiz hors de leur cité grant nombre, lesquelx avoient 
escarmouchié avecques les coureurs de l'ost, si tost 
que les gens d'armes de Tavant garde arrivèrent, ilz 
les chargèrent si asprement qu'ibs en pristrent, tuèrent 
et blessèrent beaucop et leur furent retyrer à plus 
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grant haste qu'ilz n'estoient sailliz; et y eult là de 
belles et grandes armes faictes, tant par oeulx de Tost 
que aussi par les Castillans de ladite ville, que on 
rebouta jusques au dedens de leurs barrières bien et 
vaillanment. 

Le lendemain, mondit sieur le prince fist tout du 
long du jour tyrer l'artilherie et fist faire plusieurs 
belles trenchées et approuches par où l'en povoit 
venir à couvert jusques au dedens de leurs fossez ; fist 
aussi faire grant quantité d'eschielles et de grans et 
longs fagotz à quatre lyoisons, pour combler les fossez 
aux endroiz où Ton advisoit qu'il estoit meilleur de 
les assaillir. Et au très jour, quant monsieur le prince 
vyt qu'il avoit ses choses prestes, il leur fist donner 
Tassault par troys endroiz; auquel assault, qui fut 
chaud et fort aspre, il y eult plusieurs belles armes 
faictes. Et de plaine arrivée les gens d'armes de l'ost 
de mondit sieur le prince emportèrent de bel assault, 
à force et puissance d'armes, la première forteresse 
que on disoit la villCj jasoit ce que elle fust dose de 
fortes murailles et deffendue du peuple de leans et 
de grant nombre de gens de guerre, qui toutes- 
voys, après qu'ilz eurent soustenu l'assault envircm 
une bonne heure, se cuyderent tous retyrer à la 
principale forteresse, savoir esta la dté; mais certes 
on ne leur en donna point loisir, ainçoys furent illec 
mors et pris ung grant nombre. Et sans intervalle, 
demeure ne attente, apprès ladite première forte- 
resse ainsi prinse, les gens d'armes de l'ost tyrerent 
en avant et assaillirent l'aultre forteresse, savoir est 
la cité, mesmement par ung endroit où l'artillerie 
avoit abatu les deflPences d'une tour et d'ung pan de 
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mur, «t aussi par ung autre endroit qui estoit bien 
assaillible entre les deux villes. Et audit assault les 
gens d'armes de mondit sieur le prince, voyant luy 
qui y estoit en personne mesmes aux coups départir, 
y firent des plus belles armes du monde et combati- 
rent main à main avecques les Castillans par Fespace 
de cinq ou six heures et jusques à ce que la nuyt les 
despartyt ; auquel assault les gens d'armes de mondit 
sieur le prince avoient tant fait que ilz avoient gaigné 
le hault d'une tour dessus ung des portaulx, et tyre- 
reot oultre jusques bien avant dedens la cité, en tuant 
et affbllant ce qu'ilz trou voient, cuydans que tout le 
monde entrast après eulx. Toutesfoiz, le pont de celle 
porte par où les gens d'armes de l'ost venoient pour 
secourir ceulx qui estoient entrez, se rompyt et en 
tomba les plusieurs dedens le fossé, que ilz ne peurent 
phis tyrer en avant pour secourir leurs compaignons ; 
lesquebc, quant ilz virent qu'ilz n'avoyent point de 
suyte ne de secours et que ceulx de la ville qui s'es* 
toient ralyez ung grant monde chargeoyent sur eulx, 
ilz, à toute paine, firent tant qu'ilz recouvrèrent leur 
tour par où ilz estoient entrez, et illec se deffendirent 
bien vaillanmient une pièce, et firent tant avecque 
Tayde que leur firent ceulx du dehors, qui leur levè- 
rent des eschelles, que ilz se sauvèrent. Et leur ayda 
fort ce que la nuyt estoit jà venue, qtie on ne les 
povoit gueres veoir en faisant leur retraicte. 

Après ledit assault, tout du long de celle nuyt, 
monsieur le prince fist tyrer incessamment l'artillerie 
et fist abatre toutes les defiences de deux tours et 
d'un grant pan de mur. Laquelle chose voyant, ceulx 
de ladite ville de Galahoure demandèrent que on les 
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ouyst à parlementer, et supplièrent à monsieur le 
prince qu'il les voulsist recevoir à composition; 
laquelle chose par luy leur fut octroyée, et leur fiit 
donnée trefve pour une heure sans plus. Et alors eulx, 
voyans que monsieur le prince avoit fait préparer ses 
gens d'armes à leur donner derechief ung autre assault, 
craignans le dangier de leurs vies qui y pendoit, quant 
ilz virent que on ne les voulloit recevoir ne ouyr à 
aultre appoinctement , se rendirent eulx, ensemble 
leur ville et cité, à la bonne mercy et misencorde de 
mondit sieur le prince, leurs vies saufves, à tous leurs 
biens confisquez. Auquel appoinctement mondit sieur 
le prince, meu de pitié, les y receut et print le sere- 
ment d'eulx tous, et puys après leur fist tant de grâce 
qu'il les laissa à la joyssance de leurs biens, maisons 
et possessions, moyennant certaine somme d'ai^ent 
qu'ilz donnèrent pour Tentretenement des gens d'armes 
et de l'armée ^ . Et séjourna monsieur audit Galahoure, 
ensemble tout son ost, environ cinq ou six jours. 

1. D'après Enriquez del Gastillo, la prise de la ville fut surtout 
due à la trahison : c La tom6 mas por traycion que por largo 
cerro ni combate » {op. cit., p. 151). Diego de Yalera raconte un 
curieux épisode de la prise de Galahorra : • Tandis que les Fran- 
çais, dit-il, parcouraient la ville et se livraient au pillage, cinq 
d'entre eux entrèrent dans la maison d'un juif et fermèrent la 
porte à l'intérieur; le juif était absent de la ville, et il ne restait 
dans la maison que sa femme, belle personne âgée de vingt-quatre 
ou vingt-cinq ans, qui, dès qu'elle aperçut les Français, se cacha, 
et avec elle une petite fille de huit à dix ans ; les Français, après 
avoir parcouru la maison, entrèrent dans la cave, où il y avait 
de très bon vin, et se mirent à boire, si bien que tous cinq s'en- 
dormirent, laissant ouvert un des tonneaux, d'où le vin se répan- 
dit presque en entier j au bout d'un grand moment, la juive, n'en- 
tendant plus de bruit dans la maison, envoya l'enfant voir ce que 
faisaient les Français; celle-ci les trouva étendus au milieu du 
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Après la prinse de la ville de Galahoure et que 

monsieur le prince eust illec ung peu refreschy et 

sqouroé les gens d'armes de son ost, il ne voullut pas 

illec arrester ; ainçoys fist marcher ses gens d'armes 

pour entrer plus avant en Gastelle; et s'en entra, 

taiant les diamps, oudit pays de Gastelle, et courant 

toute celle marche jusques à xv ou xvi lieues à la 

n»de. En laquelle coursse on fist de grosses prises, 

tant de plusieurs places et forteresses que aussi en 

faurraigeant plusieurs gros villaiges, où l'on prist 

graot nombre de prisonniers et grant quantité de 

bestail. Et dès lors tous les seigneurs du pays, comme 

le conte de Tyrevigne (?), le conte de Haro et plu- 

fleors aultres seigneurs desdites marches, vindrent 

devers aïondit seigneur pour parler à luy, et fistrent 

illknoes avecques mondit seigneur, en manière que, à 

leur prière [et] requeste, il fist retyrer son armée et 

ne tyra plus avant par ce costé^. 

vsk et donnant; la juive descendit alors avec un couteau très 
affilé, entra tout doucement dans la cave et les égorgea tous les 
dnq; elle sortit ensuite, à la tombée de la nuit, par la porte de 
k ville et gagna Alfaro » {op. cit., p. 37). 

i. Leseur n'est pas au courant des négociations que Gaston lY 
ouvrit, après la prise de Galahorra, avec la Gastille. Ce royaume 
était aiors divisé entre deux partis : l'un soutenait le roi légitime 
Henri IV ; l'autre, qui avait pour chefs Tamiral don Fadrique et 
lé marquis de Villena, avait proclamé roi le frère cadet de Henri, 
don Alfonse (cf. Zurita, op. dt, t. IV, fol. 130 et suiv.). Gaston 
pensa qu'il y aurait avantage à négocier avec les deux partis : il 
t'adressa d'abord à Alfonse, mais ce dernier le mit en demeure 
d'évacuer au plus tôt le territoire castillan (Diego de Valera, loc. 
cit,), Henri IV, pressenti à son tour, fit répondre dans les mêmes 
termes par son chapelain, Diego Enriquez del Gastillo, et invo- 
qua l'alliance séculaire de la France et de la Gastille. Gaston IV 
répondit qu'en s'emparant de Galahorra il n'avait cherché qu'à 
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Et alors à monsieur le prince survint œrtaine mala- 
die ; et, non obstant icelle, il vint dreoer dt mectre 
son champ à tout son ost devant la ville d'ÂlpharoS 
une grosse et forte ville qui faisoit beaucoup de maulx 
ou pays de Navarre, car d'ilec en hors les Castillans 
faisoient leurs coursses oudit pays de Navarre. Et 
demoura mondit sieur le prince avecques tout son ost 
devant ladite ville d'Alpharo l'espace de troys sep- 
maines, et y fist faire une belle et grant baterye à leurs 
murailhes, de très belles mynes, trenchées et approu- 
ches ; et à plusieurs sailhies que firent ceulx de ladite 
ville, il y eult de très belles et grandes armes faictes; 
car en icelle ville ilz y estoient en garnison une grosse 
puissance de Castillans*. Et alors que les mynes furent 
parfaictes et que monsieur le prince avoit fait faire 
tous ses préparatoires pour devoir donner Tassault à 

8*a88urer un gage de la restitution des places navarraises occu- 
pées par les Castillans ; il offrit de rendre sa conquête si on lui 
rendait ces places en litige et offrit môme à Henri IV son appui 
contre son frère. Le roi de Gastille y consentit, mais demanda 
qu'on lui livrât en otage deux de ses enfants. Des négociations 
furent entamées, au cours desquelles Gaston se retira à Gorella. 
Diego Enriquez, au nom de Henri IV, se rendit à Tudela pour 
discuter avec les plénipotentiaires du comte de Fois les bases 
d*un accord, mais on ne put s'entendre ; Tévèque de Pampelune, 
qui exerçait une grande influence sur Gaston IV et avait de 
secrètes accointances avec les partisans de don Alfoose, entrava 
la négociation ; on en vint aux paroles aigres. Gaston refusa net- 
tement de livrer les otages demandés et déclara que, si on ne lui 
rendait pas les places navarraises, il irait assiéger Aifaro. C'est 
alors que reprirent les hostilités, dont Leseur continue le récit 
(cf. Diego Enriquez, op, cit., p. 152). 

1. Alfaro, part. jud. de Nagera, prov. de Logroiio. 

2. La ville était défendue par les capitaines castillans Gomez 
de Rojas et Pedro Fajardo, que Diego Enriquez avait réussi à y 
faire pénétrer avant l'arrivée du comte de Foix. 
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ladite ville d'Alpharo, que rartillerie avoit fort batue, 
nmidit sieur le prince fut adverty par les gens d'armes 
du guet qu'il avoit mys sus une petite montaignete, 
près et sus la venue de l'ost, que ilz venoient, pour 
donner sus les logeys de l'ost» une grosse puissance 
de Castillans, qui jà estoient à leur veue à demye lieue 
près, et que, selon la monstre qu'ilz faisoyent, ilz 
pqvoient bien estre de xvin à xsi^ combatans, que à 
pié que à cheval ^ Et se vindrent mectre tost après 
lesdits Castillans à la veue de Tost en une plaine au 
pié d'un costeau, en belle bataille. Et mondit sieur le 
prince, voyant cela, fist armer tous ceulx de l'ost et 
dist à ses cappitaines que jà Dieu ne pleust, puys que 
il avoit illec tant demeuré, que il s'en departist sans 
essayer ceuhc de ladite ville ; et délibéra leur donner 
ong assault à la veue des ennemys, disant sans nulle- 
ment s'e£Grayer, mais comme ung prince vaillant et 
aiseuré d'ung hault et strenueulx courage, que. Dieux 
aydant, il ne redoubtoit rien celle grosse puissance 
<|pi'il avoit devant luy, et qu'il se fyoit tant en Dieu et 
en la bonté de ses bons gens d'armes que il luy sem- 
bknt qu'il estoit assez fort pour batre ceulx de dedens 
et ceulx de dehors, quant ilz seroient tous ensemble 
en ung champ. Dont tous les gens d'armes de l'ost, le 
oyant ainsi parler et voyans son grant hardement et 
attdaxieux couraige, l'en prisèrent et louèrent fort. Et 
pour l'esjouyr, parlans ainsi que gens de bien dévoient 
&ire, luy dirent qu'il se povoit hardyement tenir seur 
d^eulx tous, car ilz estoient bien délibérez de le bien 

i. Cette armée était sous les ordres d'Alonso d'Ârellano et d'Al- 
Taro de Hita; elle comptait, au dire de Diego Ënriquez, 1,300 che* 
vaux et 5,000 Auitassins (op. cit,, p. 153). 
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et loyaulment servir et de vivre et de mourir avecques 
luy. De laquelle chose mondit sieur le prince les remer- 
cya et s'en contenta très fort. 

Adonc il appella les seneschaulx et cappitaines et 
ordonna que une partie de ses gens d'armes des 
mieulx montez fussent à cheval en belles batailles entre 
les ennemys et ceulx de l'ost, et luy mesmes en per- 
sonne, avecques le surplus de ses gens d'armes, arba- 
lestiers^ se prist à aissallir la ville, fist dresser plu- 
sieurs eschielles et leur donna ung assault fort aspre 
qui dura bien deux bonnes heures. Et y eult maintz 
grans coups donnez et receus et très belles armes 
faictes par plusieurs des gens d'armes de mondit sieur 
le prince, qui y estoit en personne et s'y porta très 
bien et vaillamment ; et combatirent grant pièce ceulx 
de l'ost main à main avecques ceulx de dedens, qui 
se deffendirent bien et vigoureusement; et bien leur 
en fut besoing. Et jasoit ce qu'ilz feussent en ladite 
ville d'AIpharo ung grant nombre de Castillans gens 
de guerre, si les eust l'en bien emportez de bel assault, 
n'eust esté que ceulx de l'ost virent que la puissance 
des Castillans marchoient (sic) en avant le beau petit 
pas, faisans manière de vouUoir charger sur ceulx de 
l'ost, et s'en venoient en belles batailles arrengées. 
Et adonc pour les venir recevoir, monsieur le prince 
fist cesser l'assault et fist sonner la retraicte et à l'es- 
tandart, car audit assault on n'y avoit porté que les 
guytons, et s'en vint avecques toute la puissance de 
son ost au champ, là où il avoit estably ses gens 
d'armes à cheval. Et illec il myst ses gens en ordon- 
nance par belles batailles ; aussi fist asseoir et assorter 
son artilherye de champ sur la venue des ennemys, 
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qui desja avoient mardié si avant qu'ilz estoienft] en 
barbe les ungs davant les aultres, environ à la distance 
de deitt portées d*arbalestre. Et, quant les Castillans 
congneurent et apperoeurent le bel et grant ordre que 
monsieur le prince et ses gens d'armes tenoient et leur 
tant asseurée contenance, quelque bault visaige que 
ih eussent fait par avant, ilz mystrent de Teau en leur 
vin et se arresterent tout court, et se pristrent à tout 
bdlemoit eulx retyrer et à ung peu reculer en arrière, 
sans plus avant ozer marcher. Et, pour tant que Feure 
esUMt fort tardive et qu'il estoit jà presque oujt, 
monsieur le prince fut conseillé les acteodre pié ferme 
en son diamp, sans OKMivoir, jusques à ce que on 
veyst leur oooteoance et oianiere de (aire. Car, à dire 
▼ray, les Castillans estoient de trop extymez plus grant 
nombre que les geos de l'est de moodit sieur le prince, 
(|oasi à deux oootre ung. 

Et, qaaot k noyt fut veooe, moosieur le prince ne 
domiyt pas, ainçoys ordoona se[s] batailles, fist ses 
préparatoires et estaUyt qpth, gtos il mectroit en son 
annt gvde, qoeh en sa bataille et qœb et» rarriere 
garde, délibéré de les combatre le matin eosarvairt ; 
et fist cfaai^ger toute son artillerie de champ et UméL le 
bagaig^, et toot le long de b noyt fist £ûre fort guet* 
Et avoît mys sor dbamfjis a tout» les venues botues 
et groaaes eseooles, affin <|k de iMiIle part cied'aflitre 
Tost ne peaU cstre snrpHs ne eodr>iDmaijpt d^ ^suot^ 
mjs; fist aosB Inr graos imz pvmy foA rt t»sr 
tous ses iM"iM— ■- d'aroKs prestz <1 wwa oa moi&s 
du corps de b csynsse. <1 W dKrv«dx ta» leiKz tl 
b bride à tmpm àt b seiîe. adki <fae, ^ c|wi|M: 
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Et, quant vint sur le point de l'aube du jour, mon- 
sieur le prince et tous les cappitaines, chacun en son 
logeys et quartier, firent oyr leur messe aux gens 
d'armes et après beurent la foiz (Hc) ; puys montèrent 
à cheval et se vindrent tous mectre en belles batailles 
en leur champ, et estoit desja chargée TartlUerie et 
tout le bagaige. Et adonc, selon que le soir devant par 
mondit sieur le prince avoit esté preordonné et en 
celluy mesme ordre, toutes les batailles de Tost com- 
mancerent à marcher à beau petit pas, à banieres et 
estandars desployez, venans sur les ennemys qui 
estoient à petite demye lieue de là, à Torée d'un petit 
boys; et ne sceurent oncq ceulx de Tost venir si matin 
qu'ilz ne trouvassent les Castillans en belles batailles 
arrengées et en ung très bel et grant ordre. Et quant 
ceulx de l'ost les eurent approuchés aussi conune à 
deux traitz d'arc et les Castillans virent et apperoeu- 
rent la contenance de ceulx de l'ost de mondit sieur 
le prince, qui marchoient tousjours en avant aussi 
conune délibérez de les combatre, lesdits Castillans 
commancerent à virer et tourner les dos et se mistrent 
les ungs au galop, les autres à coursses de genêt, 
pour à bien grant haste gaigner le bois et la montaigne 
qu'ilz avoient à leur dos près dudit boys, laquelle 
montaigne estoit fort aspre et royde à monter. Et les 
gens d'armes de l'ost de mondit sieur le prince mar- 
choyent tousjours en avant leur beau petit pas, sans 
eulx de riens plus avancer ne aucunement eulx desar- 
royer. Etlorsque les batailles de l'ost de mondit sieur 
le prince furent parvenuz jusques au boys, les Castil- 
lans avoyent tyré en arrière jusques oultre ledit boys 
et avoyent desja gaigné le fort de ladite montaigne, là 
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fà à bien grant paine aultres chevaulx que genetz et 
idieTauix legiers eussent peu monter; et n'eust poiat 
eité bonoement possible à mondit sieur le prince ne 
à œuhc de son ost de illecques les assaillir. 

Et après que luy et ses batailles eurent demouré 
grant pièce au beau front et à la barbe des ennemys, 
toyaiit qu'ilz n'estoyent point délibérez de combatre 
ne que aultre chose pour celle heure ne s*y povoit faire, 
après qu'il les eult longtemps escarmouchiez et en plu- 
siears façons invitez de combatre, considérant que la 
moytié du jour estoit jà expirée et que aultre exploit 
n'y aToit, mondit sieur le prince fist passer tout son 
OBt par devant les batailles des Castillans, qui tousjours 
le tenoient garentiz et taudez de la montaigne, et fist 
mardier son armée vers une grosse ville qui estoit 
près de là, nommée Goreilhe^, laquelle ville est ou 
royaubne de Navarre et marchist sur la frontière de 
Gastelle. Et lendemain, le Roy de Gastelle envoya ses 
ambassadeurs audit lieu de Goreilhe devers mondit 
aieur le prince, qui auparavant y avoient jà esté plu- 
sieurs foiz et avoient fait plusieurs ouvertures d'ap- 
poinctement. Et au derrenier ilz firent certain accord 
par lequel le Roy de Gastelle promist et bailla son 
scellé de rendre et faire délivrer à mondit sieur le 
prince toutes les villes et places qu'il tenoit en son 
povoir dedens le royaulme de Navarre, pourveu aussi 
que mondit sieur le prince delaisseroit audit Roy de 
Gastelle la cité de Galahoure et toutes les autres villes 
et places qu'il avoit de nouvel conquises dedens le 
royaulme de Gastelle^. Et au moyen dudit appoincte- 

i. Corella, part. jud. de Tudela, prov. de Navarre. 

2. Leseur a ici manifestement altéré la vérité; en réalité, le 
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ment il y eust trefve et abstinence de guerre entr'eulx;, 
et fist monsieur le prince retyrer toute son armée, et 
s'en retourna avecques ses gens d'armes ^ tout son 
ost en son pays de Bearn, joieulx et tnumphant, et à 
son grant honneur et louenge. 

Or, est il vray que en celluy mesme temps de lors 
que monsieur le prince et conte de Foix fut retourné 
de Navarre et de faire sa guerre en Gastelle, le Roy 
Loys de France avoit mandé tous les princes, prelatz, 
seigneurs, nobles et gouverneurs des bonnes villes et 
citez de son royaulme venir aux troys Ëstatz qu'il avoit 
assignez estre tenuz en sa ville de Tours au premier 
jour de mars mil IIIP LXYIII * . Ausquelz Estatz mon- 
dit sieur le prince avoit esté mandé de par le Roy ; qui 
très voluntiers et de joieux cueur y vint, très grande- 
ment et honnourablement accompaigné de prelatz, 
barons, chevaliers et escuiers de ses pays et seigneu- 
ries, fort tnumphantement et pompeusement vestuz 
et habillez en riches robbes et housseures de grant 
pris*. Et pour ce que, au premier jour desdiz Estatz, 

comte (le Foix subit un échec et il n'y eut pas d'arrangement 
conclu avec le roi de Gastille. Au dire de Diego Enriquez del 
Gastilio, qui est bien informé, Gaston IV s'enfuit jusqu'à Tudela; 
quelques jours après, les habitants de Galahorra se soulevèrent 
contre la garnison qu'il y avait laissée et la massacrèrent en 
entier. Les villes de los Arcos, la Guardia et 8an-Vicente res- 
tèrent, et pour toujours, aux mains des Castillans ; l'expédition 
du comte de Foix avait manqué son but. 

1. Les Ëtats eurent bien lieu en 1468; mais Leseur, donnant, 
à tort du reste, la date du i*' mars à leur réunion, aurait dû 
écrire 1467, car il fait toujours commencer Tannée à Pâques. 

2. On constate la présence de Gaston à Montils-lès-Tours dès 
le mois de février 1468 (Ordonnances, t. XVII, p. 69 et 74). Les 
États avaient été convoqués dès le 26 février (Vaesen, Lettres de 
Louis II, t. III, p. 198), mais ne se réunirent que le 6 avril; ils 
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Je Roy et les princes et signeurs de France voullurent 
triumpher eteulx monstrer en riches robes et housseures 
de grant pris à une chevaulchée qu'ilz firent le long de 
la ville de Tours, mondit sieur le prince n'y voullut pas 
faire moins que les aultres, ainçoys s'y voullut mons- 
trer le plus gorgyas de la feste. Car à ladite monstre il s'y 
trouva monsté sur ung bel et puissant courssier ande- 
luzian, nommé la Dame, lequel courssier estoit de poil 
cler bay pommelé, aux crins blons et la queue blanche 
jusques à terre, et se marchoit ledit courssier hault 
et legier, tant fièrement donnant du pié jusques à la 
poitrine et portant sa petite teste si beau qu'il sembloit 
que ledit cheval ne fust fait que pour regarder; et 
estoit neantmoins ledit courssier housse d'une très 
belle riche housseure d'un très riche veloux cramoisy 
brochié d'or, et à son front portoit ung bel et riche 
chamfrain d'or, enrichy de fine pierrerie. Puys avoit 
mondit sieur ses six paiges après luy, montez les deux 
sur deux beaulx courssiers, aultres deux sur deux 
bobins d'Angleterre, et aultres deux sur deux grosses 
hacquenées houssées de riches housseures ; et avoient 
lesdits paiges petites robes de veloux bleu et cra- 
moisy. Et au regard de mondit sieur le prince, il 
portoit une très riche robe longue de veloux bleu, 
espessement brochée d'or, fourrée de fines martres 
subelines ; et le faisoit fort bon veoir ; car, avecques 
ce qu'il estoit bien monsté, bon et asseuré chevaucheur 
et richement habillé, il estoit avecques ce le plus beau 
prince, le plus pompeux et seignourial et du plus beau 
maintien que on sceust veoir en lieu ne en place. Et 

siégèrent huit jours (Arch. nat., J 393 ; cf. Chron. Scand,, t. I, 
p. 199-200). 

II 16 
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assembla son armée et vint sur les marches de Picar- 
die. Et de Paris en hors il envoya uog chevaucheur 
jusques en Beam devers monsieur le prince de Navarre, 
conte de Foix, luy priant qu*ii voulsist mectre sus soo 
armée pour le venir ayder et servir à Teocontre du 
duc de Bourgoigne. Et, cependant que ledit chevau- 
cheur estoit à chemin à venir devers mondit sieur le 
prince, le Roy, jasoit ce qu*il eult son armée preste, 
optemperant et donnant créance au cardinal BalueS 
par le conseil duquel pour lors il se gouvernoit, usant 
par sens d'aultruy moins que saigement, se partyt de 
Han^, une ville de monsieur le connestable de Saint 
Pol, et s*en vint, ayant sans plus avecques luy les geos . 
de sa garde, pour parler au duc de Bourgoigne entre 
Han et Peronne^. Et quant ilz furent ensemble et il vit 
que le duc de Bourgoigne estoit là venu à grosse puis- 
sance à dix foiz plus de gens que n'avoit le Roy à 
ladite veue, le Roy adonc congneut bien sa faulte et 
qu'il estoit illec venu moins que saigement. Toutesfoiz, 
il fit semblant de n'y penser point et faignyt de tout 
voluntiers venir avec ledit duc de Bourgoigne à 
Peronne^. Et, si tost qu'ilz furent dedens la ville, le 

i. Jean Balue, évoque d'Angers, cardinal du titre de Sainte- 
Suzanne. — M. Henri Forgeot, dans la très intéressante étude 
qu'il a consacrée à ce personnage (Paris, 1895, in-S»), a prouvé, 
contrairement à Topinion de Leseur, que Balue s'opposa au 
voyage de Péronne et que sa trahison est postérieure (cf. p. 58 
et suiv.). 

2. Ham, Somme, arr. de Péronne, ch.-l. de cant. 

3. Louis Xi arriva à Péronne le dimanche 9 octobre, et la paix 
entre le duc et le roi fut jurée le 14 (cf. le récit de Gommines, 
édit. de M»« Dupont, t. I, p. 158-176, et la lettre de Louis XI à 
Dammartin, du 14 octobre, dans Yaesen, op. cit., t. III, p. 289). 

4. Ce récit original de Tentrevue de Péronne, qui prête à bien 
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duc de Bourgoigne luy osta sa garde et les fist loger à 
ung fortbourg fort loings du chasteau, si que le Roy 
n'eu eust jamais peu avoir aucun secours; et ne 
demoura avecques le Roy fors seullement monsieur 
Jehan de Foix, seigneur de Narbonne, filz de mondit 
sieur le prince^, monsieur de Graan^, le cardinal 
Salue, Jehan d'Aulnay, qui lors estoit mignon, et bien 
petit de gens du Roy. Et de prime face le duc de 
Bourgoigne usa de fieres et dures parolles au Roy et 
luy moDstra la tour de Peronne en disant : c Monsieur, 
aultres foiz y a il eu en ceste tour prisonnier ung roy 
de France > , et le luy nomma ^ ; lesquelles paroles 
ne plaisoient pas fort au Roy ; et n'y dt pas ledit sieur 
grant response. Car desja ung mignon de monsieur 
de Bourgoigne, nommé messire Jacques de Gom- 
mines^, lequel estoit secrètement serviteur et amy du 
Roy, avoit embouché le Roy et luy avoit dit en l'oreilhe 
que, s'il ne parloit doulx et qu'il acordast au duc de 
Bourgoigne tous ses plaisirs et tout ce qu'il diroit, 
qu'il estoit mort sans remyde et que, pour Dieu, il 
dissimulast et qu'il fust saige, et que il luy accordast 
tout oultreement ce qu'il diroit. Laquelle chose le Roy 
sceut très bien faire, regardant l'emynent péril et dan- 



des réserves, a été publié par M^^' Dupont dans son édit. de Gom- 
mines, t. m, p. 232-236. 

1. C'était le second fils de Gaston lY. 

2. Greorges de la Trémoille, sieur de Graon. 

3. Gharles le Simple, prisonnier d'Herbert de Vermandois. 

4. Corr. : Philippe de Gommines; il s'agit du célèbre historien. 
U semble assez probable que Gommines fut un des personnages 
de l'entourage de Gharles le Téméraire qui bénéficièrent de la 
distribution des 15,000 écus dont fut chargé le cardinal d'Angers 
(cf. H. Forgeot, op. cit., p. 64, note 1). 
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gier où il estoit es mains et au povoir de son ennemy. 
Et neantmoins le duc de Bourgoigne fut en plusieurs 
propos de l'emprisonner ou de le faire mourir ; mais 
le cardinal Balue luy dist qu'il s'en gardast bien de 
luy monstrer rude semblant, car auprès d'illec/ savoir 
est à Meaulx, à Senlis et à Gompieigne, il y avoit 
xif lances ; et d'aultre costé monsieur de Gaiabre et 
monsieur le prince de Navarre estoient à Meaulx et à 
Paris, et plusieurs aultres seigneurs, dont le dangier 
eust esté, quant ilz eussent sceu que le duc de Bour- 
goigne eust voulu détenir le Roy prisonnier, qu'ilz 
feissent ung chief et régent qui pourroit faire beaucop 
de mal au duc de Bourgoigne ; et par ainsi qu'il vail- 
loit mieulx qu'il le menast par belles parolles, affia 
qu'il ne se defïiast ne espovenlast nullement de luy, 
mais s'y fiast et asseurast, et que du surplus il ne se 
soussiast, car il en convendroit bien ; et promist lors 
au duc de Bourgoigne qu'il le fairoit Roy et qu'il ne 
tarderoit jamais troys moys qu'il ne luy baillast et 
livrast entre ses mains le cerf et le cabirol, par les- 
quelx il entendoit livrer le Roy et monsieur Charles, 
son frère. 

Ainsi doncques, non pas pour amour ne bienveil- 
lance que ledit Ballue eust au Roy, mais pour crainte 
de l'armée et des seigneurs qu'il sa voit près à une jour- 
née ou deux de là, il fist délaisser et relâcher le Roy, 
qu'il ne fut point enfermé ne emprisonné ; trop bien 
avoit il tousjours fortes gardes sur luy, et n' estoit 
homme qui ozast dire ung seul mot au Roy que il ne 
convenist parler tout hault. Et estant le Roy en ces 
termes et en celle crainte, ledit duc de Bourgoigne le 
mena avecques luy à faire sa guerre de Liège, où le 
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Roy Tayda avecques les deux ou nf lances de garde 
qu'il avoit menez avecques luy ^ . Et durant ledit voyaige 
le Roy dissimula et s'y gouverna si saigement, après 
la première faulte d'y estre venu, que il trouva façon 
de s'en saillir après la prinse de Liège au mieulx qu'il 
peult. Et ne l'eust jamais lasché ne laissé venir le duc 
de Bourgoigne, n'eust esté l'actente et fiance qu'il 
avoit à la promesse que luy avoit faicte ledit cardinal 
de Ballue, comme j'ay dit devant, qui estoit de luy 
livrer le Roy et monsieur Charles, son frère. Mais 
Nostre Seigneur Dieu, qui de toutes les entreprises 
des hommes en ordonne et dispose à son bon plaisir, 
ne voulut pas soufirir ne permectre ung si grant incon- 
vénient advenir au très chrestian royaulme de France 
ne à la couronne, et vouUut préserver et garder le Roy 
de la mauvaise et dampuable entreprinse et trayson 
de ses ennemys. Car ledit sieur s'en revint sain et 
sauf et eult ung gracieux congé du duc de Bourgoigne ; 
et se vint rendre pèlerin à Nostre Dame de la Victoire, 
près de Senlis^, luy rendant louanges et grâces dont 
elle Tavoit saufvé et gardé en tant énorme péril et 
dangier. 

Et dudit Senlis le Roy s'en vint à Meaulx, où il 
trouva monsieur de Galabre, monsieur le prince de 
Navarre, le sieur de Grussol et les seigneurs de son 

i. LouiB XI écrivait de Liôge à Gaston IV, le 30 octobre, pour 
lui annoncer son entrée dans cette ville et son départ fixé au 
mardi suivant, 1" novembre (Vaesen, op, cit., t. UI, p. 300) ; le 
roi ne quitta Liège que le 2 novembre (cf. Preuves de Commines, 
édit. Dupont, t. lU, p. 240). 

2. Il faut sans doute voir ici une allusion à la visite que fit 
Louis XI au pèlerinage de Notre-Dame de Liesse (Aisne, arr. de 
Laon) (cf. Chron. Scand., 1. 1, p. 219, note). 
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grant conseil ; et aussi y estoient pour lors venuz le 
sieur de Lescun^ et le chanoellier et vice-chancellier 
de Bretaigne, qui venoient devers le Roy en ambas- 
sade de par le duc et de par monsieur Charles, frère 
du Roy. Et pour ce que le Roy avoit fait trefve avecques 
le duc de Bourgoigne pour celle année, ledit sieur Roy 
ordonna à monsieur le prince de Navarre qu'il feist 
retourner ses gens d'armes et son armée qui estoient 
venuz jusques en la Beausse; et estoient bien nn^ lances 
et de cinq à six mille arballestiers. Et par ainsi moD- 
dit sieur le prince manda à ses cappitaines qu'ilz s'en 
retournassent en Bearn; et au regard de luy il 
demoura à Paris avecques le Roy^, où il fîit à court 
environ deux ou troys moys. Puys il prist congié du 
Roy et s'en rettourna en ses pays de Bearn. ' 

En celluy mesme temps et oudit an mil Ilir LXIX, 
au retour que le Roy fist du pays de Liège, il fist et 
constitua son lieutenant gênerai en son pays et duchié 
de Guyenne Jehan, monsieur de Foix, seigneur de 
Narbonne, et institua pareillement à l'office de grant 
seneschal dudit pays de Guyenne Gaston du Lyon, qui 
auparavant estoit seneschal de Xaintonge^. Et fut 
adoncq ung grant bruyt en France que les Ângloys 
venoyent à puissance descendre ou pays de Guyenne. 

1. Odet d'Aydie, seigneur de Lescun. 

2. Gaston IV était entré dans Paris le 26 octobre; c'est alors 
qu'il noua une intrigue galante avec une belle bourgeoise de la 
ville, Étiennette de Besançon, femme de Técheyin Henri de 
Paris; il l'amena même à Blois et à Tours (cf. Chr<m. Scand., 1. 1, 
p. 221-223). 

3. Gaston du Lyon fut nommé sénéchal de Guyenne le 27 avril 
1468 et de Toulouse le 13 novembre 1469 (Bibl. nat., Pièces orig., 
doss. 1782). 
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Pour laquelle cause le Roy en envoya à bien grant 
haste à Bourdeaulx ledit Gaston du Lyon, grant senes- 
chal dudit pays, pour faire mectre sus les nobles et 
gens du duchié de Guyenne, à recevoir lesdits Ângloiz, 
s'ilz y venoient : dont toutes voyes ilz ne firent rien. 
En Fan ensuyvant mil lïlT LXX^ ou moys de juing, 
le Roy et monsieur Charles, son frère, après que ledit 
sieur Roy luy eult baillé pour son partaige et appa- 
naige le duchié de Guyenne, s^entrevirent et parlèrent 
ensamble à ung pont que on avoit fait faire sur 
bateaulx, au pas d'une petite rivière nommée le Yiau, 
à troys lieues de la Rochelle, au droit d'un villaige où 
le Roy se vint loger, nommé Puyreveau^. Et sur ledit 
pont on y avoit fait barrières en façon d'un fort treil- 
heys de boys, où il y avoit une fenestre, par laquelle 
le Roy et mondit sieur de Guyenne, son frère, se 
povoient toucher et ambrasser. Et, après qu'ilz eurent 
parlé une bonne heure ensemble, le Roy et mondit 
8ieur de Guyenne se trouvèrent au giste ensemble en 
une petite place assez près de Niorth^. Et d'icelle place 
ils s'en vindrent emsemble à ung chasteau de monsieur 

i. C'est i469 et non i470 qu'il faat lire. 

2. Puyravauli, Vendée, arr. de Fontenay, cant. de Cbaillé-les- 
Marais. — L'entrevue où Louis XI et son frère se réconcilièrent 
BolenneUement eut lieu au Port-Braud, sur la rive gauche de la 
Sèyre-Niortaise, les 7 et 8 septembre 1469 (Vaesen, op. ât,, t. IV, 
p. 31; Cknm. Seand., 1. 1, p. 231; cf. aussi l'édit. de Commines 
de UP» Dupont, t. m, p. 260, d'après le ms. 3887, fol. 182, de U 
Bibl. nat.). 

3. Il s'agît sans doute ici de la localité de Magné (cant. de CoU' 
looges-sur-Autize, arr. de Niort, Deux-Sérres;, ou bien du châ- 
teau de U Tiflardiére, dont il est (jueftion dans une lettre de 
Louis XI aux hah i ta m » de Reims, du 14 septembre 1469 1 Vaeseu, 
U IV, p. 33). 
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de Stissac*, nommé Goulonges les Royaulx*, où Hz 
demourerent Tun avecques i'aultre plus de douze 
jours, faisans illecques toutes les bonnes diieres dont 
ilz se povoient adviser. Et au partement dudit lieu de 
Goulonges, le Roy s'en retourna à Âmboise et monsieur 
de Guyenne s'en vint à Bourdeaulx prendre sa pos- 
session du duchié de Guyenne^. 

Et au commencement de Tannée mil IIIP LXX après 
les Pasques, il prist et receut les hommaiges des 
princes et seigneurs et aussi des nobles dudit duchié 
de Guyenne, mesmement de monsieur le prince de 
Navarre et conte de Foix pour ses terres et seigneuries 
qu'il tenoit oudit duchié de Guyenne, excepté de ht 
conté de Foix, dont le Roy a voit expressément retenu 
et réservé à luy hommaige et souveraineté^. Et aussi 
par semblable prist il les hommaiges des terres du 
conte d'Âlbreth, du captai de Borth'^ et de tous les 
aultres seigneurs, ensemble les sermens de fidélité, 
ainsi que faire le povoit et le devoit. Et au regard de 
monsieur d'Ârmignac, il estoit adonc absent du pays, 
comme il sera dit cy après. 

Et combien que petiz jours par avant ledit temps, 
aussi comme à Finstigacion et du consentement du 

i. Lisez : d'Estissac, 

2. Auj. Coulonges'Sur'AuHge, Deux-Sèvres, arr. de Niort, ch.-l. 
de cant. 

3. Louis XI avait cédé la Guyenne à son frère par lettres datées 
d'Amboise, avril 1469 (Lenglet-Dufresnoy, Preuves de Cammines, 
t. m, p. 93-97) et du 17 mai 1469 (Livre des établissements de 
Bayonne, p. 427). 

4. Ce ne fut qu'en 1471 (14 février) que Gaston IV rendit hom- 
mage au duc de Guyenne (Arch. des Basses-Pyrénées, E355; 
Bibl. nat., coU. Doat, vol. 222, fol. 152 r<»). 

5. Lisez : Buch. 
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Roy, certaines ouvertures eussent esté faides du 
mariage de monsieur le conte d*Armignac, devant 
qu'il se abacotast, aveoques madame Jdianne de Foîx, 
fille seconde de OHHisiear le prince de Navarre, conte 
de Fois, après lesdites ouvertures faictesS 1^ Koy 
changea sor ce pmnt vouUoir ei propos et eust vdun- 
tiers empesi^ que ledit mariage ne se fut point par- 
fait ne consoomié^ Toutesfoiz, cepandant que moodit 
sieur le prince estoit venu à court devers le Boy, qui 
lors estoit a Paris, oundit sieur de Guyenne et mon- 
sieur le prÎDoe de Tienne, finere de b susdite madame 
Jefaume^, paifirenl et consommèrent ledit mariaige 
eo Fabseuoe de mondit aenr le prinoe^, son père* 
Laipeile dame estoit pour lors a Xavarrains*, une 
rÊt do pmjs de Beam ; et d'iUec en hors, ou moys 



1. Cet • «iTBr£=ref t et-m-s «^ îur-w ^-i ziAi î v'jf . L* ît =; 
iW, Jean V S'AmmissMK. sru: zï'jœ^jî ûw i»r>çc r»r-T» vxjt 
lêaDder «oa ^^**nmwr **k Jwxiif' à% Fjlx Ar-jL. on hkj»0s^ 

p. 44.<. 

1 Louis XX. ^ms rvrcr -su !siluc zatlisli c*. z^Lf^ut o^ i^Ai 
d'AnDAgoac ei k Je£i:xif k Fuit, i j 3Zi:ciirL x^'-jm c siviuri.': 
ifDe II G iiygim c jiiTBtr 1113 ttiv^* 0^ b'ji fr%r( « ^-TTi-rry " ^sl 
cOet, que le qol Of &i:jex3iï ii( wt .jasus: ei2ni::u«sr t ^ r^s'^'jiJi 
ptr le eoxniC' £ 'A'^rrtfcfTM.r 

)^ de •on pèK- e: m Iiuch XI nu. k &diHuexi:. c-jmj>'~ . bum 
i^BacnuMc: L st jisLiia. ysL igir<tf bi;ii7>9i ai. rj. '^^ nn'^^^ii^» 
qui là éttien; aôsBBHft. kzs ouii^ k . i/'js:£i'a cl xid^^^uB^ u^ w. 
•œor lettre ot -4 ifCiinxn :«!&. iiioi. yir *»'iiw«- "•'^ ; &*'' 
Cestium çne. ous mc^ e;iiie us^LriCu^ >ïI' -^ubMii ''* '7\n^ 
l*>Me. I8fè, j.. 5*Si^ iiuus rvjxa ici-iioe •.sk^. »*î;.-* cii t;jii:^- « 

* I T gin I mil Tlaii "^ i ii im i r"','*^j«*r.. ïa^. ut 
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d'aoust dudît an mil IIIPLXXS ladite dame madame 
Jehanne de Foix fut menée et conduyte par mondit 
sieur le prince de Vienne et par la princesse madame 
Magdelaine de France, sa femme, jusques devers mon- 
dit sieur le conte d'Armignac, qui adoncques estoit 
en sa ville de Âuze en Ârmignac^, et d'illec. en hors, 
après les nopces faictes, ilz s'en vindrent à Âulx^ et à 
Lethore^. Et incontinent que le Roy sceut la consom- 
macion dudit mariage, il en fut le plus mai content de 
jamais et envoya au pays d'Armignac le conte de 
Dampmarlin, monsieur de Grussol et plusieurs aultres 
cappitaines avecques une grosse armée de gens 
d'armes pour faire la guerre audit conte d'Armignac; 
lequel, voyant qu'il ne povoit pas résister à si grant 
puissance, il se absenta^ et en amena madame d'Ar- 
mignac, sa femme, ou moys de décembre ensuyvant, 
à Fontarabye ou pays de Biscaye, où il se tint plus 
d'un an, et jusques à ce que monsieur de Guyenne 
vint à la possession du duchié de Guyenne, que adonc 
il rappella mondit sieur d'Amugnac et le repatrya, 

1. Oorr.: 1469. 

2. C'est à tort gue, dans notre étude sur Gaston IV (p. 324 ^ 
note 2), nous avons relevé une prétendue erreur de M. de Maa-« 
drot, qui fait célébrer le mariage à Éauze; c'est bien dans cett^ 
ville, et non à Auch, que la cérémonie eut lieu {Louis II, Jean |r 
d'Armagnac et U drame de Lectaure, p. i6}. 

3. Aucb. 

4. UcUntre, Gers, ch.-l. d*arr. 

5. Le bruit courut un moment que le comte d* Armagnac s'était 
réfugié sur les terres du comte de Poix (cf. lettre de Louis XI, du 
27 décembre t469, dans Lenglet-Dufresnoy, op. dt., t. II, p. 234^ 
et Vaesen, t. IV, p. 67). Ceci semblerait prouver qu'il y avait 
connivence entre le bMu-père et le gendre; il n'est point sAr 
d'ailleurs, que Gaston IV n'eût tacitement consenti au mariag» 
de sa aile, int«niit par le rt>i. 
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XMKideraot qu'il estoit ui^ prinoe cwiraigeux et 
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JehaDDe de Saint Cric et plusieurs aultres dames et 
damoiselles richement ornées et habillées en grant 
estât. Auquel lieu de Nantes le duc les receut à grant 
joye et les honnoura et festoya si grandement que 
merveilhes. 

En celle mesme année mil IIII'' LXXI, le xvm* jour 
du moys d'octobre^» à ung pas de jouxtes que tenoient 
à Libourne les gens de monsieur de Guyenne, mon- 
sieur le prince de Vienne, qui se trouva ausdites 
jouxtes, après qu'il y eult rompu plusieurs lances et 
très grandement et honnourablement fait son devoir, 
ainsi qu'ilz couroyent l'un contre Taultre entre luy et 
Loys de Monberon« après ce qu'ilz eurent tous deux 
rompu leurs lances, la malle fortune donna que d'an 
esclat de lance mondit sieur le prince fut très fort 
blessé dessoubz l'esselle ; à l'occasion de laquelle blesr 
seure, apprès que mondit sieur le prince, qui se retyra 
à Libourne, eult illec esté malade environ XL jours, 
il fut d'icelle nafifré et bleceuré, tellement actaint et si 
durement mené que la fin de ses jours s'en ensuyvit; 
et ala de vie à trespas ung vendredy xxra* jour de 
novembre^, environ cinq heures après mynuyt : qui 
fut ung dommaige aussi conune irréparable, et à la 
grant desplaisance de tous les princes, seigneurs et 
nobles, tant du royaukne de France que des Espaignes 
et especiallement de messeigneurs ses très nobles 
parens et de tous les vassaulx et subgetz de ses pays 
et seigneuries. Et, à dire vray, on eust bien failly, 
en tout le demourant du monde, de trouver ung 

i. La date de mois est exacte, mais non celle d'année : c'est 
i470 qu'il Ikut lire. 
2« La date est exacte : le 23 novembre 1470 fut bien un vendredi. 
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cesse sa femme, toute dolente et esplourée, en son 
chariot de dueil s'en vint au Mont de Marsan, là où, 
jasoit que monsieur le duc de Guyenne fist tout le 
possible de la cuyder reconforter et consoUer en sa 
très dolente perplexité et adversse fortune, elle neant- 
moins mena longtemps un si merveilleux dueil, geo- 
tans profons suspirs et dures plaintes en ses pleurs 
et incessables regrez, que à grant paine et bien diffi- 
cillement Ten cuyda l'en oncques appaiser. 

Au temps de lors, monsieur le prince de Navarre, 
conte de Foix, et madame la princesse de Navarre, 
sa femme, estoient en Navarre^, là où les dures nou- 
velles de rinprospere mort de leur très noble enfant 
leur furent dictes et dénoncées, dont ilz firent et 
menèrent ung si dolent et angoisseux dueil que 
oncques bons père et mère sceurent faire pour mort 
d'enfant ; et demourerent plus de xv jours entiers en 
leurs chambres noires, eulx dolans et complaignans 
de leur tant dure et griefve mésaventure et regretant 
la mort de leur droit hoir et primogenit filz, si qpB 
on ne leur savoit de riens parler à plaisir ne dire choMSi 
nulle où ilz voulsissent entendre ne donner oreilhe^a 



1 . Ils revenaient d'une expédition contre le roi d'Aragon, doi 
Leseur ne dit rien et au cours de laquelle Gaston IV, prétende 
expulser son beau-père de la Navarre et s'emparer de la coi^^ 
ronne, avait pris Peralta (8 septembre) et assiégé Tudela 
pouvoir s'en emparer (cf. pour plus de détails notre étude 
Gaston IV, p. 338-340). 

2. Nous ne savons si la douleur de Gaston IV, à la nouvelle 
la mort de son fils, fut aussi grande que le dit Leseur; il était 
effet en désaccord depuis plusieurs mois avec le prince, que le 
d'Aragon avait nommé à sa place lieutenant général en Navarre 
et que Louis XI soutenait dans sa rébellion (cf. notre étude (ié§# 
citée, p. 330 et suiv.). 
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meilleur paioe qu'il peult de la réconforter ; et se tint 
oudit pays de Bearn toute celle année, réservé qu'il 
fut une petite saison avecques monsieur le duc de 
Guyenne en sa ville de Mont de Marsan ^ . 

En Tan ensuyvant mil IIIP LXXII, le Roy Loys de 
France» lequel estoit très fort mal content de monsieur 
le comte d'Ârmignac à cause de son mariaige avecques 
madame Jehanne de Foix, lequel mariaige avoit esté 
fait et consommé à la grant desplaisance dudit sieur 
Roy Loys, en contens dudit mariaige et aussi pour 
quelque mal contentement qu'il avoit lors à l'encontre 
de feu monsieur de Guyenne, son frere^, il envoya es 
susdits pays de Guyenne et d'Armignac Ruffec de 
Balsac, seneschal de Beaucaire^, et Gaston du Lyon, 
seneschal de Tholouze, lors ses lieuxtenans esdijto 
pays et duchié de Guyenne et d'Armignac, acompaî- 
gnez d'une belle et grosse armée et des seneschaoU 
d'Agenoys*, de Rouergue, de Quercy et de Rodés, et 
de plusieurs barons et chevaliers, cappitaines et bons 

i. Gaston IV essaya, mais en vain, d'obtenir la tutelle des 
enfants de son fils ; Louis XI la lai refusa (cf. Duclos, Histoire éb 
Louis If, t. m, p. 333). C'est de ce moment que le comte se joi- 
gnit aux seigneurs méridionaux rebelles à Louis XI et prit paii 
à toutes les intrigues dont la cour de Guyenne fut le théâtre e& 
1471-i472; remarquons que Leseur ne laisse rien soupçonner de 
cette rébellion de son maître contre le roi, et, si on ajoutait foi 
à son récit, on pourrait croire que Gaston IV resta jusqu'au bout 
fidèle à Louis XL 

2. La cour de Guyenne intriguait en vue du mariage de Charles 
de France avec la fille de Charles le Téméraire, mariage que 
Louis XI voulait empêcher à tout prix et auquel il opposait un 
projet d'alliance de son frère avec la fille du roi de Gastille (cf. 
Mandrot, Ymbert de Batarnay, seigneur du Bouchage, p. 37-42). 

3. Ruffet ou Raufifet de Baisac. 

4. Robert de Baisac, frère du précédent. 
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chiefz de guerre, pour saisir, prandre et mectrc len- 
dits pays es mains de mondit sieur Hoy et (aire tiorine 
guerre, tant à moudit sieur de Guyenne r|ue aunsi 
audit oonte d'Ârmignac ^ . 

Et lesquelx, en peu de jour[s], prirKlr^rnt, reduy* 
sireot et myrent en TobeissarK^e du Hoy U:s y'È\U:h et 
dtez de Mootaulban, Caboars, Fi^reac, fy^vrrU;, U 
Mbie, la Fraoçoyse. Castelnau 4t HfxAr^lM^. Mori'^ut^ 
et gênerai lemeot tout^ ï^ [Xè^^is 
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sieurs aiiltres villes et places, et geoeralleinent toutes 
les places et forteresses dudit pays d'Armignac, réservé 
la cité de Lethore, en laquelle monsieur le conte d'Â^ 
mignac se retyra, délibéré de leans se d^endre; oe 
qu'il fist et attendit le siège, comme il sera dit cy 
après ^ 

Après doncques que lesdits seneschaulx de Beao- 
caire et de Tholouze, lieuxtenans et chiefz pour le Roy 
de Tannée par ledit seigneur transmyse esdits pays 
de Guyenne et d'Ârmignac, eurent pris et reduyt le 
pays de Quercy et d'Âgenoys, et aussi les villes et 
places susdites oudit pays d'Armignac, ilz se vindreot 
loger avecques toute Tannée aux villes et places plus 
prouchaines des environs de la ville de Liethore, sani 
voulloir tyr^ plus avant jusques à ce que ilz eussent 
la grosse artylherie et toutes aultres choses nécessaires 
et pertinentes, ainsi que besoing leur estoit, pour 
assiéger ladite ville de Lethore. Et pour ce que, au 
temps de lors, il estoit venu nouvelles ausdits senes- 
chaulx, chiefz de ladite armée, que monsieur le doc 
de Guyenne estoit adoncq fort malade, fut advisé paP 
lesdits seneschaubc et aultres cappitaines d'icelle armée 
qu'il seroit bon que Tun d'entr'eulx susdit[s] lieuxtd» 
nans se transportast jusques au pays de Chaloce aveo- 
ques une partie de Tarmée pour essayer et^ reduyr« 
et saisir en la main du Roy la ville d'Âcx, de Bayoome 



dan et Beaumoni (Tam-et«Garoime) et Reilhac (Lot), toutes 
localités font aujourd'hui partie du département du Gers. 

(. Leseur est la principale source narrative à consalter pouc- 
cette campagne des troupes royales dans le Midi ; M. de Mandro^ 
y a largement puisé pour son étude sur Louis II, Jean V ctAm^^mi^ 
gnae et le drame de Lectoure, 

t. Corr. : de. 
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ledit seneschal de Tholouze fist sonner par ses trom- 
pectes à cheval et fist marcher ses gens d'armes pour 
venir à Saint Se ver. Et quant ceulx de ladite ville de 
Saint Sever sceurent sa venue, qui jà estoient bieo 
assavantez de la mort de mondit sieur de Guyenne, 
ilz luy vindrent au devant et luy apportèrent les clefe 
et Tobeissance de la ville et le receurent en icelle ville 
à grant honneur, ainsi qu'il appartenoit et estoit affe- 
rant et loisible de faire à ung lieutenant du Roy de 
France. Et, après avoir pris le serement des bourgeoys 
et habitans de la ville et convenablement pourveu à la 
garde des ville et chastel et des offices de ladite ville 
et donné tout bon ordre aux choses requises et néces- 
saires, il s'en partyt d'illec et s'en vint à Dacx et à 
Bayonne, où il eult pareille obéissance et réception en 
augmentable exi[bi]tion d'honneurs, d'autant que la 
grandeur et richesses desdites citez de Dax et de 
Bayonne precelloient et excedoient la mynorité d'icelk 
ville de Saint Sever. Et prisdrent les consuls et esche- 
vins desdites villes dudit Gaston du Lyon, lieutenant 
du Roy, lettres patentes et autentiques portans con- 
firmacion de leurs privileiges, pour leur valloir ce que 
de raison. 

Et après la réduction desdites villes, ledit Gaston 
du Lyon, lieutenant et seneschal sus alegué, à plain 
certiffié comme ceulx de Bourdeaulx et tous les 
nobles, vassaulx et subgetz du duchié de Guyenne 
clynoient et exhiboient à toute obéissance envers le 

neuf heures de nuict, ledict seigneur de Guienne rendit l'ame à 
Dieu au chasteau du Ha, à Bourdeaux • {Arch. hist, de la Gironde, 
t. XII, p. 18). Le 24 mai tomba bien en 1472 un dimanche, jour 
de la Trinité. 
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Roy, le reoognoissans leur souverain et naturel sei- 
gneur, voyant ledit Gaston qu'il avoit deuement acom- 
ply sa chaîne, s'en retourna ou pays d'Ârmignac, 
emsemble ses gens d'armes et francs archiers, pour 
illec se reunyr et rejoingdre avecques le plus [gros] 
de Farmée, qui estoient demourez par garnisons oudit 
pays d'Ârmignac, soubz la charge et conduyte de mes- 
sire Ruffec de Balsac, seneschal de Beaucaire, lieute- 
nant pour le Roy en pareille charge et povoir que l'es- 
toit ledit Gaston du Lyon. 

Lesquelx lieutenans seneschaulx, voyant qu'ilz 
avoient leur fait prest et leur artillerie garnie de 
pouldres et d'affustz et aultres choses nécessaires, 
fistrent partir et desloger les gens d'armes de leurs 
garnisons, et s'en vindrent mectre le siège devant la 
ville de Lethore, en laquelle estoit adonc monsieur le 
conte d'Armignac, lequel avoit avecques luy leans les 
nobles de ses pays et aultres gens de guerre jusques 
è bien u™ bons combatans ; et avoit aussi leans avec- 
ques luy deux cappitaines de gens de monsieur de 
Guyenne, savoir est Henry de Lenoncourt et Golinet 
de la Croix, qui povoient bien avoir environ cinquante 
lances avecques les archiers. Mais ce neantmoins, 
lesdits seneschaux susnommez luy mistrent le siège et 
y furent bien ung moys ou six sepmaines; durant 
lequel temps il y eult plusieurs belles escarmouches 
et très belles armes faictes ; car jurnellement ceulx de 
dedens faisoient saiihyes et venoient tenir l'escar- 
mouche à ceulx du siège, qui les savoient assez bien 
recueillir. 

Et durant que lesdils seneschaulx tenoient ledit 
siège, là survindrent du vouloir et mandement du 
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Roy monsieur le conte de Beaujeu^, de nouvel cons- 
titué par ledit seigneur gouverneur et lieuteoaiit gêne- 
rai pour le Roy en Guyenne, et aussi y vint Te cardi- 
nal d'Âlby^. Et assez tost après leur venue, le susdit 
conte d'Ârmignac, voyant et considérant la puissance 
de Tarmée qu'il avoit devant luy et aussi que il estoit 
très mal pourveu et avitaillé de vivres en sa ville de 
Lethore, obtempérant aussi à ses nobles gentilzhommes 
et gens de son conseil, qui franchement luy avoyent 
dit qu'il appoinctast avecques les gens du Roy ou 
qu'ilz le laisseroient illec tout seul, il, voyant ces 
choses, aussi comme contraint, fist certain appoincte- 
ment et rendyt ladite ville à mondit sieur de Beaujeu, 
son beau cousin, moyennant que le Roy luy devoit 
ordonner certaine pension [de] dix ou douze mille 
francs, jusques que son plaisir seroit de luy mieulx 
faire. Et aussi luy furent laissées pour sa demeure les 
villes de Âuze, de Florence, Barran et Nogaro, pour 
illec résider, luy et madame sa femme^. Et au moyen 
dudit appoinctement l'armée du Roy se retyra hors dudit 
pays d'Ârmignac sans plus y faire pour celle foiz. 

1. Pierre de Bourbon, sire de Beaujeu. 

2. Jean Jouffroy, cardinal d'Albi. 

3. Le texte de T c appointement t conclu aux Jacobins devant 
Lectoure, le 17 juin 1472, a été publié par M. Laplagne-Barris 
dans la Revue de Gascogne, t. XYII, p. 524. Il est en contradiction 
avec ce que dit Leseur, que D. Vaissète a copié : un sauf-con- 
duit, valable pour six mois, fut accordé à Jean Y pour 200 per- 
sonnes, afin d'aller se justifier auprès du roi de raccusation 
d* a anglicherie ». Il put en outre résider, avec sa femme et ses 
serviteurs, dans certaines localités du pays d'Armagnac : NogarOi 
Barcelone, Maubourguet, Layrac, Lavit, Saint-Glar et Auvillar. 
Jean V jura enfin de servir son suzerain envers et contre tous 
(cf. Mandrot, op, cit., p. 24). 
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An lurplus, savoir est de la guerre subséquente de 
raoDée.çnsuyvant, qui fut menée de par le Roy et par 
lesdits iseneschaulx oudit pays d'Ârmignac, après que 
le^ conte d' Armignac eult reprise sa ville de Lethore ^ , 
en laquelle il prist monsieur de Beaujeu, monsieur de 
Gandalle^, les seigneurs de Monteignac^, de Gastelnau 
de Berthenoux^, de Montagu le Blanc^, de Rochefort®, 
les gênerai et thresorier du duchié de Guyenne et plu- 
sieurs aultres, dont s'ensuyvit que ledit conte d'Armi- 
gnac fut derechief assiégé en icelle ville de Lethore, 
où il prist mort*^, de toutes ses {sic) choses l'Acteur 
s'en taist à tant, et n'a loy ne matière d'en parler, en 
tant que lesdits expletz de guerre furent subsecutifz 
de la mort et decez de feu monsieur le prince de 
Navarre, comte de Foix, à l'onneur et faveur duquel, 
et non d'aultre, ce présent livre a esté expressément 
ordonné et construyt, récitatif de ses haulx et nobles 
faiz, en manière de cronique, dont ledit Acteur avoit 
promys au commancement de son livre en faire decla- 
racion et récit. A laquelle chose, grâce à Dieu, il a 
fourni jusques yci, non pas si élégamment que l'euvre 
le requeroit, mais au moins mal qu'il a peu, et jusque 

1. L'entreprise du comte d'Ârmagnac sur Lectoure eut lieu en 
octobre 1472. 

2. Jean de Foix, comte de Gandale. 

3. Jacques de Lomagne, seigneur de Montagnac. 

4. Jean, baron de Gastelnau de Bretenous, conseiller et cham- 
bellan de Louis XI. 

5. Mathurin Brachet, seigneur de Montagut-le-Blanc et de 
Gerponville. 

6. Peut-être Hugues de Bochefort, seigneur d'Âilly, conseiller 
et chambellan de Louis XI. 

7. Sur la prise de Lectoure et la mort du comte d'Armagnac, 
cf. Mandrot, op. ciï., p. 43 et suiy. 
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au parfait compliment de touz les actes d'anits et 
expletz de guerre, menez et conduytz par Iç susdit 
prince, depuis qu'il commença à porter hamoys jusques 
à la fin de ses desirez jours ; le derrenier desquelx 
exploictz fut celluy de la prise de Galahoure, du siège 
d'Alpharo et de la guerre faite par mondit sieur le 
prince de Navarre en GastelleS dont TÂcteur, en ce 
mesme chappitre, en a assez amplement parlé, selon 
les instructions et mémoires que sur ce il a peu veoir, 
si qu'il tient et repute ladite cronique, selon son enten- 
dit, tellement quellement parfaicte, et soubz correction 
de supployeurs presque deuement achevée, en tant 
qu'il touche des expletz de guerre, dont il en a parlé 
et devisé au plus près de la vérité que bonnement 
il a peu descripre; dont très humblement il sup- 
plie à vous, très hault, très excellent et très noble 
prince de Navarre sus allégué^, à vous aussi très 
haulte et très excellente princesse^, par semblable à 
vous, très noble et très révérend et circumspect mon- 
seigneur Pierre, cardinal de Foix^, sus tituUé et allé- 
gué, mesmement à tous princes, princesses, nobles, 
seigneurs et dames, damoiselles, gens entenduz et de 
vallue qui se daigneront amuser à aucune chose en 
veoir ou lyre, que benignement leur plaise supplier, 
excuser et supporter les œuvres dudit Acteur, compo- 
sez en son rural, rude et grossier patoys et mal orné 

i. La guerre de Gastille de 1466 ne fut point la demiôre à 
laquelle prit part Gaston IV; on a vu plus haut qu'en 1470 il diri- 
gea une autre expédition en Navarre. 

2. François-Phébus, successeur de Gaston IV. — Il devait être 
nommé au début de la chronique. 

3. Catherine, sœur du précédent. 

4. Troisième fils de Gaston FV. 
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hngaige, prenans les choses ou meilleur sens et sup- 
portant la ignorante simplece et imbécillité dudit 
Acteur, ainsi que de leurs bénignes bontez il s'en 
confye. 

Régression de V Acteur au propos de sa matière. 

Or, puys doncques que, grâce à Dieu, nous avons 
tant amplifié le présent euvre que sommes venuz à 
bout de la cronique et commemoracion de très haulx 
et nobles faiz d'armes du sus allégué, famé et renommé 
prince monsieur le prince de Navarre, conte de Foix, 
pour oonclurre jusqucs au parfait dudit euvre, pour 
Dieu venons maintenant à parler, puys que lieu et 
temps nous y maine, de son ultime et derrenicr acte, 
c'est du décès et de la regretée mort du susdit prince, 
pour donner fin et conclusion à ce final chappitrc. 

Sur quoy est à présupposer que, après le décès et 
trespas de feu monsieur le duc de Guyenne, qui deceda 
à Bourdeaulx, ainsi que avez ouy, ou moys de may de 
Tannée mil IIIP LXXII, et que mondit sieur le prince 
luy eult fait faire grans et honnourables obsèques par 
toutes ses citez et églises cathedralles et collegialles de 
ses villes, pays et seigneuries, mondit sieur le prince, 
estant lors en son pays de Bearn, se disposa au moys 
de juillet enssuyvant d'aler et faire ung voyaige ou 
pays de Navarre, acompaigné sans plus de ses gentilz- 
hommes et gens ordinaires de sa maison ^ Et, quant 

1. Ce n'était pas un simple voyage, mais une expédition mili- 
taire que Gaston IV s'apprêtait à entreprendre en Navarre en 
juillet 1472. La comtesse Éléonore avait signé, le 30 mai 1471, à 
Olite, avec son père Jean II, une paix qui paraissait devoir être 
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il fut parvenu jusques à Nostre Dame de Ronceveaulx, 
ung très beau prieuré conventuel, situé en la haultesse 
des monts Piranées, oudit pays de Navarre, mondit 
sieur le prince se [sentit] illec actaint d'une très griefve 
et dure maladye de mal de costé, en manière de ple- 
resis ou colique, passion dont il maladia par plusieurs 
jours. El, si tost que madame la princesse de Navarre, 
sa loyalle espouse, sceut sa maladie, fort desplaisante 
du cas, vint devers luy. Et, jasoit qu'il eust ses ordi- 
naires medicins, gens notables et expers, elle, neant- 
moins, par ung très diligent soing, pensoit fort curieu- 
sement de luy et lui administroit en extrême affection 
d'amour toute possible exhibicion de services durant 
sa maladie. En ceste manière fut audit Roncevaubc 
mondit sieur le prince par plusieurs jours durement 
oppressé de sa maladye, déclinant tousjours de sa 
vigueur et affeblissant de ses forces corporelles. 
Or est vray que, luy estant ainsi malade, à une heure 

définitive et aux termes de laquelle le roi d'Aragon reconnaissait 
sa fille et son gendre comme ses héritiers en Navarre, tout en se 
réservant la couronne jusqu'à sa mort. Le parti beaumontais, qui 
depuis 1466 luttait pour le comte et la comtesse de Foix, afin de 
leur assurer la royauté, se trouva déçu par ce traité, qui l'obli- 
geait à mettre bas les armes ; il refusa de l'exécuter, et la guerre 
recommença. Éléonore, cette fois soutenue par le parti agramon- 
tais, essaya de s'emparer de Pampelune, qu'occupait Louis de 
Beaumont, comte de Lérin; elle échoua (fin de 1471) et appela 
alors son mari à son aide (cf. Moret, Anales de Navarra, t. VU, 
p. 15 ; Yanguas, Histaria compendiada del reino de Navarra, p. 329- 
331). Gaston réunit les États de Béarn à Lescar, le 26 mars 1472, 
en obtint une donation (Arch. des Basses-Pyrénées, G 679, fol. 91) 
et s*appréta à passer les Pyrénées; c'est à Roncevaux qu'il tomba 
malade et mourut, conune le raconte Leseur, après avoir fait, le 
9 juillet, son testament (Arch. des Basses-Pyrénées, E 344 ; Bibl. 
nat., coll. Du Ghesne, vol. 98, p. 29). 
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que il se trouva ainsi quelque petite surseanoe et repos 
en ses acoez, il luy souvint qu'il avoit de coutume, à 
toutes et quantes foiz que la feste des glorieux martirs 
les Sept Frères entrevenoit, il faisoit à leur propre 
jour solempnellement dire sept messes à l'onneur 
desdits saints. Si demanda mondit sieur le prince à 
ung sien maistre d'ostel quant seroit ladite feste; 
lequel luy dit qu'il s'en estoit remembré à bonne 
heure, car il estoit leur vigille. Et adonc mondit sieur 
le prince luy ordonna et conunanda qu'il fist dire le&- 
dites sept messes, ce que fut fait au lendemain, qui 
estoit le jour de leur feste ^ ; dont est à présumer que 
mondit sieur le prince, qui avoit ausdits saints très 
singulière devocion, obtint par leurs sainctes interces- 
sions grâce envers Dieu à la fin de ses jours. Car, 
incontinent que on luy eult relaté que les sept messes 
estoient finées et dictes, il recommanda son esperit à 
Dieu, à Nostre Dame, à monsieur saint Michel et aus- 
dits Sept Frères ; et, en celle mesme heure, ayant pris 
et receu dévotement et catholiquement les sacremens 
de saincte Eglise en dévote et vraye confession de la 
foy chrestienne et deue congnoissance de son créateur, 
le bon prince, examiné et invadé de fiers assaulx de 
sa maladye jusques à l'extrémité derraine, helas! 
adonc dame Lachesis en luy céda à toute vigueur de 
vie et le livra à fiere seur la mauvaize, lousche, poe- 
ticalement dicte inhumaine Gloto, la terrible, furieuse, 
imparciable Ântrope, qui luy donna l'estonnant cop 
bellonal, si que elle succomba ses forces au pas de 
mort. Et ainsi fina illec le bon per de France, mondit 
sieur le prince, cathoUquement ses jours en Dieu, qui, 

i. Le 10 Juillet. 
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oomme on peult debonnairement penser, receut mise- 
ricordieiMement son arme ou sain d'Abraham, ou 
mesme lieu où jadis les noUes pers de France Rel- 
iant, Olivier et leurs oompaignons transmigrèrent, 
régnant le bon Roy Gbaclemaigne. 

Duquel monsieur le prinoe,'en ensuyvant son der- 
renier voulloir et ordonnance, le cueur et ses entrailles 
ou vixeres furent dévotement et en grant honneur 
receuz en Teglise Nostre Dame de Roncevaulx. Et, 
comme ainsi fust qu'il eust esté par le Roy Charles de 
France fait et créé per de France, il avoit expressé- 
ment, luy vivant, voullu et (ordonné que son cueur fust 
à sa fin illec sépulture, tant pour la devocion qu'il avdt 
à Nostre Dame de Roncevaulx comme aussi pour leans 
associer en repos et mieulx valloir d'y accompaigner 
les saints corps et reliquaires des bons et vaillants 
pers et champions de la foy susnommez, qui, souste- 
nant la loy chrestienne, illec prindrent mort et qui 
leans sont enterrez et sepulturez. Et, au regard du 
corps de mondit sieur le prince, il fut, après l'ouver- 
ture faicte, très richement embasmé et mys en uog 
pretieux feretre, couvert d'un noir drap d'or, et fut 
par les maistres d'ostelz, gens nobles et officiers de 
la maison honnourablement apporté et notaUement 
acompaigné de prelatz, seigneurs, barons, chevaliers 
et escuiers en grans nombres, à grans honneurs, cery- 
î monies et sumptueulx luminaires. Et estoit adonc chose 
j fort louable de veoir à sa fin la grande et singulière 
; amour que ses hommes et subgetz luy portoyent. Car, 
: en toutes les territoires, parroisses et Ueux où le 
1 feretre, savoir e^t le corps du prince, avoit à passer, 
le dei^é, les nobles et tout le populaire luy venoient 
au devant, à grans tourbes et processions, à l'entrée 
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des limites de leurs territoires, portons grant nombre 
de tordies alumées, pour aler povoir honnourer le 
oorps dudit prince; et coDvenoit que les officiers le 
leur délivrassent, pour le porter par autant de pays 
que leurdit territoire contenoit. Et, de Ueu en lieu ou 
de territoire en territoire, il fut ainsi recueilli, porté 
et conduyt jusques qu'il parvint en la ville d*Orthès, 
où il fut très bonnourablement ensepulturé en Teglize 
des Frères Prescbeurs, là où furent adonc faiz très 
sumptueulx et honnourables obsèques. Et fut dressée 
sur le corps la noire chapelle carrée, arromatizée d*en- 
eens et chargée de luminaire en façon de théâtre. Et, 
neantmoins que le corps de monsieur le prince fust 
iUec en ce point sépulture, ce fut soubz protestacion 
et sens préjudice des droiz et observez privilleges de 
Teglise de Nostre Dame de Bourbonne^, ung très beau 
monastère et abbaye de Tordre de Giteaulx, située en 
la conté de Foix; en laquelle abbaye, d'ancienne 
ordonnance et coustume, tous les contes de Foix ont 
acoustumé d'estre mys, coUoquez et richement sepul- 
turez, par semblable que on mept (sic) en sépulture 
les roys de France en l'abbaye de Saint Denis de 
France. Et fut illec, en la manière sus alléguée, mys 
le corps dudit prince, non pas pour y longuement 
demourer, mais ô^ reservacion d'estre prochainement 
translaté et solenpnellement transporté jusques en 
ladite abbaye de Bourbonne, où les sépultures des 
aultres contes ses très nobles prédécesseurs furent 
antiquement décrétées et ordonnées^. 

i. Boulbonne, Haute-Garonne, comm. de Gintegabelle, au con- 
fluent de l'Âriège et du Lera. 

2. G'eai-à-dire : oom. 

3. n semble que cette translation n'eut jamais lieu et que le 



1 



272 - HISTOIRE DE GASTON 

Proclamation regretable de l'Acteur swr la mort dudit 
prince^ parlant aux seigneurs de son sang et à ses 
vassaulx et subgetz. 

dure playe, indisible perte ei irréparable dom- 
maige de la mort d'un tel prince, qui, en ses diieriz 
et desirez jours, se representoit à tout œil humain tant 
bel, tant bon et tant honneste prinoe, doulx, courtoys 
et aimable, franc, large et libéral, couraig^ix, stre- 
nueuhc et vaillant, prudent, facondieux et saige, 
homme grant et puissant, de si belle taille, forme et 
estature, décoré de toutes beautez, fort de membres, 
aysié et adroit de sa personne à faire tous essaiz et 
actes viriles, assouvy de dons de grâce et de dons de 
nature et generallement muny et doué de toutes loua- 
bles et dignes vertus afférentes et requises quant la 
parfaicte valleur de prince, dont par entier assouvis- 
sement il estoit indefficiblement acomply, conune ung 
droit chief d'euvre tout parfaict ! Helas ! et conmient 
povoit il plus mesadvenir à vous, très nobles princes, 
princesses, seigneurs et dames de son très noble sang, 
lignaige et postérité, ne par semblant à vous, ses amez 
et feaulx prelatz, barons, nobles, vassaulx et subgetz, 
gens mécaniques et tout le populaire de ses pays, 
terres et seignouries, que maintenant vous veoir à veue 
d'ooil inconvenientez, desnuez et defi&lquez de vostre 
beneuré chief et pastour, amé prince et seigneur, dont 
vous, orphelins, povres membres, en estes demourés 

corps de Gaston IV resta à Orthez ; sa sépulture aurait été de 
celles qui, à la fin du xvi* siècle, furent violées par les jeunes 
étudiants calvinistes de cette ville (cf. Lahondôs, Annales de 
Pamiers, t. II, p. 95-96). 
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en orphantéy affebliz, désolez et esbahiz, comme ung 
povre corps sans teste 1 Et combien greyable et en- 
nuyeux vous doit il eslre, helas ! ce dodereux dépar- 
tement et maleureux cas advenu, considerans et rame- 
nant au front de vostre memorative souvenance 
Vexcellence, grant valleur, prouesse, vaillance et la 
très assouvye perfection de vostre tant acomply prince 
et seigneur, le très renommé Gaston de Foix, soubz 
qui vous, ses beneurez vassaulx et subgetz, viviez, 
luy régnant en ses desirez jours, si pleins d'honneur, 
en transquille repos, en union et très seure paix, et 
qui d'abondant estiez craintz et doubtez des voisines 
marches du circuit de voz territoires, et neantmoins 
estiez par semblant amez, bien voulluz, prisez et hon- 
nourez, par le redomdement de son hault bruyt, de 
toutes nascions, mesmes des provinces et régions 
bai4>ares et estranges, jusques oultre les mers et divers 
dimatz de la circulaire monarchie de la terre, singu- 
lièrement en la grant France, et es africanes parties 
jusques à l'Oceane ! Geste dure perte ne seroit au grant 
jamais certes de vous tous suffisamment condolue ne 
explorée, et me rengeroye voluntiers à le tousdiz 
plaindre et lamenter avecques vous, n'estoit l'appai- 
semait consolatif et l'agréable recomfort que devez 
prandre et que Dieu, le tout puissant créateur, per- 
mutant vostre dueil en subsecutive liesse, renouvellant 
vostre joye, vous a donné de sa grâce nouvel domina- 
teur, en vous pourvoyant et donnant à chief, prince 
et seigneur son droit hoir et légitime enfant de son 
primogenit filz, savoir est le prince de Vienne, le très 
bel enfant de Navarre, monsieur Françoys Phebus de 
Foix, qui, grâce à Dieu, est ung beau jeune prince, 
II 18 
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saige, doulx, courtoys, hoDneste et bien morigiDé, 
duquel vous devez fort contenter et vous consoller en 
sa bien espérée valleur, qui, se Dieu plest, proudiai- 
nemenl satisfera au parfait de voz actenduz désirs et 
de vostre anelée et souhaitée espérance. 

Et, sur ce point, fera l'Acteur fin aux ditz de sa 
prose et donnera lieu à la très prudente et saige actrixe 
bonne Mémoire, sa coadjuteure, pour retourner au 
paracompliment de l'exploracion , où ledit Acteur, 
guydé et conduyt par la susdite actrixe, veult, selon 
son petit sens et povoir, fournir et satisfaire à Ten- 
joinct de la prealeguée déesse fameuse Renommée, 
selon Fintendit et propos de la matière subgecte et 
qu'il avoit promis, lorsqu'il mist paille ou procès de 
sa cronique, cy dessus grâce à Dieu parfaicte et au long 
insérée. Dont ledit Acteur supplie et requiert aux 
liseurs et auditeurs des euvres de ce présent livre que, 
là où quelque petite faulte y seroit par eulx entreveue, 
plaise à leur bénigne et gracieuse supportacion l'excu- 
ser et y supployer l'ignorance et imbécillité duditÂdeur 
ainsi que de leur bonnaire bonté il s'en confie, remeo- 
tant le tout à leur bonne correction et amandement, 
en rendant possibles loenges et très humbles grâces, 
tant qu'a povoir, à la benoiste Trinité, Père, Fils et 
Saint Esperit, et à la glorieuse Vierge Marie, mère de 
Dieu, du petit euvre acomply à l'onneur du très noble 
prince de Navarre Gaston, conte de Foix, duquel 
l'ame soit éternellement coUoquée par la divine pour- 
veance en la celestielle gloire de paradis! Âmen. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



i. 



Centrât de mariage de Gaston, fUs aîné de Jean I^, 
comte de Foix, et de l'infante de Navarre Eléonore, 
fille de Jean d'Aragon et de la reine Blanche. 

Bagnères-de-Bigorre, 22 septembre 1434. 

Iq nomine Domini, amen. Quoniam matrimonialis coq- 
tractus tam ex auctore suo quam ex sui institutione aliisque 
de causis cetera sacramenta merito antecellit, . . . propterea 
ooDsiderans illustrissimus princeps et dominus domiaus 
Âlfoosus, Dei gratia rex Aragonum, conjunctiones matri- 
moniales et antiquas confederationes inter domos Navarre 
et Fuxi pluries habitas, et spéciales affectiones et cordiales 
amicitias intimas et vicinas terrarum et habitantium in eis, 
eique placuisset conjunctiones, confederationes et amicitias 
antedictas suo tempore et in amplius fore felicibus successi- 
bus continuandas et duraturas, et ob hoc anno ultimo, dum 
in Catalonia existeret, sua gratia et benivolentia tractare 
incepisset matrimonium inter inclitam dominam in&ntissam 
Nayarre Helionorem, flliam illustrium principum domino- 
mm r^is et regine Navarre, et egregium et magniflcum 
virom Gastonem de Fuxo, vicecomitem Castriboni, fllium 
primogenitum domini comitis Fuxi, multiplicesque vices 
suas super hoc interposuisset, quod tamen, arduissimis ejus 
plurimis negociis et regni sui statum concernentibus impe- 
dientibos, non voluit tune ad votum perflcere, ea propter 
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Dovissime illustrissima principissa et domina domina Blan- 
cha, regina Navarre et proprietaria , mater dicte indite 
infontisse Navarre domine Helionoris, de voluntate illos- 
trissimi principis et domini domini Johannis, Dei grada 
régis Navarre, viri sui, ex una, et magnificus et inditus 
domious dominus Johannes, comes Faxi et Bigorre, et egre- 
gius et magnificus vir Gasto de Fuxo, vicecomes Castriboni, 
ejus filius primogenitus, ex altéra partibus, anelantes pros- 
sequi et finire dicti domini régis Aragonum intentum, et, 
quantum in ipsis est, ipsum in suo excellenti et laudabili 
proposito confovere et mentem ejus bonam adimplere, cer- 
tos eorum deputaverunt et ordinaverunt procuratores, nun- 
cios et ambaxiatores ad hujusmodi matrimonium tractan- 
dum et fine debito, Altissimo auxiliante, concludendum, 
prout de eorum procurationibus constat per publica instru- 
menta, manibus notariorum publicorum, de quibus in eis- 
dem tenetur, confecta, retenta et signa ta, quorum tenores 
sequntur per ordinem in hune modum : 

(Suivent les procurations données par la reine de 
Navarre d'une part, le comte de Fdx et son fils de 
Vautre.) 

Quiquidem procuratores, nuncii et ambaxiatores in pre- 
dictis instrumentis procurationum nominati super predicto 
matnmonio... tracta verunt , apunctaverunt et unanimiter 
et concorditer, nemine discrepante, concordaverunt, prout 
in quibusdam capitulis seu articulis continetur; quorum 
quidem capitulorum seu articulorum ténor sequitur in hune 
modum : 

... Et primo fuit concordatum quod prefatus Gasto de 
Fuxo seu ejus procurator sufficienter ad hoc constitutus 
accipiet in sponsam et uxorem predictam dominam infan- 
tissam Helionorem per verba de presenti vel de futuro, 
secundum quod de jure melius fleri poteritet debebit, secun- 
dum legem romanam et prout sancta mater Ëcclesia statuit 
et observât, et pari modo eadem domina Eleonor seu ejus 
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procurator accipiet in sponsum et maritum antedictum 
Gastonem de Fuxo secundum legem romanam et prout 
sancta mater Ecclesia statuit et observât. 

Item, [in] contemplationem predicti matrimonii, prefati 
domini rex et regina dabunt et constituant predicte domine 
Helionori, eorum filie predicte, et nomine dotis quinquaginta 
milia florennorum auri cagni Âragonie, quos promitent et 
assecurabunt solvere dicto Gastoni de Fuxo seu ejus nomine 
prefato domino comiti, ejusgenitori, terminis et solucionibus 
sequentibus : videlicet decem milia florennorum auri quin- 
decim diebus ante solempnizationem nubciarum dictorum 
Gastonis et dicte Eleonoris et quindecim milia florenos auri 
die solempnisationis nubciarum antedictarum > alia vero 
yiginti quinque milia florenorum restancia solvet annuatim 
terminis sequentibus, videlicet decem milia florenorum auri 
in principio secundi anni post dictam solempnizationem 
matrimonii antedicti et deçem milia florenorum in principio 
tercii anni proxime sequentis et quinque milia florenorum 
restantia in complementum solutionis totalis in principio 
quarti anni sequentis post dictam solempnizationem. 

Item, pro eo quod baronia de Montesquivo et terre quas 
recolende memorie dominus Petrus de Navarra tenebat in 
seneschalia Tholose, de jure pertinent ad dictam dominam 
reginam et ad causam ipsius prefoto domino régi ejus viro, 
intenduntque illas petere, fuit concordatum quod, quando 
preffati domini rex et regina recuperaverunt predictas 
baroniam et terras, dictus dominus comes ac Gasto de Fuxo 
ejus fllius antedictus teneantur recipere in deductionem dicte 
dotis baroniam et terras antedictas pro precio et existima- 
tione quibus fuerunt estimate tempore tradicionis illarum 
per duas personas communiter eligendas, unam videlicet 
pro parte predictorum dominorum régis et regine Navarre 
et dicte Helionoris eorum filie, et aliam pro parte dictorum 
dominorum comitis et Gastoni ejus filii, tenebunturque pre- 
fati domini rex et regina vel eorum successores post dictam 
recuperationem dare et tradere predictas baroniam et terras 
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Item, fuit concorda tum quod dicta domina HelioDor 
habeat pro augmento dotis aeu donatione propter nuptias 
tertiam partem dicte dotis, que quidem tertia pars est sex- 
decim milia sexcenta sessaginta et sex florenos et sex soli- 
des et octo denarios jacoenses, et ita dos et augmentom 
asceDdcDt ad summam sessaginta sex milia sexoentorum 
sesagiDta sex floreDorum auri cugni Âragonie et sex solido- 
rum et octo deDariorum jaccensium. 

Item, fuit concordatum quod predicti sessaginta sex milia 
sexcenta et sessaginta et sex floreni, sex solidi et octo dena- 
rii jaccenses dotis et augmenti assecurentur bene et débite 
prefate domine Helionori per dictos dominos comitem et 
Gastonem super villas et loca que secuntur, videlicet super 
vicecomitatu Castriboni et villas (sic) y castris et locis ejos- 
dem, ut etiam super omnes et quascumque villas, castra, d 
loca, quas et que dictus dominus cornes habet in dominio 
domiui régis Aragonum ; et preffatus dominus cornes obliga- 
vit dictas villas, castra et loca cum suis juribus, redditibas 
et pertinenciis et juridictiouibus in casum restituende dotis 
et geueraliter super omnibus et quibuscumque locis, bouis, 
juribus et possessionibus dicti domini comitis, excepta vaUe 
d*Andorra et loco et castro Castiliauo de Farfanha. 

Item, concordatum extitit quod post nuptias dictorum 
Gastonis et domine Heliouoris, idem dominus comes et Gasto 
ejus filius, constante matrimonio predicto, teneantur tenere 
dictam dominam Eliouorem cum suis gentibus et familiari- 
bus domus seu servitoribus beue et houorabiliter, secundum 
quod ad ipsam et ejus statum pertinebit, et secundum quod 
prefati domini rex et regina confidunt de dicto domino 
comité, cui hoc remititur. 

Item, fuit concordatum quod dictus Gasto in vita sua et 
ôlii et filie qui nascentur ex ipso Gastone et domina Helio- 
nore predicta succédant et hereditent in comitatibus Fuxi et 
Bigorre, in omnibus aliis terris et dominiis dicti domini 
comitis Fuxi, et quod idem dominus comes constituât suum 
successorem et heredem et universalem post vitam suam in 
terris quas nunc tenet, dictum dominum Gastonem, ejus 
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flliom, et post eum prolem seu proies quas idem Gasto habe- 
bit ex dicta Helionore, preferendo majorem minori et mas- 
culum mulieri seu femelle, exceptis vicecomitatibus Lau- 
trici et Yillemuri, ac loco et Castro Castillionis de Farfanya. 
Yerum , si contigeret prefatum dominum comitem habere 
aliquod dominium in dignitate majus, sicut ducatum vel 
comitatum, quod in iUo casu dictum dominium pertineat ad 
dictum dominum Gastonem et liberos ejus ex dicto matri- 
monio procreandos. 

... Item, concordatum extitit quod jocalia, vaxella et 
paramenta existentia, quam et que dicto domina Helionor 
portabit tempore nubciarum, extimentur et sub inventario 
ponantur, presentibus notario et testibus, et illam et illa 
tenebit in suo posse et ad suam dispositionem et voluntatem 
et ad ejus senricium. Et si forsitan dictus dominus comes 
seu idem Gasto ejus filius mutuo aut sub alia forma recipe- 
rent de dicta domina Helionore dicta jocalia, vaxillam et 
paramenta vel partem illorum, quod exivit, quod tune 
teneantur restituere dicta jocalia, vaxellam et alia que ab 
ipsa domina Helionore recepissent aut solvere extimationem 
dictorum jocalium, vaxelle et rerum predictarum per ipsos 
receptarum, habito respectu quo ad dicta paramenta ad 
tempus, usus et servicium eorumdem. 

Item, pro eo quod pro parte ambaxatorum dicti domini 
comitis petebatur quod dicta domina Helionor juraretur per 
très status regni Navarre, prefata domina regina asse- 
mit prefatam dominam Helionorem infantissam 
fuisse et esse juratam cum aliis liberis prefati domini 
régis et suis, ac etiam et alia vice in coronatione ipsO' 
rum dominorum regum eœtitit jurata per dictos très 
status; et ad majorem firmitatem eadem domina regina 
dabit ambaxatoribus predictis litteras patentes sub sigillé 
suo predicta juramenta plene continentes. 

Item, fuit concordatum quod idem dominus comes, tem- 
pore nubciarum seu ante, faciat jurare per très status 
omnium terrarum suarum et dominiorum prefatum Gasto- 
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nem, ejiu âlinm, ut dominom post deoessom pre£ati domini 
oomitis , exceptis vioecomitatibiui Lautrici et Villemnr ac 
loco et Castro Castilionis de Farfanha. 

Item, fuit coDcordatum quod nubcie predicte. Domino 
auxiliaDte, fient ubi et quando per prefatos dominos regem 
et reginam et domioum comitem fiierit concordatum. 

Item, concordatum extitit quod dicta domina regina pro- 
mitat et juret quod faciet flrmare et ratifficare per dominum 
regem, ejus virum, infira très menses postquam in regno 
Navarre advenerit, omnia presentia capitula et in eis con- 
tenta, quantum ad ipsam pertinebunt et in hiis ipsa domina 
regina fldeliter faciet suum posse. 

Quibus quidem capitulis sive articulis preinserUs, ut pr»- 
mititur, unanimiter et concorditer appunctatis et concor- 
da tis, est sciendum quod anno a Nativitate Domini mille- 
simo quadringentesimo tricesimo quarto, die yicesimo 
secundo mensis septembris, indictione duodecima, pontifi- 
catus sanctissimi in Christo patris et domini nostri domini 
Eugenii, divina providentia pape quarti, anno quarto, in 
loco de Banherez Tarviensis diocesis et in conyentu Fra- 
trum predicatorum ejusdem loci, predicti domini cornes 
Fuxi et Bigorre et Gasto de Fuxo, ejus filius primogenitns, 
ac omnes procuratores, nuncii et ambaxatores... pro utra- 
que parte deputati et in nostrorum notariorum publicorum 
et secretariorum ac testium infrascriptorum presentia per- 
sonaliter constituti, prius palam et publiée ac lingua ma- 
terna et in romancio lectis, publicatis et dedaratis omnibus 
et singulis capitulis et articulis predictis, prefati dominus 
oomes et Gasto ejus filius primogenitus , major undecim 
annorum, de voluntate, licentia et auctoritate et expresse 
consensu dicti domini comitis ejus patris, hujus voluntatem, 
licenciam, auctoritatem et consensum ad omnia et singula 
dantis, prebentis et concedentis, visis, auditis et intellectis 
omnibus et singulis dictis capitulis et articulis sup^os 
insertis, contentis, expositis, gratis, sponte et eorum certa 
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sdentia ac mera et libéra Yoluntate, omDia et singula in 
eisdem capitulis et articulis contenta et expressata promise- 
ront et jurarunt, unus post alium, super sancta quatuor 
Dei eyangelia, eorum manû)us dextris gratis corporaliter 
tacta, quantum ad ipsos et eorum quemlibet pertinet seu 
pertinere potest, tenere, complere, atendere, de puncto ad 
punctum inviolabiliter observare et non contrafacere vel 
yenire directe vel indirecte per se nec per aliquam aliam 
interpositam personam, ullis temporibus in futurum. Et 
ibidem et in continenti premissis pactis volentes ea, ut pre- 
miasum est, deduci ad effectum, quantum in ipsis erat, pro- 
cesserunt ad matrimonium sive sponsalia, de quibus in 
dictis capitulis sive articulis fit mentio in hune modum : 

Et primo, nobilis vir dominus Bemardus Albert, miles, 
unus de procuratoribus , nundis et ambaxatoribus dicte 
domine regine Navarre in dicto ipsius domine regine procu- 
rationis instrumente superius inserto nominatus, et ad hoc 
potestatem specialem habens, presentibus aliis dominis 
procuratoribus et ambaxatoribus in dicto procurationis 
instrumente nominatis consentientibus, vice et nomine dicte 
domine infantisse Navarre domine Helionoris, fllie supra 
nominatorum dominorum régis et regine Navarre, dixit : 

« Ego Bemardus Albert, procura tor illustrissime princi- 
pisse domine Blanche, Dei gratia regine Navarre et ejus 
mandate vice et nomine inclite domine infantisse Navarre 
Helionoris, fllie dicte domine regine et domini régis Na- 
varre, vos egregium et magnum virum Gastonem de Fuxo» 
vicecomitem Castriboni, recipio in maritum legitimum dicte 
domine infantisse Helionoris et ab ea in antea vice et 
nomine ejusdem suum virum et maritum desponso et in vos, 
ut sponsum suum, consensio et pro et in sponsum recipio et 
accepte, et dictam deminam Helienorem, ex petestate michi 
atributa, vebis do in sponsam et uxorem legitimam, et, me 
mediante, predicta domina Helionora vos despensat et in 
vos consentit et se vebis dat in sponsam et uxorem legiti- 
mam juxta legem et consuetudinem romanam et sancte 
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Ecdesie catholice. Et hoc juro ad sancta quatuor Dei evan- 
géiia, procuratorio nomine ac vice et nomine quibus supra. » 

(Suit une formule analogue prononcée par Oastony 
vicomte de Castelbon.J 

Quibus omnibus et singulis supradictis, sicut premittitor, 
bene et solempuiter peractis, prefati procuratores, nundi 
et ambaxatores dicte domine regine Navarre ac vice et 
nomine ejusdem et dicte domine Helionoris ejus filie, promi- 
serunt, convenerunt et jurarunt omnia et singula supradicta, 
tam in presenti publico instrumente quam in capitulis sive 
articulis supradictis contenta et expressata , ac modo et 
forma ibidem contenta, medio juramento, per ipsos et quan- 
tum ad ipsos et conjunctim vel divisim pertinet et expectat, 
facere, laudare, aprobare et emologare et conflrmare et 
ipsa tenere et complere ac similia matrimonia et sponsalia 
personaliter contrahere, quandocumque et quotienscumque 
predictis domino comiti Fuxi et Bigorre et Gastoni de 
Fuxo, vicecomiti Castriboni, seu deputatis ab eisdem visom 
fuerit. 

De quibus omnibus et singulis supradictis et quolibet 
eorumdem tam predicti procuratores, nuncii et ambaxatores 
dicte domine regine Navarre et vice et nomine ejusdem 
ac dicte domine Helionoris ejus filie, quam predicti dominus 
comes Fuxi et Gasto de Fuxo, ejus fllius primogenitus, requi- 
sierunt nos notariés publiées et secretarios infrascriptos 
quatinus sibi retineremus singula unius et ejusdem gene- 
ris publica instrumenta et tôt quod habere voluerunt de 
eisdem. 

Âcta fiierunt bec anno die, mense, indictione, pontifficatu 
et loco supradictis, presentibus egregio et potenti viro 
domino Johanne, comité Astaraci, nobilibus viris Johanne 
de Bearnio, domino de Millesanctis, Bernardo de Yspania, 
domino d'Ârramafort , honorabilibus et discretis vins 
domino Menaldo de Ânossio, abbate de Pendullo, Guilhermo 
de Porta, prière Orgainhani, secretariis dioti domini comitis 
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Fuxi, Johanne de Vaquedano, rectore de Etala (?), Martine 
de Boni et pluribas aliis ibidem existentibus... 

(Arch. des Basses-Pyrénées, E 437; E 537, copie papier; Eli, fol. 59 r«'.) 



n. 



La ville de Trie, de la sénéchaussée de TotUouse, se 
met soies la sauvegarde de Oaston IV. 

Pau, i2 janvier 1436 (v. st.), 1437 (n. st.). 

Conegade cause sie a totz los qui las présentes lettres 
beyran ni legir audiran que^ constituitz per davant mi 
notari e testimonis dejuus escriutz, lous discretz e sabiis 
Ramon Dastugue, cossol, et Âr[nau]t deu Malhols^ conselher 
de la biele de Trie en la senescalcie de Toloze, cometutz et 
expressément deputatz, aixi cum dixon, per los cossols, cos- 
selhs et habitans deudit loc de Trie en las causes juus 
scriutes, attendentz, per cocelh e délibération deus autres 
cossols, conselhs et habitans de la dite vile, e per lo carg 
sus asso a lor expressament donat, los grans perilhs e 
dampnadges qui per los Angles poyren venir et esser donatz 
a la dite vile et aus habitantz en aquere e deusquaus Ânglees 
es assatz vesine, considerade aixi medixs la grant distance 
que es de la dite bile a la ciutat de Tholose, per laquau 
distancie los dits Angles e auguns senhors, lors embeyos, en 
los temps passatz, los aguoren damnadyatz, fos lo mot 
naud et poderos senhor de bone memorie mossenhor Johan, 
comte de Foix et de Begorre, loquoau, per honor deu Rey 
Dostre diit senhor, los ha deffendutz et emparatz tant de 
Ânglees que de autres, et sperans losditz cossols et habitantz 

1. On trouve encore des copies de cet acte : à Paris, dans la 
collection Doat, à la Bibliothèque nationale, vol. 215, fol. 120 r®, 
et dans le fonds Du Puy, vol. 389, fol. 32 r«; — à Pampelune : 
aux archives de la Chambre des comptes de Navarre, tiroir 104, 
n» 41 ; aux archives des Gortôs de Navarre : Casamienias y muertes 
de reyes, legajo 1, carp. 19. 
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que lo mot naud et poderos aenhor en Gaston, comte de 
Foixs et de Begorre, son filh, semblantment aflhra et que 
desya n'a trebalhat et trebalhe de présent, tant pw ao que 
diit es que per so que ladite vile es vesine a ssas terras et per 
oontinuar la bone e antique amor que es estade e es entre 
lodiit senhor e sons subjex d'une part e los de ladite vile : per 
80 es que, per considération de las causes susdites e autres 
los moventz, de lors bon grat e certane science, conjuncte- 
ment e divise, per lo ben et honor deu Rej nostre senhor e 
per conservacion deudit loc et deus habitantz en aquet, se 
son metutz et pausatz e se meten e pausen en la protection, 
emparance et maa deudit mossenhor lo comte de Foix et de 
Begorre, cum a bon e leyau parent e vassal deu Rej nostre 
dit senhor. Et prometon losditz Ramon Dastugue, cossol, e 
Ar[nau]t de Malhoos, concelher, en lor nom et de ladite bile 
e habitantz en aquere, de lo soccoure e ajudar de la vide e 
de egs contre totz de quenhz estât o condition que lo boleren 
far dampnadge o guerre, et prener gentz d'armes e de trejt 
e lor viele, aixi e per la manière que los cossols e habitantz 
deus locxs de Marciac e de Beumarches prometon aiudar e 
se meton en Temparanse deudit mossenhor Johan, comte de 
Foixs, exceptât lo Rey nostre senhor et los pariées de ladite 
vile. Losquoaus Ramon Dastugue, cossol, et Amaut deus 
Malhoos, conselher, en nom que dessus, prometon, en obli- 
gation de lors bées e deus de ladite vile, comuns e partica- 
lars, de ffar ratifficar totes e sengles las causes susdites e 
cascune d'equeres per los autres cossols, concelhers e habi- 
tantz en ladite vile, de qui au xx^° jorn d'equest présent 
mees, et las lettres de ratification trameter audit senhor, 
comte de Foixs et de Begorre, dedentz très jorns après pros- 
mar seguentz. Et a mayor fermesse d'esso, los ditz Ramon, 
cossol, et Ar[nau]t, concelher, an jurât aus quate santz 
evangelis de Diu, per lor e per nom de la universitat deu 
diit loc, que thieyran e compliran totes e sengles las causes 
dessusdiites e cascune d'equeres. 
Àsso fo feyt a Pau, lo xii jorns de jener, l'an mil quoate 
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ooQtz trente aeis. Testimonis son d'asso lo mot naud et pod^ 
roB senhor mossenhor Mathia de Foixs, comte de Gomenge, 
los rev^rentz pays en Diu mossenhor Jehan, avesque de 
Tarbe, mossenhor Jordan d'Aure, avesque de Mirepeixs, 
Io6 nobles en Johan de Beam, senhor de Miusentz, senes- 
caac de Bearn, Bertran d'Bspanhe, senhor d'Aramefort, 
mossenhor Galhart de Gratelop, licenciât en decretz, con- 
celher deudit mossenhor lo comte. 

(Arch. des Basses-Pyrénées, B 319, foL 80 ▼«.) 

m. 

Lettre de Charles VII à Gaston I V, lui accordant un 
délai pour rendre l'hommage des terres qu'il tient 
du roi de France et le priant de lever cent hommes 
d'armes et cinquante de trait, qui doivent être plan 
ces sous le commandement de Bernard de Béam. 

Pézenas, 4 mai [1437]. 

De par le Roy, 

Très chier et amé cousin, après l'expedicion de vos am- 
baxeurs, beau cousin le cardinal de Foix vostre oncle a 
envoie devers nous Tevesque de Conserans, par lequel nous 
a fiait dire et exposer comment vosdiz ambaxeurs n*estoient 
pas contens des responses qui leur avoient esté faites, 
nonobstant que cuidions le contraire ; car ainsi nous avoit 
esté dit. Pour laquelle chose nous avons mandé aucuns de 
vosdiz ambaxeurs venir devers nous pour appointer en telle 
manière que aiez cause d'en estre content; et soiez certain 
que, ainsi que avons amé beau cousin vostre père, vous vou- 
lons amer et nous servir de vous, comme plus à plain avons 
dit à vosdiz ambaxeurs pour le vous dire. Et quant au respit 
qu'ilz ont demandé, il ne vous est nécessaire, car, par faulte 
ou delay de nous faire hommage, ne vous sera tsXi aucun 
dommage ou préjudice jusques à ce que autrement le vous 
aions fiait savoir ; ef quant aurons loisir d'y entendre, vous 
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le saurez bien à point. Voulons aussi que, tout ainsi que fea 
beau cousin vostre père tenoit nostre chastel de Montorsier, 
vous le tenez et gardez ; et pareillement fiait beau cousin de 
Cominge nostre chastel de Saint Beat, mesmement juscpies 
à ce que par nous en soit autrement ordonné, pourveu que 
desdites places de Montorsier et de Saint Beat aucun dom- 
mage ou préjudice ne soit fidt à nous ne à noz subgiez ; et 
ainsi l'avons dit à l'evesque de Laon qui demourra par deçà. 
Sur les restes dont parlé nous ont vosdiz ambaxeurs, à pré- 
sent n*y povons entendre; mais povez estre certain qoe 
nostre entencion est nous servir de vous, et aussi avons 
voulenté de vous faire des biens et plaisirs, comme avons 
fiait audit beau cousin vostre père. Pour tant avons dit à 
vosdiz ambaxeurs qu*ilz vous dient que promptement et 
sans delay vueillez faire mectre sus Bernart de Bearn, che- 
valier, a tout soixante hommes d*armes et cinquante homes 
de tret; et ledit beau cousin le cardinal nous doit bailler 
quarante hommes d'arme. Ainsi en tout seront cent honmies 
d'armes et cinquante hommes de tret tout soubz ledit cheva- 
lier, et sur leur provision nous ferons appointter avecques 
icellui beau cousin en tele manière que vous et lui devrez 
estre bien contens. 
Donné à Pesenas, le mf jour de may . 

Charlbs. 

Malubbb. 

(Arch. des Basses-Pjrénées, E 438. Original sur parchemin.) 

IV. 

Promesse faite à Gaston IV par plusieurs capi- 
taines de routiers de ne faire aucun dommage sur 
ses terres. 

Muret, 14 juillet 1438. 

Noverint universi et singuli hujus presentis instrument! 
seriem inspecturi quo anno et die coram me notario et tes- 
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tibus infirascriptis constituti personaliter nobiles Robinetus 
Lo Mejre, Âymericus de Castellione, Rollinus Bertrandi» 
Petrus alias Pierres de Murato, Franciscus de Molinis, 
Johanoes de LascuDno, Huguetus de Cathena, dominus de 
Pinu in Francia, Huguetus Lamberti, Hodetus, spurius de 
Bilario, capitaney nonnullamm et plurium gencium armo- 
mm et baÛsterrorum, unus port alium, eorum spontaneis 
et gratoitis voluntatibus, tenore presentis instrumenti, cau- 
sas, promissiones et obligaciones et jurameota infirascripta 
per organum honorabilis et circonspecti viri domini Galhardi 
de Gratalupo, in decretis licencia ti consiliariique maguiffici 
ac potentis domini Gastonis, comitis Fuxi et Bigorre, pro- 
posita et recitata, michique notario infrascripto pro inse- 
rendo in hoc presenti publico instrumente tradita, per mo- 
dom infrascriptum in ^ectu, ut sequitur : 

« Vos, Robinet Le Meyre, Âymeric de Castelhon, Kolli 
Botran, Pierres de Murât, Frances de Molis, Johan de Las- 
cuiiy Hue de la Cathena, senhor deu Pin en Franssa, 
Huguet Lambert, Hodet, bore de Bila, qui etz capitaynes 
de certas companhias de gens d'armes et de treyt, de bostre 
bon grat e certa sciensa, prometetz e juratz, sus bostra bona 
fé e leyautat e sagrament de bostre cos, als nobles senhors 
III088. Amaut d'Espanha, senescaucde Foys, et a moss. Pey 
Ramon, senescauc de Comenge, assi presens e stipulans en 
uom e per begade deu mot haut senhor moss. Gaston, comte 
de Foys et de Begorra, e del mot aut e poyshant senhor 
mo8B. Mathiu de Foys, comte de Comenge, receben e tocan 
oon de man a man quascun de bos, que no seratz en loc ni 
en plassa que per bos ni per las gens que de présent son en 
bortra companhia se Cassa mal, deshonor ni dampnatge en 
las personas, terras e senhorias delsditz moss. comtes de 
Foys et de Comenge ni de lors subietz et sosmes, ni en arren 
dea lor; abans, si degun autre o autres lor y bolen far 
dampnatge ni deshonor, a bostra poder et ab totz los de 
bortra companhia et autres qui per bos boleran far, ajuda- 
ratz a défendre, gardar e emparar totas las ditas terras, 
n 19 
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senhorias e sosmes e lors bes et caïuaB enbers totx e contra 
tot£, totas horas e begadas que besonh sera e per lor o augan 
de lor per augun o augus autes en nom deusditz senhors o 
de quascuD de lor ne seratz requiritz, exœptat la peraona 
de Dostre senhor lo Rey et de moss. lo Dauffin. » 

Facere, tenere et inviolabiliter obsenrare per modam 
supradictum prenominatis dominis Arnaldo de Yspania et 
Petro RamuDdi de Convenis, nominibus quibos supra, pre- 
sentibus et ut supra stipulautibus, ibid^n promiserunt et 
juraverunt, tangendo se yicicim de manu ad manum, ut pr^ 
fertur. De quibus omnibus premissis ego notarius infrascrip- 
tus requisitus per dictos dominos Arnaldum de Yspania et 
Petrum Ramundi de Convenis, nominibus quibus supra, 
recepi publicum instrumentum seu publica et duplicata ins- 
trumenta, tôt et quanta essent neoessaria. 

Âcta fuerunt bec in loco de Murello et in operatorio hos- 
picii Bernardi de Banheriis, forraterii predicti loci, die 
quarta décima mensis julii anno ab Incarnatione Domini 
millesimo quadringentesimo tricesimo octavo, serenisaimo 
principe domino Karolo, Dei gracia Franchorum rege, 
régnante, ac reverendissimo in Christo pâtre domino Dioni- 
sio archiepiscopo Tholosano existente, in presentia et tes- 
timonio reverendi in Christo patris et domini GuiUdmi 
Gaudini, abbatis monasterii beati Ânthonii de Lezato, hono- 
rabilis viri domini Bernardi de Carreria, archidiaconi de 
Ripparia secretariique predicti domini Conyenarum comitis, 
nobilis viri domini Bertrandi de Noerio militis, et nobiliom 
virorum Bernardi de Serris, castellani loci jam dicti de 
Murello, GuiUelmi de Montelauro et Johannis de Sancto 
Pastore, domini loci de Bono Repauso, et plurium aliorom 
et mei Pétri de Banheriis, publici Tholose notarii... 

Petrus. 

(Arch. (168 Basses-Pyréoées, E 438. Original sur parchemin.) 
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V. 

# _ 

Etienne de Vignoles^ dit la Hire^ promet son alliance 

à Gaston I V. 

Sainte-Maure, 4 mars 1440 (v. st.), i44i (n. st.). 

Sapin totz qui las presentz beyran que io, Esteben de 
Yinholes, dit La Hire, de la terre d*Âuribag, per demostrar 
la bone e grant affection que avi au haut e puissant senhor 
mossenhor Johan de bone memorie, comte de Foix et de 
Begorre> e a sson hostau, fiic ab luy et passey certanes 
aliances per mas lettres patentz sagerades de mon saget, de 
lasquoaus la ténor se sec : 

€ Sapin totz qui las presentz beyran que io, Esteven de 
Yinholes, diit La Hire, de la terre d'Auiîbag, de mon bon 
grat e certane science, me suy feyt et per ténor de las pre- 
sentz me Cas servidor, aliat et valedor de bos, mod naud et 
poderos senhor mossenhor Johan, per la gracie de Diu comte 
de Foix, et bos ey prometut e jurât, prometi et juri aus santz 
ayangelis de Diu toquatz de ma man dextre, que bos serey 
bon, leyau et fideu servidor, aliat e baledor, êi bos soccor- 
rere et ajudare de ma persone et de tote ma puixance, de totz 
locx et fortalesses on io sie, envers totz et contre totes per- 
sones qui pusquen vivre e morir, totes et tantes betz cum 
besonh sera et per bos ne sere requerit, exceptât Io rey de 
France, mon sobiran senhor, et mossenhor de Labrit per sa 
propri cause ; et si sabi que degun o deguns bos procuras- 
sen o bolossen far mal ni deshonor, ac destorbare a mon 
poder et boe en abisare au plus tost que poyre per lettre o 
messadge ; laquoau cause ey feyte, promesse et jurade per 
tôt Io termi de ma bite, tant de mon bon grat cum per so 
que bos me avetz prometut et autreyat de soccorrer et aju- 
dar, si besonh me fase, segont semblant senhor es tengut de 
soccorrer et ajudar a semblant servidor, aliat et valedor que 
io fluy, Bq teatimoni d'asso ey sagerat la présent de mon 
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saget, a Pejtais, lo bint et dos jorn de setonbre, Tan mil 
quoate œntz vint et cinq. » 

Et cum despuix lodit mossenhor Johan, comte de Foii 
susdit, sie anat a Diu, bolen enseguir las affection et bolon- 
tat susdites, ey renovelat ab lo haut et puissant senhor lo 
senbor en Gaston, comte de Foix, bescomte de Beam et 
comte de Begorre, fllh et hereter deudit mossenhor Johas, 
comte susdit, lasdites liances et amistances, et prometi et 
jori, aus santz evangelis de Diu et en ma bona fe, lasdites 
aliances et amistances lo tenir, servar et gardar a tote ma 
bite, aixi et per la maneyre que ey feyt audit mossenhor 
Johan, son pay, tant per so dessuus cum per so que lo 
senhor en Gaston me ha promes de ajudar, si degun me 
fase mal, aixi cum semblant senhor deu et es tengut de aju- 
dar a semblant servidor, aliat et valedor que io suy, et per 
so que me ha ratifficat la donation deu loc de Montaud en 
lo comtat de Foix, que lodit mossenhor Johan, son pay, me 
ave donat a ma bite. En testimoni d'asso ey signât las pre- 
sentz de ma man et sagerat de mon saget, en lo loc de Sant 
Miore, en lo reaume de France, lo quart jorn deu mees de 
mars, l'an mil quate centz et quarante. 

[De la tnain de La Hire :] 

La Hirb. 

(Sceau p6Ddaat sor double queue de parchemin.) 
(Arch. des Basses-Pyrénées. B 439. Original sur parchemin.) 

VI. 

Lettre de Charles VII à Gaston IV, rinformarU qu'il 
envoie en Guienne ses chambellans le seigneur de 
Villars et les bâtards de Foix et Panassac^ pour 
faire cesser la guerre entre les comtes d'Armagnac 
et de Comminges. 

Paris, 17 octobre [1441]. 

De par le Roy, 
Très chier et amé cousin, nous avons scea la guerre et 
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diyision qui est par delà entre beaux cousins d'Ârmignac et 
de Comminge, laquelle chose, pour plusieurs causes et rai- 
sons qui longues seroient à escripre, nous a despieu et des- 
plaist grandement. Et, pour essayer et trouver aucune bonne 
paix, union et concorde entre eulx, envoyons présentement 
par devers eulx noz amez et feaulx chevaliers et chambel- 
lans le sire de Yillars, les bastars de Foix et de Pannessac. 
Et pour ce que bien savons que vous povez beaucoup prouf- 
flter à Tappaisement de la besongne et que nostre dit cousin 
de Comminge fera une partie de vostre vouloir en ceste 
matière, nous avons chargié à nos dictes gens de vous dire 
et à ung chascun d'eulx sur ce bien à plain nostre voulenté 
et entencion. Si vous prions que les vueillez et chascun d'eulx 
croire de tout ce qu*ilz vous diront de par nous, touchant 
ceste matière, et vous emploier à Tappaisement de la be- 
songne, par manière qu'elle viengne à Teffect que desirons ; 
et vous nous ferez bien aggreable plaisir, duquel vous sau- 
rons très bon gré. Nous escripvons de la matière à beau 
cousin le cardinal de Foix, afin qu'il se vueille employer à 
l'appaisement de ceste chose, et pareillement à nosdis cou- 
sins d'Ânnignac et de Comminge, à ce qu'ilz se y vueillent 
condescendre et que la chose puisse venir à bonne conclusion. 
Donné à Paris, le xvn' jour d'octobre. 

Charles. 

Bdrdblot. 

(Arch. des Basses-Pyrénées. E 438. Original sur pardiemin, sceUé.) 

VII. 
Oriefs présentés à Oa^ton IV au nom du roi de France. 

S. 1. n. d. [avril 1443]. 

S'ensuivent les choses que le Roy a fait dire et remonstrer 
à monseigneur le comte de Foix : 

I. Et premièrement, pour ce que aucun seigneur en la 
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temporalité, sinon qu'il soit prince souyerain, ne doit user 
de ce tiltre : par la grâce de DieUy et que le Boy est souto- 
rain en son royaume et ne loist aucun son subget de soy 
acomparager à luy, le Roy a deffendu audit comte de Foix, 
sur tant qu'il se puet meffidre enyers lui, que doresenayant 
il ne use plus dudit tiltre pcar la grâce de Dieu. Et pareil- 
lement, puis peu de temps en ça, a esté defTendu aux comtes 
d'Armagnac, de Cumenge et d'Âstarac. 

II. Item, le Roy a esté infourmé que ledit mons. de Foix 
ou ses officiers usurpent en plusieurs et divers lieux son 
ancien domaine, comme en aucuns cas particuliers cy des- 
soubz escripz puet apparoir, et n'est pas l'entencion du Roy 
de le souffrir, mais veult estre reparé ; et se mondit seigneur 
de Foix y reclame aucun droit, le Roy yeult que bonne et 
briefye justice lui soit fiaicte par sa court de Parlement. 

III. Item, et pour yenir aux cas particuliers, il est yray 
que la yille de Caumont appartient pour moictié au Roy et 
se arrendoient et affermoient chascun an les prouffiz d'icelle 
moitié par le trésorier de Thoulouse à xl livres, lesquelx 
pour le présent ledit comte de Foix occupe et applique à son 
profit. 

IV. Item, pareillement, mondit seigneur de Foix détient 
et occupe la xii^ partie de la seigneurie de MarqueCave et 
certains cens et rentes qui souloient appartenir au Roy, 
comme ledit lieu de Caumont. 

y. Item, ledit conte de Foix contraint les habitans des 
villes de Saincte Gavelle, Montesquiu et Volvestre, qui sont 
memement au Roy, k lui paier par chacun an deux marcs 
d'argent ou autre somme avecques certains autres services. 

YI. Item, ledit comte de Foix détient et occupe le lieu de 
Uglars appartenant au Roy, et oultre ne veut souffrir que 
les habitants d'illec contribuent aux tailles et aides, comme 
les autres subgez du Roy. 

VIL Item, et combien que le ressort de la juridiction de 
la chastellanye de Barcodane de tote ancienneté deust res- 
sortir devant le seneschal de Tboulouze et la judicature de 
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Rivière, neantmoiûs ledit comte la fait ressortir à Nebozan, 
où il D*a ne doit avoir jurisdiction de ressort. 

YUI. Item, pareillement, ledit comte de Foix tient et 
veult appliquer à soy la rivière de Garonne passant par 
devant la ville de Yalentin, laquelle rivière appartient au 
Roy ; et combien qu'il n'ayt que la moitié de ladite ville, 
toutesfoiz il empesche à tenir bateaulx et navire en icelle 
rivière. 

IX. Item, feu le comte de Foix et aussi ledit mons. de 
Foix, qui à présent est, ont occupé et détenu de £ait la por- 
cion des pariages que le Roy a es cité et mas d' Ajn^e et aussi 
le chastel d'Ayre et autres plusieurs lieux et places des pre- 
vostez de Saint Sever et Acx. 

X. Item, jasoit ce que le Roy ayt la vnf partie de la sei- 
gneurie en la vile de Haulte Ribe, et, conmie on dit, ledit 
mons. de Foix ayt la moitié de la seigneurie en icelle ville, 
laquelle ja pieça par dessus les deffences fsiictes par la court 
de Parlement il acquesta des consuls de ladite ville, ce neant- 
moins encores occuppe et détient ladite ynf partie apparte- 
nant au Roy. 

XI. Item, il use de certaine monnoie appellée morlanSy 
et a icelle donne cours au pays du Roy, ce qu'il ne puet ne 
ne doit faire. 

XII. Item, en tant qu'il touche le fait des aides, ledit 
comte de Foix et ses ofSciers n'ont voulu souffrir que les 
aides et tailles soient levées en ses terres et seigneuries ; ains 
l'ont contredit et empeschié et desobey aux commandemens 
fiais par les ofSciers du Roy, comme es villes de Lautrec, de 
Yilemur et de Uglars, jasoit ce que les habitans desdites 
villes ilz deussent contribuer comme les autres. 

Xin. Item, et pareillement, combien que ceulx de Gibel 
deussent contribuer ausdites aides et tailles, toutesfoiz de 
nouvel ont contredit et reffusé à y contribuer. 

XIV. Item, et comme nagueres le Roy ayt envoyé ses 
ofSciers, c'est assavoir l'esleu de Lavaur, le receveur, ung 
notaire et ung sergent en la ville de YiUemur pour le (ait 
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des aides, aoubz umbre des officiers de Lautrec, ils trouvèrent 
toute désobéissance, et, qui pis est, le cappitaine de Lautrec 
et plusieurs autres en sa compaignie vindrent audit lieu de 
Villemur, et les prindrent, les injurièrent grandement, les 
prindrent prisonniers et les menèrent liez audit lieu de Lau- 
trec ; et iceulx par aucuns jours detindrent prisonniers, et 
fluablement les mistrent à finance, de laquelle le receveur 
dudit mons. de Foix bailla recongnoissance de les avoir 
receuz. 

XY . Item, pareillement, en plusieurs et divers lieux où 
ledit mons. de Foix a jurisdiction, s*i treuve petite obéis- 
sance ; dont advient au Roy très grant donunaige et est 
exemple à autres de pareillement denyer les deniers du Roy. 

XVI. Item, et combien qu'il ne soit licite à aucun de 
lever aucunes amparances ou sauvegardes sur ceulx qui 
sont subgez nuement du Roy, toutesvoies ledit mons. de Foix 
tient en amparance et soubz sa sauvegarde plusieurs des 
villes du Roy et des subgez estans en icelles, et à ceste occa- 
sion en a exhigé grans finances, dont grandement ilz en sont 
foulez et dommegez ; et n*est pas le Roy content que telles 
choses aient este faites ne que elles se continuent. 

XVII. Item, et mesmement, ledit mons. de Foix contraint 
les habitans de la ville de Royaumont, laquelle par moitié 
appartient au Roy et à Tabbé dudit lieu, à lui paier chacun 
an certaine somme d'argent par manière de sauvegarde ; et 
ainsi le fait en plusieurs villes et places appartenans au Roy, 
dont il n'est pas content. 

XVIII. Item, soubz umbre de mondit seigneur de Foix et 
par les gens estans soubz lui et de son pays, ont esté £aiz 
plusieurs dommages par manière de guerre sur les pays et 
subgez du Roy. 

XIX. Et premièrement, par plusieurs et diverses foiz, les 
gens d'armes dudit mons. de Foix, estans de son pays et de 
son adveu, ont pillié et robe les pays et subgez du Roy et 
amené beaucoup de bestail et l'ont mené butiner au pays de 
Bearn et autres terres dudit mons. de Foix. 
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XX. Item, et especialment le seneschal dudit mons. de 
Foix a détenu le procureur du Roy prisonnier par l'espace 
de trois moys, pour ce qu'il gardoit le droit du Roy. 

XXI. Item, les gens dudit comte de Foix, ung an a et 
demi ou environ, prindrent messire Berthran de Golart près 
de la ville de Verdun appartenant au Roy, sans moien, 
lequel messire Berthran aloit à Pardelban, dont il est cap- 
pitaine pour le Roy ; et l'ont transporté en divers lieux et 
détiennent prisonnier de fait et contre raison et ou grant 
préjudice et dommage du Roy. 

XXn. Item, ledit comte de Foix a fait depuis trois ans 
en ça guerre publique et tous exploiz de guerre en la senes- 
cbaucie de Thoulouse, en la partie de Gascoingne, ou pais 
de Cumenge et en autres terres du Roy, sans moien, et 
d'autres ses subgiez, nonobstant les deffences expresses du 
Roy, en encourant les paines à lui indictes et autres qui 
sont de droit. 

XXIII. Item, messire Bernard de Bearn, l'an passé, 
durant que le Roy estoit en France, vint en ce pays de Lan- 
guedoc et contre les deffences du Roy courut ledit pays, 
print villes et chasteaulx, tant en la seneschaucie de Car- 
cassonne que de Thoulouse, et rompist les foires dudit pays 
de Languedoc ; et firent, lui et les siens, dommage plus de 
n^ mille escuz d'or, et, qui pis est, emprisonnoient et ran- 
çonnoient les subgez du Roy, comme se ils eussent esté en 
pays de conqueste ; et encores de nouvel et depuis ung pou 
de temps en ça, a prins et pillié la place de Castillon en la 
comté de Comenge. 

XXIV. Item, par cy en avant, le bourt de Naballes et 
son armée ont prins prisonniers les habitans de Monjay et 
Rymont, Tourtouse, Favaz et Cerisol, et leur ont fait dom- 
mages inumerables. 

XXY . Item, pareillement, mess. Jehan de Mauleon, estant 
de la terre et adveu de mons. de Foix, a détenu prisonniers 
les consuls de Monjay et les rançonna à cent escuz. 

XXVI. Item, le seneschal de Foix, en grant compaignie 
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d'arbalestriers 9 pilla la Tille de Rymoni, bouta feux et 
emprisonna les consuls et autres dudit lieu, les mena à la 
Bastide de Serou en la comté de Foix, et les rançonna telle- 
ment qu'ils en sont tous destruiz. 

XXVII. Item, ledit seigneur de Mauleon a prins sur les 
habitans dudit lieu de Monjaj, comme s'ilz feussent Anglois, 
et disoient qu'ils vinroient sur le pays du Roy et non ailleurs. 

XXVIII. Item, l'an mil CGCCXLI, ung cappitaine de 
mess. Bernard de Bearn, nommé Galbardet de Borsa, prist 
une place nommée Havaz, murtrit hommes, femmes et enf- 
£blûs, pilla le pays, bouta feux, viola femmes et fiDrsa filles; 
et faisoient pis que les Âûglois et appatissoient tout le pays. 

XXIX. Item, oultre plus, le bort de Ros, estant souhz 
Tadveu de mons. de Foix, a fait pareils exploiz sur les terres 
et subgez du Roy, et mesmement sur les lieux dessusdiz par 
manière qu'ilz en sont tous destruiz ; et especialement, en 
la guerre que ont maintenue les gens de mondit seigneur de 
Foix en la comté de Cumenge, ont pillié et destruite la terre 
du Roy, et tellement qu'elle en est toute deshabitéci en très 
grant dommaige et desplaisir du Roy. 

XXX. Item, audit lieu de Montjay ont esté tenuz Ytr» hom- 
mes de guerre en garnison et au départir pillèrent toute 
ladite ville, et tellement que le lieu est demeuré tout desem- 
paré et destruit, et sont advenuz au pays et subgez du Roy 
plusieurs autres oppressions et donunages, lesquelz seroient 
trop longz à reciter, au très grant interest et desplaisir 
du Roy. 

XXXI. Item, derrenierement que le Roy tenoit le siège 
devant la cité d'Âcx, plusieurs marchans, gens de mestier 
et autres furent prins et desrobez par les habitans de Casieres 
et autres subgez dudit mons. de Foix, detenuz prisonniers 
et mis à finance, lesquelx s'en sont complains au Roy, en 
lui requérant justice et qu'il leur voulsist faire Caire resti- 
tucion. 

(Arch. des BaMes-Pyrtoées, E 441. Copie du temps.) 
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VIII. 

Réponse faite par le comte de Foiœ atix griefs 
à lui adressés par le roi de France. 

S. 1. n. d. [1443]. 

Resposte feyte per moss. lo comte de Foix et de Begorre 
a oertanes causes que lo Rey Ta feyt diser et demostrar per 
articles, ausquals ditz et respon lodiit moss. lo comte aixi 
et per la manière que dejuus se seg : 

Et prumerementz, au prumer article, fiasent mention que 
negun senhor en la temporalitat, sino que sie prince sobi- 
ran ne deu usar d'equet trite (sic) : per la gracie de Diu, 
et que lo Rey es sobiran en son reyaume, etc. , ditz et respon 
lodiit moss. lo comte que, jassie que lo Rey sie sobiran, 
kdiit moss. lo comte usa, et sons predecessors an usât de 
totz los temps deus comtes de Tholose et reys de France, lors 
successors, deudiit titre sens degune contradiction que per 
negun comte de Tholose ni après per negun rey no ly es 
estade feyte ; abans losdiitz comtes de Tholose et reys, estans 
œrtifficatz de ladiite intitulacion, an laixat et permetut usar 
d'equere ausdiitz comtes de Foix predecessors deud. moss. 
lo comte, et d'equere lodiit moss. lo comte es en possession 
et eaysine deudiit temps en sa, et segont disposition de dret 
escriut ladicte très longue prescription es agude per suffi- 
dent titolh, ni per so enten a contredise que lo Rey no sie 
son sobiran. 

Item, au segont, très et quart article, fsisens mention de 
la vile de Caumont et de la dodzene part de la senhorie de 
Marquefave, lodiit moss. lo comte ditz et respon que sons 
predecessors ni luy no an james occupât, ni es sa intencion 
de occupar lo domayne deu Rey, abans aquet a son poder 
Tolere gardar et deffener que negun autre nol occupas. 
Quant ausdiitz locx de Calmont et de MarqueEave , lodiit 
mois, b comte los thiey et possedeix ab bon et juste titolh 
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et concession deu Rej qui a présent es et sons predecessors 
an tengut et possedit lo. 

Item, au sinquau article, fasent mention que lodiit moss. 
lo comte constrenh los babitans de Sancte Gavele, de Mon- 
tesquiu, de Boubestre a luy pagar cascon an dos marcx 
d'argent et autres somes, etc., lodiit moss. lo comte james 
no constrengo los babitans deusdiitz locx a pagar losdiitz 
marcx d'argent ni autres somes, ni ed en nulh temps non 
prenco un petit diner. 

Item, au vi^^ article, fasent mention que lodiit moss. lo 
comte detiey et occupe le loc de Uglars et que no bol sufirir 
que los babitans d'equet contrebuisquen a las talbes et ajdes 
reals, aixi cum los autres subgecx deu Bej, ditz et respon 
lodiit moss. lo comte que eg no occupe ni detbiey lodiit loc, 
abans lo tbiey et possedeix ab bon et just titolh, per erompe 
feyte per moss. (qui Diu perdon), pay deudiit moss. lo 
comte, de un gentil home, aperat..., qui davant ladiite 
erompe ère senhor deudiit loc, aixi que appar per los instni- 
mens de ladiite erompe. Quant au feyt de lasdiites talbes et 
aydes, ditz lodiit moss. lo comte que, jassie en lodiit loc no 
aye sino vn o vin estadyans, de que lo Rey no poyre aver 
trop grant profSeyt, empero lodiit moss. lo comte degude- 
mentz pot et deu prener las talbes et aydes deudiit loc, cum 
ed aye privilegis et franquesse deu Rey que las gentz de sas 
terres conquistades et a conquistar no sien tengudes de pagar 
au Rey negunes talbes ni aydes, aixi cum appar per las 
lettres deu Rey et sons [prede]cessors, sus aquero autreyades. 

Item, au vn^** article, fasent mention deu ressort de la 
juridiction de la castelanie de Bercodaa, ditz et respon lodiit 
moss. lo comte que ed no a impedit ni es sa intencion de 
impedir que lodiit ressort no devengue audiit senescauc de 
Tbolose, et aixi s'es ussat et use de présent de feu* lo que 
bom digue au contrari. 

Item, au viii^° article, fasent mention que lodiit moss. lo 
comte empacbe tenir bateus en la Garone passant au loc de 
Yalentine, ditz et respon lodiit moss. lo comte que ed ni 
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autres per nom de luy no an empachat que ladiite rivière no 
aye bateus; totesbetz no es sa intencion de suffirir que los- 
diitz bateus venguen salhir ni arribar en sa terre sens sa 
licencie, si no pagan aquetz qui menaran losdiitz bateus so 
que es acostumat de pagar en temps passât. 

Item, au ix^'' artide, fasent mention que lodiit moss. lo 

comte occupe et thien la portion deus pariadges que lo Rey 

se ditz a Ayre et au Maas et autres plusors locx et places 

de las perbostatz de Sant Sever et Âcx, etc., lodiit moss. lo 

comte ignore las causes en lodiit article contengudes, disent 

que la tarse part deusdiitz locx d'Ayre et deu Maas sole 

appartenir en temps autre au duc de Guiayne, laquai solen 

thier et possedir los Angles, et d'equere terse part fo feyte 

donation per lo rey Phelip de France au comte Gaston, pay 

deu comte Febus, loqual et sons successors après luy an 

tengut et possedit paciffiquement et quiète, despuix que 

ladite donation fo feyte en la obédience deu Rey, aixi que 

appar per las lettres de ladite donation. 

Item, au x^'^ article, fiasent mention que moss. lo comte 
occupe la vm^part deu loc d'Auterribe, qui lo Rey y a, ditz 
et respon lodiit moss. lo comte que ed no dethiey ni occupe 
en lodiit loc d'Autenbe degune cause que appertengue au 
Rey. Vertat es que lodiit moss. lo comte ha aucun dret en 
lodiit loc d* Auterribe, aixi que appar per instrumentz publicx 
per lo Rey ratifficatz et conforma tz, a son loc et temps exhi- 
bidors et produsidors, et per aquetz no [en]ten lodiit moss. lo 
comte a empacha los dretz que lo Rey ha en lodiit loc. 

Item, au xi^° article, fasent mention que lodiit moss. lo 
comte fe aver cors a sa monede de Morlaas en la terre deu- 
diit Rey, etc., ditz lodiit moss. lo comte que ed no compel- 
leix ni constrenh los sosmes deu Rey a prener sadiite monede, 
ni no la fe aver cors en la terre deu Rey ni la y porte ni fe 
portar, sino tant cum procedeix de la voluntat d'equetz qui 
la Yolin prener. 

Item, au xn" article, fasent mention que lodiit moss. lo 
comte ni sons officiers no Yolen suffrir que las talhes et aides 
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per nom deu Rej se Ihevin en los locxs de Lautreo, deYile- 
mur et de Uglaar^ etc., ditz et reapon lodiit moss. lo comte, 
aixi et per la manière que a reepost en la resposte Seyte per 
lui au Yi^ article, faeent mention deu priviledge et fran- 
quesse que lodiit moss. lo comte a, que sons sosmes per las 
terres conquistades et a conquistar no sien tengutz de con- 
tribuir a lasdiites talhes et aydes reals, jassie que los faal»- 
tantz deudit loc et yescomtat de Lautrec ayen pririlegi per 
titular sus aquero, loqual los es estât confiermat f&r lo pré- 
sent Rey. 

Item, au xin^° article, fasent mention deu loc de Gibel, 
etc. , ditz et respon mondiit senhor lo comte aixi et per la 
manière que en l'article précèdent es estât respost. 

Item, au xiv" article, fasent mention de aucun elegit de 
Lavaur, un recebedor, un notari et un seryant qui fon trames 
au loc de Vilmur en lo yescomtat de Lautrec sus lo feyt de 
las imposicions, etc., lodiit moss. lo comte ignore la cause 
en lodiit article contengude. 

Item, au xy^<> article, fasent mention que en plusors et 
diyers locx ont lodiit moss. lo comte a juridiction, se trobe 
petite obédience au Rey, etc.> ditz et respon mondiit senhor 
lo comte que en los locxs et places que eg thiey, se es tos- 
temps atrobade et trobe de présent tote aquere obédience qui 
appartien et se deu atrobar en totes causes. Totesbetz la que 
mondit senhor lo comte sera enfermât de caas particulars, 
ed y responera aixi que appertendra. 

Item, au xyi^° article, fiasent mention que lodiit moss. lo 
comte thien en emparanse et saubegarde plusors yilles deu 
Rey et deus subgex estan en aqueres, dont pren finance, etc., 
ditz et respon lodiit moss. lo comte que ed no a prees lasdiites 
finances, lasquals en lodiit article es feyte mention. Totes- 
betz, quant sera déclarât et espessifflcat quales son lasdiites 
biles et subgex deu Rey, ont se ditz mondiit senhor lo comte 
a près finances, el y responera aixi que appertendra . 

Item, au xyii^^ article, fasent mention que lodiit moss. lo 
comte pren certane some d'argent per maneyre de saube- 
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garde en ]o loc de Riumont et en plusora autres yiUeB appar- 
thiens au Rey, etc., ditz et respon lodiit moss. lo comte, ed 
no pren en ledit loc d'Ariumont degun cauae pw bie de 
saub^arde, mas so que ed hi pren es tant per pariadge feyt 
ab Tabat de Combelongue quant per augunes adquisitions 
de crompes qui los predecessors de mondit senhor an fejt 
part delà. 

Item, au tvw^ article, fosmit mention que dejuus umbre 
de mondit senhor lo comte et per sas gens estans dejuus luy 
at de son pays son estatz feytz plusors dampnadges per 
tnaneyre de guerre au pays deu Rey et a sons subgetz, ditz 
et respon lodiit moss. lo comte que ed ignore las causes en 
lodiit article contengudes. Totesbetz, la et quant sera espes- 
sifficat et déclarât en quais pays et subgetz deu Rey et per 
qoinhes gens son estatz feytz et donatz losditz dampnadges, 
ad y responera aixi que appertendra. 

Item, au xix" article, Caisent mention que las gens d'armes 
deudiit moss. lo comte estans de son pays, an pilhat et raubat 
plusors bega[de]8 los pays et subgetz deu Bey et menât beg 
oop de bestiaa a botinar en Bearn, etc. , ditz et respon mon- 
dit senhor lo comte aixi cum en lo précèdent article a respost. 
Item, au xx^' article, fiasent mention que lo senescauc 
daodiit moss. lo comte a tengut presoner Fespasa de très 
Blases lo procurador deu Rey, etc., lodiit moss. lo comte 
Ignore las causes en lodiit article contengudes. Totesbetz, la 
9t quant sera speciflScat et déclarât qui ère lodiit senescauc 
st lodiit procurador et la cause per que fut prees, ed y res- 
ponera aixi que appartendra. 

Item, au xxi" article, Casent mention que ung an et miey 
I que moss. Bertran de Grolart fut prees per las gens deudiit 
nofls. lo comte près de la bile de Berdu, etc., ditz et respon 
Qondiit senhor lo comte que lodiit de Golart no fut prees 
er gens qui fossen audiit moss. lo comte. 

Item, au xxn article, fosent mention que de très ans en 
n mondiit senhor lo comte a Ceyt guerre publique en la 
Miescaucie de Tboloee, en la partide de Oascogne, au pays 
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de Comenge et en autres terres deu Rej» non obstan las 
deffenses a loi feytes, encorrent las pênes a lui indictes et 
autres qui son en dret, etc. , mondiit senhor lo comte ignore 
las causes en lodiit article oontengudes. Totesbetz, la et 
quant sera espessifficat et déclarât qui eren lasdiites gens 
qui fasen ladiite guerre, et de las de£fenses qui se ditz ed [a] 
agut deu Rey , y responera aixi que appartendra ; et si res 
bi a agut, so es estât per la deffencion de moss. lo comte de 
Comenge son oncle. 

Item, au xxm article, Casent mention que moss. Bemat 
de Bearn, estant lo Rey en France, vengo en b pays de 
Languedoc et contre las deffences deu Rey, corre lodiit pays, 
prenco villes et casteLs, etc.» ditz et respon lodiit moss. lo 
comte que d'equero ed non es en colpe ni n'a afiGar; car 
lodiit moss. Bemat ni sas gens la vegade no eren a luy, 
abans eren au Rey et a son service. Et si aixi es que lodiit 
moss. Bemat fesse losdiitz dampnadges, a mondiit senhor 
lo comte desplatz de bon cor ; car aixi medix an acostumat 
far semblantz causes lodiit moss. Bemat et sasdiites gens 
estans au Rey, an feytz et donatz pluseurs dampnadges en 
las terres de mondiit senhor lo comte : laquai cause el a suf- 
fertat ben et patientment per honor et reverencie deu Rey. 

Item, au xxiv article, fasent mention que temps a pas- 
sât, lo bort de Navalhes et sa armade prencon prisonners 
. los habitans de Montjay , Rimont, Tortoze, Favars et Serri- 
sols, etc., ditz et respon mondiit senhor lo comte que ed no 
sap totes betz si lodiit bort dona dampnadge ni sadiite 
armade : aquero no es de son temps. 

Item, au xxv article, fasent mencion que moss. Johan 
de Mauleon tengo presoners los cossols de Monjay et lo fe 
rençonar c escutz, ditz et respon mondiit senhor lo comte 
que aquero no es de son temps et totalmeut at ignore. 

Item, au xxvi article, fasent mencion deudit senhor de 
Mauleon, ditz et respon mondit senhor lo comte aixi que a 
respost en l'article précèdent. 

Item, au xxvm, xxix, xxx articles, fasens mencion 
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de dampnadges qui son estatz feytz et donatz per an cappi- 
taine de moss. Bernât de Bearn, aperat Galhardet de Borce, 
en une place aperade Havas, et per lo bort d'Arros qui se 
ditz a donatz en las terras et subgetz deu Rey en la guerre 
de Gomenge, etc., ditz et respon mondiit senhor lo comte 
aixi et per la manière que a diit et respost en la resposte 
dessus fe3rte en lo XYm article, a laquai se reffer. 

Item, au xxxi article, fasent mention que darrerementi * 
que lo Rey tenie lo siety dayant la ciutat d'Âcx, plusors 
merchans, gens de mestier et autres fon prees et deraubatz, 
detengutz presoners et metutz a finance per los habitans de 
Caseres et autres subgetz deudiit moss. lo comte, etc., lodiit 
moss. lo comte ignore las causes en lodiit article contengudes. 

Item, a certans articles scriutz en latin qui otre losdiitz 
articles son estatz valhatz a mondiit senhor lo comte, ditz 
et respon que per las causes susdiites es estât respost ad 
aquetz ; las autres causes en losdiitz articles scriutz en latin 
contengudes, ignore lodiit moss. lo comte. 

(Arch. des Basses- Pyrénées, E 441. Minate.) 

IX. 

Lettres de Charles VII nommant Oaston IV son 
lieutenant général en Ouienne et Gascogne. 

Poitiers, 9 juillet 1443. 

Charles, par la grâce de Dieu roi de France, à tous ceulx, 
etc. Comme en noz pais de Guienne et de Gascongne, mesme- 
ment par delà la rivière de Garonne, ait pluseurs villes et 
places occuppées par noz ennemis anciens les Ânglois, par le 
moyen desquelles et de ceulx qui sont en icelles pluseurs 
grans vaxacions, guerres, pilleries et maulx ont esté et 
sont chacun jour fiaiz à nos pais et subgez obeissans, et s'ef- 
forcent chacun jour nosdiz ennemis de tout leur poToir de seur- 
prendre et remettre en leur obéissance les villes et places que, 
ou voyaige que l'année derreinerement passée avons fait, à 
n 20 
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puiasance avons gaignées et prinses sur eolx» et antres à nous 
obeissans, et par oe nous soit besoing de commettre et ordon- 
ner de par nous es diz pais aucune personne puissant, pour 
résister à ce que dit est et faire guerre à nos diz ^memis eQ 
nostre absence : savoir faisons que nous, confians à plain de la 
personne de nostre très chier et amé cousin le conte de Foix 
et de ses sens, vaillance, grant conduite et bonne diligenoe, 
nous lui avons donné et donnons par ces présentes plain 
povoir, auctorité et mandement especial de recevoir en nostre 
nom toutes les places, chasteaulx et forteresses et les subgez 
et habitans d'icelles ainsi occuppées par nosdiz ennemis, qui 
se vouldront réduire et remettre en nostre obéissance, soient 
nobles, gens d'église, bonnes villes et autres, par force, puis- 
sance, composicion, siège ou autrement, en la meilleure 
manière que faire ce pourra; de convoquer et ass^oibler 
pour ce faire nos feaulx vassaulx, gens de guerre, bour- 
gois et habitans de bonnes villes, communes et gens de pais, 
tant et en tel nombre et par tant de foiz qu'il en sera besoing 
et qu'il verra estre à faire, et aussi tous les barons, cheva- 
liers, nobles et autres, qui, ladicte saison passée, nous ont 
fait foy, hommaige et serement et qui se sont reduiz à nous, 
à eulx mettre sus en armes et aler en nostre service en sa 
compaignie, toutes et quantes foiz qu'il en sera besoing et 
qu'il les mandera, et, en cas de refifuz ou delay, les y con- 
traindre par prinse de leurs terres, places et seigneuries en 
nostre main, en les faisant traicter soubz icelle, jusquesà 
ce que par nous en ait esté autrement ordonné ; de recueillir 
et recevoir en nostre bonne grâce et bienveillance tousceulx 
qui ainsi se vouldront à nous réduire, soient seigneurs, 
nobles, gens d'église, bourgois et habitans de bonnes villes 
ou autres, de quelque estât qu'ilz soient, tant en gênerai que 
en particulier ; de leur quicter, remectre, pardonner et abo- 
lir tous cas, crimes, excez, maléfices et deliz qui ont estéfàiz 
et commis par eulx ou les aucuns d'eulx, en gênerai ou en 
particulier, de tout le temps passé, soubz umbre de la guerre 
ou autrement, jusques à la date de ces présentée ; de les 
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garder, maiDtenir et préserver en leurs previleges, fran- 
chises et libertez anciennes, et de les restituer à leurs biens 
et heritaiges quel^conques , et sur ce donner ses lettres 
patentes telles qu'il appartendra, lesquelles voulons estre 
vallables en ce caas comme les nostres, et les conformerons 
toutes foiz que requis en serons ; de commectre et ordonner 
de par nous esdites villes, cbasteaulx et forteresses qui ainsi 
86 seront redduiz, cappitaines, gardes et autres officiers de 
par nous, et leur ordonner gaiges en la manière acoustumée, 
jnsques à ce que par nous en soit autrement ordonné ; et 
generalment de Caire es choses dessus dictes, leurs circons- 
tances et deppendances, tout ce qu'il verra estre à faire pour 
le bien de nous, le recouvrement dudit pais, la conservacion 
de nosdiz subgietz et le deboutement de nosdiz ennemis, posé 
qa'il 7 eust chose qui requist mandement plus especial. Si 
donnons en mandement par ces présentes aux seneschaulx 
dô Tholose, Âgennois et des Lannes, à tous cappitaines, 
g«is d'armes et gouverneurs de bonnes villes, cbasteaulx 
et forteresses, et autres nos diz feaulx, vassaulx, justiciers, 
(liciers et subgez, on à leurs lieuxtenans et à chacun d'eulx, 
si comme à lui appartendra, que à nostre dit cousin de Foix, 
ses commis et depputez, pour l'execucion des choses dessus 
dictes donnent tout l'aide, conseil et confort qu'ilz pourront, 
et lui facent obéissance, ouverture, et donnent passage, 
reffuge et retrait par leurs villes, places et forteresses, toutes 
foiz que mestier en sera et par lui requis en seront. En tes- 
moing de ce, nous avons faict mectre nostre seel à ces pré- 
sentes. 

Donné à Poictiers, le neuvième jour de juillet. Tan de 
grâce mil quatre cenz quarante et troys, et de nostre règne 
le vingt et unième. 

Par le Roy en son conseil. 

De La Loerb. 

(Areh. des Basses-Pyrénées, E 439. Original sur parchemin.) 
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X. 



Alliance entre (kuton IV et Pierre de Brézé, 
chambellan de Charles VII, sénéchal de Poitou. 

GhâloQ8-8ur-Mame, 18 mai 1445. 

Nous Gaston, conte de Foix, et nous Pierre de Brazé, 
seigneur de la Yarane et conte d'Evreux, conseiller et cham- 
bellan du Roy et son seneschal de Poictou, savoir fieûsoDs 
à touz ceulx qui ces présentes verront, que, comme vraye 
firaternité, amour et amistance soyent, sur toutes chouses, 
plaisans à Dieu nostre seigneur, et pour mieulx povoir ser- 
vir et aydier le Roy, pour le bien qui 8*en puet ensuir à son 
royaulme et subgiez, lequel de touz nostres cuers voulons 
et desirons faire, et pour le bien de chacun de nous, de nostre 
certaine science et agréable voulonté, aujourduy avons £ait 
et contrait, faisons et contrahons par ces présentes bonnes, 
fermes et perpetuables fraternité, confédération et alliance 
à durer à tout le temps de nostres vies, et la ung a l'autre 
nous obligons ainsi et tant comme la ung frère adoptif 
et d*armes se puet obliger de droit à l'aultre. Et pour oe, 
avons promis et juré, promettons et jurons sur les sains 
évangiles et vraye croiz par nous touchez, et par la foy et 
serement de nos corps, et soubz nostre honneur et loyaulté, 
que de ce jour en avant, nous ser[ons] bons, vrays et loyaulx 
frères adoptifz et d armes et alliés, et pourchasserons le 
bien, honneur et prouffit la ung de Taultre, à aydier, g[ar- 
der] et deffendre noz personnes, estaz, terres, seigneuries et 
subgiez et aultres biens quelxconques, et tous noz dommaiges 
et deshonneurs evi[terons], et nous entretendrons la ung à 
l'aultre à nostre pouvoir en la bonne amour et grâce de 
mondit seigneur le Roy, et en icelle nous sostendrons et 
pourchasserons tout le bien et avanssement que pourrons 
la ung à l'aultre, et si nous conseillerons, conforterons et 
soccourons de touz nostre sav[oir] et puissance, par toutes 
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yoyes et manières, en toutes noz guerres, affaires et aultre- 
ment, et garderons en toutes causes nostre bien et honneur, 
estaz, droiz, preheminences, libertez, noblesses, préroga- 
tives, proufSz et utilitez envers touz et contre touz qui nous 
ou auccun de nous youldroyent. .. faire ou pourter préjudice 
ou dommaige; et que l'enemi de la ung de nous soit repputé 
ennemi comun de touz. Et si le cas avenoit que ledit conte 
d'Evreux eusse besoing de retrait en noz terres et seigneu- 
ries et provision pour soustenir son estât en icelles, nous, 
conte de Foix susdit, lui donnerons retraicte et pourverons 
à sondit estât raisonablement, en manière qu*Û se puisse 
soy sostenir en nosdictes terres. Et les causes susdictes et 
chacune d'icelles promettons, ainsi que dit est, la ung à 
l'aultre tenir et complir entièrement à bonne foy, de point 
en point, sens fraude, barat et mal engeing, sens venir au 
contraire en quelque manière. Exceptons toutesfois chacun 
de nous que nosdictes fraternité et alliance ne se extendent 
point à rencontre de monseigneur le Roy ne monseigneur 
le Daulphin de Viennois, son âlz ; et nous, conte de Foix, 
exceptons le Roy de Navarre, et nous, seigneur de la Yarane 
et conte d'Evreux, le Roy de Cécile. Et en tesmoing de ce, 
avons signé ces présentes de noz mains et fait sceller des 
seaulx de noz armes, et voulons que chacun de nous ait ces 
présentes par une meisme teneur. 

Donné à Chalons en Champaigne, le xviii® jour de may, 
l'an de grâce mil quatre cens quarante et sinq, après 
Pasques. 

Gaston. Pierre de Brezé. 

(Arch. des Basses-Pyrénées, E440. Original sur parchemin, scellé.) 
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XI. 

Charles VII reconnaît avoir reçu de Gaston IV 
Vhommage pour ses terres relevant de la caur 
ranne. 

Montils-les-Tours, 17 mars 1446 (v. st.), 1447 (n. st.). 

... Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à noz 
amez et feaulx gens de doz comptes et trésoriers, aux senes- 
cbaulx de Tholouse et de Guienne, et à touz dos autres jus- 
ticiers et à leurs lieuxtenans, salut et dilection. Savoir vous 
foisoDs que Dostre très chier et amé cousin Gaston, conte de 
Foix, nous a aujourduy £aict en noz mains les foy et hom- 
maige lige que tenu noz estoit fayre pour raison des contez 
de Foix et de Bigorre , vicontez de Marssan , GavardaD, 
Nebozan, Lautrec et Yillemur, dez terres et seigneuries de 
Donezan, viguerie de Maubesin, Sauvaterre, de Yecordan, 
de TorDay et de Urglaas, d' Auteribe, Marquefave, Calment, 
Gibel, du Tor, de Geur et de Pimbo, et generalment de 
toutes les autres terres et seigneuries qu*il thient de nous en 
la duché de Guienne, leurs appartenances et appendances, 
ausquelz foy et hommaige nous Tavons receu, sauf nostre 
droyt et l'autruy. Si vous mandons et à chascun de vous, 
si comme appartendra, que par faulte desdiz foy et hom- 
maige non faiz vous ne faictes ou donnez à nostredit cousin 
de Foix aucun destourbier ou empeschement ; ainçois, se 
aucunes desdites terres et seigneuries sont ou estoyent pour 
ce prinses ou empeschez, si les mectés ou faictes mectre 
chascun en droit soy sa plaine délivrance et au prumier 
estât et deu. Car ainsi nous plaist il estre faict, pourveu 
toutesvoyes que nostredit cousin sera tenu bailler son dénom- 
brement et adveu pour escript en nostre Chambre des 
comptes dedens temps deu et de paier les autres droiz et 
devoirs, si aucuns en sont pour ce deuz. 

Donné aux Montys les Tours, le dix et setiesme jour de 
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mars, l'an de grâce mil quatre cens quarante six et de nostre 
règne le vint et sinsquesme. 

Par le Roy, le yiconte de Cominge, les sires de la Va* 
renne, de Montgascon et de Bleynyille et autres plu- 
seurs presens. 

De La Loere. 

(Arch. des Basses-Pyrénèes, E 379. Extrait d'un Tidimus.) 

XII. 

Charles VII ordonne atuc officiers de Narbonne de 
mettre Oaston IV en possession de cette vicomte. 

Montils-les-Tours, 26 février [1448]. 

De par le Roy, 

Chiers et bien amés, vous povez avoir sceu comment 
nostre très chier et amé cousin le conte de Foix a puis 
nagueres acquise la viconté de Narbonne, de nostre vouloir 
et consentement, et ne reste plus que à en prandre la pos- 
session reele, laquelle il a entencion, comme il nous a dit, 
prandre dedans brief temps ; et voulons et vous mandons 
que icelui nostre cousin de Foix vous recevez et lui faites 
comme de viconte en tout ce qu'il appartendra et en la 
manière qu'il a esté acoustumé faire à ses prédécesseurs en 
ladite seigneurie ; et n'y vueillez faire faulte. 

Donné aux Montilz lez Tours, le xxvi^ jour de février. 

De La Loere. 

(Arch. des Basses-Pyrénées, E 440. Original sur f>archemin.) 

XIII. 

Charles VII ordonne à Gaston IV de remettre atiœ 
membres du Conseil royal les titres justificatifs de 
ses droits sur la vicomte de Narbonne. 

MoQtils-les-Tours, 23 mars 1448. 

Aujourd'huy, vingt troisième jour de mars mil quatre 
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cens quarante huict, le R07 nortre sire, estant aux Mon- 
tils les Tours, monseigneur le comte de Foix a snplié et 
requis au Roy qu'il luy pleust le reoeyoir aux foy et bornage 
de la vicomte de Narbonne, qu'il avoit nouvellement acqoîie 
et achetée ; à quoy luy a esté repondu par le Roy qa'3 
baille par devers messeigneurs du Conseil du Boy tous les 
droicts et enseignemens qu'il a en ceste partie, et que, lesdits 
droits et enseignemens veus et visités, on lui fera ce qu'il 
apartiendra. Par raison desquelles choses mondit seigneur 
de Foix a requis acte lui estre faite pour leur valoir en 
temps et lieu ce que raison devra. Ce que le Roy a com- 
mandé faire à moy son secrétaire, tesmoin mon seing manuel 

ci mis, les jour et an dessusdits. 

Signé : (Illisible,) 

(Bibl. nat., coU. Doat, toI. 218, fol. 125 r; — coU. de Langnedoe, 
▼ol. 89, fol. 294 r.) 

XIV. 

Instructions données par Oaston IV à Jean de Roque- 
fort, chargé de diverses missions relatives à f ac- 
quisition de la vicomte de Narbonne. 

Sarrance, 22 août 1448. 

Instructions feytes et balhades per moss. lo comte de Foix 
et de Begorre a moss. Johan de Roqueffort, licenciât en leys, 
prebost de Pamies, son conselher, sus so que aura a diser, 
Car et expleytar, en nom de mondit senhor, tant a las gentz 
deus très estatz deu comtat de Foix, ab aquet qui mondit 
senhor trametera part delà, cum a Bielefranque de Roergue, 
ab moss. Guilhot d'Estanh, senescal de Roergue, et ab lo 
senhor d'Ârlenc, cum après ab los senhor et dame d'Apchon 
et lors gens. Loqual prebost disera, Cara et expleytera, aixi 
et per la manière que dejuus se seg : 

Prumerament, lodit prebost sera en persone en la ciutat 
de Pamies , lo prumer jorn de setembre prosmar vient, 
ensemps ab aqueg qui mondit senhor trametera. Et parlera 
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et disera a lasdites gens de part mondit senhor, que eg ave 
délibérât estar en persone ausditz jorn et loc ; mes empero 
cpe, a cause de la Cort Mayor de Bearn qui a mandat des- 
pdx aadit pramer jorn de setembre per aquere continuar, 
corn per sus autres coenhtes et besonhes qui a présent oc 
tenen en Bearn, Begorre et Marssan, no es podut venir ; et 
per cause d*equero, a trames lo susdit per los diser et expli- 
car las causes seguentz : 

Es assaber : los disera lodit prebost et expliquera tôt lo 
feyt et démenât de la crompe qui mondit senhor a feyt deu 
bescomtat de Narbone ab sas appartenences et dependences, 
qui, de principau crompe, a costat la some de xxiii mille 
scutz, et tant de dons cum de despens qui mondit senhor a 
fetz per aver ladite yescomtat et prosseguir ladite crompe, 
lo a costat vn mille scutz, et aixi coste tôt en some xxx mille 
scatz, deusquals mondit senhor n'a pagat x mille, que a 
malhevat de plusors partz ; et per la reste dequi ausditz 
xxx mille, a metut la major partide de sons gadges d*aur 
et d'argent, qui ave en sa majson ; losquals lo combien 
solyer et recrubar, et aixi ben pagar losditz x mille scutz, 
la une partide dequi a Nadau prosmar vinent, et la reste 
dequi au mees d'abriu après seguent. 

Disera plus lodit prebost a lasdites gentz las somes qui 
mondit senhor deu donar en France, qui monten dequi a 
vni mille scutz, qui lo combien pagar dentz breus jorns, et 
lo mandament qui mondit senhor a deu Rey de s'en anar 
devers luy , ont aura a supportar plusors carcx et despenses, 
lasquals somes et despenses mondit senhor no poyre pagar 
ni supportar sens lo socors et ajude de lasdites gens. 

Item, disera que las gentz deus très estatz de Bearn, 
Marssan et Gavardan an ajudat a mondit senhor per sup- 
portar une partide deusditz carcx, et sus so, los preguera 
que aixi a vulhen egs far ; de manière que mondit senhor, 
mieyansan lor socors et ajude, pusque supportar losditz 
carcx et despenses ; et ad aquero far los indusira lodit pre- 
bost per las melhors maneyres que poyra . 
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Item, aqueg qui ira ab lodiit prebost audit comtat de Foix, 
au retorn ira en Nebosan, et disera et expliquera a las gens 
deusditz très estatz de Nebosan en effieyt so qui a las gens 
deudit comtat de Foix sera estât diit et explicat ; et aura de 
lor los mees avant que bonnement foyva. Et lodit prebost 
de Pamies en Foix s*en ira en Tholose, et aqui &ra aixi et 
per la manière que dejuus se seg : 

Es assaber que parlera ab las gens deu conselh de mos- 
senhor, et ab lor avisera de la forme et manière qui aura a 
tenir en notifficar au senhor d*Apchon, et lo requérir de 
relevar mondit senhor deus deutes et legatz ausquals lo 
bescomtat de Narbone es obligat, et aixi ben de las bexa- 
tions que los senhors de Talayra, d'Àrlhenc et de Canilhac 
fen a mondit senhor sus lodiit bescomtat, a cause deu dret 
qui cascun de egs y preten a ver, tant per substitutions quant 
per donations, temps ha passât sus aquero feytes, qui lodiit 
prebost expliquera ben largement et fara las protestations 
qui sus aquero seran estades audiit Tholose avisades. 

Item, lodit prebost avisara ab las gens deu conselh de 
Tholose sus la manière que mondiit senhor aura a tenir et 
observar en recrubar los gadges d'aur et d*argent qui mon- 
dit senhor a en las maas deusditz senhors et damed*Âpchon, 
aus termis qui mondiit senhor a a pagar la some de xm mille 
scutz naus, per laquai losditz gadges son enpenhatz : es 
assaber v mille scutz xv jors après Nadau prosmar vient, et 
la reste en lo mees d'abriu après seguent, per manière que 
ladite some demora depositade en ma segure per garentie de 
mondiit senhor et eg podos recrubar losdiitz gadges. 

Item, après que lodiit prebost aura agut Tabiis et conselh 
de lasdites gens de Tholose sus so dessus, s'en ira a Biele- 
firanque de Roergue, et aqui ab la lettre de mondit senhor 
qui porte audiit senescal, explejtera ab luy et ab lo senhor 
d'Ârlhenc, aixi cum se seg : 

Prumerament, ab las copies de las lettres et documentz 
deudit senhor d'Arlhenc, qui lodiit prebost porte, visitera 
las lettres et documentz originals deudiit d'Arlhenc, et abi- 
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sara si sadite donation es estade infirmade, ni si y es lo relè- 
vement deu Rey, de que lodiit d'Arlhenc a yalhat la copie. 

Et no remenhs, abisara si ladite donation deudiit d'Ar- 
Ihenc precedeia ad aquere deudiit senhor de Canilhac; et si 
lo es abist que lodiit d'Ârlhenc aje dret, per vigor de ladite 
donacion, en ladite Narbone, lodiit prebost, au plus hones- 
tement que poyra, contrattera ab lodiit d'Arlhenc de trans- 
portar sondiit dret a mondiit senhor au melhor mercat que 
poyra, et so que ab luy aura trobat, refferira a mondiit 
senhor per tal que eg y pusque avisar, aixi que bon lui 
semblara. 

Totesbetz, si aixi ère que audiit prebost fos avist per los- 
diitz documentz que lodiit d'Ârlhenc no agos dret, s*en pas- 
sera lo plus dolcement que poyra, et certifficat en aquere 
part de tote sa extencion, prenera jorn per refferir a mondit 
senhor. 

Item, et après lodiit prebost se transportera audiit loc 
d'Âpchon, per expleytar so que sera estât abisat ab las gens 
deu conselh de mondiit senhor a Tholose, et aixi ben, quant 
aura parlât ab lodiit d'Ârlhenc, poyra notifficar ausdiitz 
senhors et dame d'Âpchon so qui aura trobat deudiit d'Ar- 
Ihenc, si aixi es aye dret en lodiit Narbone, et lo requérir 
sus aquero, per garentir mondiit senhor aixi cum a promes. 

Empero, si ère avist a las gens deu conselh de Tholose 
que lodiit prebost degosse prumer beder maeste Johan 
Palees, et parlar ab luy deu dret deudiit d*Arlhenc, et anar 
audiit Apchon prumer que no parlar res ab lodiit d' Arlhenc, 
en lodiit loc de Bielefranque, lodiit prebost s*en governera 
aixi cum ab lasdiites gens aura avisât ; car, cum lodiit pre- 
bost sap, lodiit Palees se ère cargat de consultar lodiit cas 
en Alberni, et conformar se deu tôt ben a plen. 

Item, lodiit prebost, per far lo expleyt que aura affar ab 
losdiitz senhor et dame d'Apchon, mènera per notari lo pro- 
corayre de Lautrec ou son substituit. 

Item, lodiit prebost portera audiit d'Apchon la memori 
qui Mombardon porta darrerament, per domandar ausduta 
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senhor et dame d' Apcbon los documentz et procès deusqaak 
en ladiite memori ey feyte mencion. 

Item, quant lodiit prebost aura feyt et expleytat las causes 
susdiites, s'en retornera devers mondiit senhor, tant per lo 
refferir so qui aura feyt et expleytat, corn per entener en 
sas besonhes au torn de luy. 

Feyt a Sarrance, lo xxii jorn d'aostl'an MCCCCXLVIIl. 

Gaston. 

(Arch. des Basses-Pyrénées, B440. Origiiitl; — BibL naU, goU. Ooat, 
▼ol. 218, fol. 77 r; — coll. de Languedoc, vol. S9, foL 259 r, mea- 
tion.) 

XV. 

Capitulation accordée par Gaston IV à la garnison 
qui défendait la place de Guiche. 

Guiche, 15 décembre 1449. 

Seg se lo tractât feit et arcordat ab Johan Peritz de Done 
Marie, gentius homes et autres estantz en lo casteg de Guis- 
sen, tenenz lo partit Angles, per la reddition et livrament 
deudit castet et place de Guissen : 

Et prumerementz, los susditz valhen et reden reaument 
et de feit lodit castet et place a monsenhor lo comte de Foix 
et de Bigorre per et au nom deu Rey, per aquere meter enter 
las maas deu senhor de Lavedan, siJ)get et fidel de mondit 
senhor, loquoal senhor de Lavedan aura ladite place en sa 
man et gardera per l'espasi de sieys mees entiers et acom- 
plitz, comensan deu jorn de la date de las presentz. 

Item, que au caas que durant lodit termi don Loys de 
Beamont, a présent conestable de Navarre o ung de sons 
enfantz, legitimament de son cors procreatz, fessa au Bey o 
a mondit senhor per et en nom de luy, lo segrament de 
fldeutat et de homadge ab totes las autres promesses et 
causes, quenhes que ssien, qui apparthienen et deven far a 
ung bon et leyau Francees envers lo Rey o mondit senhor, 
representan sa persone, lodit castel et place per la man deu- 
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dit senhor de Lavedan lo sera rendut ab las rendes, revenues 
et autres causes audit castel apparthenen. 

Item, que si lo contrari ère, so es que si per lodit cones- 
table augun de sons enfantz légitimes, cum dessus es diit, 
no era feit lodit segrament et homenadge dentz lodit termi, 
que lodit castet et place ab la senhorie, cum dessus es 
diit, sie et damore a mondit senhor de Foix per et en nom 
deu Rey. 

Item, si dedentz lodit termi durant, lodit castet et place 
ère prese per guerre o autrement per lo partit deus Angles, 
lodit senhor de Lavedan sie et damore franc et quiti d*equere 
balhar audit conestable et sons enCantz en degune maneyre. 

Item, que au regard deus gentius homes, companhoos de 
guerre et autres estantz audit castet, a la honoret reverenci 
de la sancte passion de Nostre Senhor Diu Jesu Christ, et 
per evitar la effusion de la sanc humane et a la supplication 
et requeste de Moss. lo vescomte de Lautrec, fray de mon- 
dit senhor, et d'autres senhors, cavalers et gentius homes 
qui d'asso lo an supplicat et requerit, mondit senhor es con- 
tent que egs s'en anen on bon lor semblara, lors persones 
saubes et bens propis, so es assaber autant que cascun a pee 
en poyra portar sus sa persone. 

Et au regard deus subgetz damorantz et habitantz deu cas- 
tet, castelanie et senhorie susditz, seran et damoreran ab totz 
lors bées, quenhs que ssien, terres, heretadges, possessions et 
domayne et ab lors rendes et revenues, franquessas, liber- 
tatz, honors et priviledges en Casent lo segrament de fldeutat 
a mondit senhor per nom deu Rey o a autres, ad asso come- 
tutz et deputatz. 

Item, mondit senhor, totz jorns magut de pietat et com- 
passion, es content si augus subgetz et autres deudit castet, 
terre et senhorie qui de présent son o damoren au partit 
Angles, que benguen dedens lo termi de xv jorns prosmar 
venentz Car lo segrament au Rey o a mondit senhor o a 
autres ad asso cometutz et deputatz, en renden et pagan 
totz los bées et autres causes que egs auren agut prees o 
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panât de las gens de mondit senhor de Foix dorant ledit sieti. 

Et totes las causes dessosdites et une et cascone d'aqu^nes, 
mondit senhor a promes far tenir et acomplir. Et a mayor 
fermesse a signât la présent de ssa maa et feit sagerar de 
sson saget. 

A Ouissen, lo xv jorn de décembre l'an M IIII« XLIX. 

Gaston. 

(Arch. des Basses-Pyrénées, E322. Original >.) 

XVI. 

Conveniions entre Gaston IV et les habitants du 
Labourd sur leur réduction en V obéissance du roi 
de France. 

BeUuQce, 18 mai 1450. 

Seguin se les apuntamentz feytz entre moss. lo comte de 
Foix et de Begorre et las gens de Labort en lo loc de Bel- 
sunce, lo xvm jorn de may l'an M IIIP L, en la forme et 
manière que dejuus se seg : 

Prumeramentz , que los de Labort, que no an feyt lo 
segrament au Rey en la maa de mondit senhor, faran de pré- 
sent lo segrament, exceptât los de Ustaritz et une partide 
deus de Saud et de Hasparren que au termi dequi a Pascoe 
prosmar vient [prometen] de far lodiit segrament, et asso per 
los bées qui an a Bayone, que no los pergossen; mes passât 
lodit termi de Pasco, faran lodiit segrament de estar en la 
hobedience deu Rey en la maa de mondiit senhor o de son 
députât, et pendent aquet termi, no faran nulh mal nidamp- 
nadge contre lo partit deu Rey et de mondit senhor, ni no's 
meteran en place deus Angles per la deffene ni en autre part 
per far guerre aus de las terres hovedientz au Rey ni en las 
terres de mondiit senhor. 

Item, que mondiit senhor yalhera lettres certifficatoris, 

1. Voir uae analyse de cette pièce dans la collection Du Ghesne, 
i la Bibliothèque nationale, vol. 9S, foi. 373. 
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cum egs SOD en la hobedience deu Rej, dirigides aus Espa- 
nhoos, per que no los ayen affar deguns dampoadges et que 
los UDS pusquen anar ab los autres et que mondiit senhor 
valhera ausdiitz de Labort treyte de viures de sas terres ab 
lor argent, per aizi que egs Caran segrament que de tais 
viures no ne porteran ni permeteran que los deu partit 
Angles s'en gaudesquen. 

Item, mondiit senhor mandera aus senhors de Gramont 
et de Lucxe que no ayen a fiar degun mal ni dampnadge a 
las gens de Labort, et de présent mande aus de Labort, sus 
tôt quant menhs £ar poyren au Rey ni a mondiit senhor, que 
no se ayen a entremete de far dampnage los uns aux autres 
per feyt de bandositat deusditz senhors de Gramont et de 
Lucxe, ni per autres, quenhs que ssien, sens mandament 
deu Rey o de mondit senhor. 

Item, que deus dus milie escutz que los de Labort son 
tengutz de pagar, temps ha passât, a moss. lo comte de 
Foix, are de naveg los prometen a lui pagar en dus tennis 
seguentz, so es la mieytat a Pentecoste prumer venent et 
l'autre mieytat a Sent Johan après seguent ; et per la some 
susdicte yalhen los hostadges que dejuus se seguen, non 
obstant que per aquegs mondiit senhor lo comte no se enten 
départir de las obligances en que losdiitz de Labort an feyt 
de ladiite some, generaument ni particularment, temps ha 
passât, lasquals losdiitz de Labort bolin que aqueres ayen 
fermetat et balor tant que ayen pagat la diite some segont 
lo contengut dequeres. 

Aquestz son los hostadges nomi per nomi : 

Miquele, senhor d'Eyrosu, d'Urtubie; Monyol, senhor de 
Alfaro, de Ybarre; Pechit, senhor de Iratz, de Sare; Joha- 
nicot de Johanot, d'Espelette; Martix, de Sent Johan de 
Luxs; Michelete, parropiaut d'Ëscanh. 

(Suivent les noms des habitants du Labourd qui ont 
prêté le serment susdit.) 

(Arch. des Basses-Pyrénées, B353. Original; — Bibl. nat., coll. Du 
Ohesne, toI. 98, p. 372.) 
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xvn. 

Instructions données par Gaston TV à son écuyer 
Arnaud de la Sale pour une ambassade auprès du 
roi de Castille . 

Lescar (?), 28 août 1450. 

Mémoire £aicte par Monsieur le comte de Foix et de 
Bigorre à Arnault de la Sale, escuier dudit seigneur comte, 
sur ce qu*il aura à dire de la partie dudit seigneur comte 
au seigneur roy de Castelle et à don Âlvaro de Luna, maistre 
de Sainct Jacques, connestable de Castelle, et à chascon 
d'eulx ; lequel dit Ârnault leur dira et expliquera ainsi ^ 
par la forme que cy amprès s'ensuyvra : 

Premièrement, dira que sire Lojs de Beaumont, connes- 
table de Navarre , et sire Jehan , son frère , qu*ilz sont 
Âuglois et tiennent de tout temps et ont tenu et aujourday 
tiennent ledit party et ont fiait et font guerre ouverte au 
seigneur roy de France , lesquelx ont induit et incliné le 
seigneur prince de Navarre à aucune division à rencontre 
du seigneur roy de Navarre, son père, lequel seigneur prince 
à présent le tiennent hors du royaume de Navarre et le 
tiennent au royaume de Castelle. 

Dira plus audit seigneur Roy que, pour ce que mondit 
seigneur le comte est lieutenant gênerai en Guienne et Gas- 
coigne pour le seigneur roy de France, qu'il a pour ennemis 
lesdiz sire Loys et sire Jehan et que, attendu les grandes 
confédérations, fraternités et alyances qui sont entre lesd. 
seigneurs roys de France et de Castelle et que Tun ne doit 
recevoir en sou royaume des ennemis de l'autre, sur ce mon- 
dit seigneur le conte advise audit seigneur de Castelle et le 
supplye bien affectueusement que aud. seigneur prince de 
Navarre et sire Loys et sire Jehan, qui ont led. seigneur 
prince en leur gouvernement, ne quiere ne consente donner 
secours, faveur ne ayde; car, se ainsi leCaisoit, led. monsei- 
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gneur le comte conviendroit de eatrer en Nayarre avec 
poissaDce pour résister à la malice desd. sire Loys et sire 
Jehan. 

D'autre part, dira que, en ceste année présente, led. mon- 
seigneur le comte, comme lieutenant esdites seigneuries de 
Guienne et Gascoigne pour ledit seigneur roy de France, a 
réduit et mis à Tobeissance dudit seigneur roy de France le 
. pays et terre de Labort que de long temps a esté en l'obéis- 
sance des Anglois ; desquelles gens de la terre de Labort, 
tant de gentilzhommes comme des communes, en nom dud. 
seigneur roy de France, a receu et prins hommaiges et sere- 
mens de feaulté. Lequel pays et terre de Labort est fron- 
tière et joignant de Fontarrabya et autres terres du royaume 
de Castelle ; de laquelle terre de Labort, ou temps qu'elle 
estoit en l'obéissance desd. Anglois, ont esté faiz grands 
dommaiges et abhominables aud. lieu de Fontarrabya et 
aux gens du royaume de Castelle estans sur lad. frontière. 
ToutesYoies, il se dit et ainsi a l'on dit audit seigneur comte 
que led. sire Loys et sire Jehan de Beaumont que, quant il 
leur pleist, ilz se retraient en la cytié de Bayonne où led. 
sire Jehan a esté grant temps, et si quierent essayer et esfor- 
oer en toutes manières dud. royaume de Castelle en fore de 
recouvrer et tourner led. pays de Labort en l'obéissance 
dud. roy d'Angleterre, laqudle chose, se ainsi se faisoit, 
que Dieu ne vueiUe, seroit venir contre lesd. confederacions» 
firaternités et alyances qui sont entre lesd. seigneurs roya 
de France et de Castelle. 

Et sur ce, led. Arnault de la Sale suppliera humblement 
led. seigneur Roy de la part dud. seigneur comte que à sa 
mercy plaise avoir pour recommandé led. pays et terre de 
Labort, et mande à ses subgiectz dud. lieu de Fontarrabya, 
de Guipuscoa et Biscaye et autres gens de la frontière dud. 
pays et terre de Labort que ilz donnent toute faveur, 
secours, ayde contre lesd. sire Loys et sire Jehan, Bayon- 
noys et autres Anglois qui vouldront faire mal et dommaige 
en ladite tarre de Lalx>rt, pour Tentretenir en l'obeyssanoe 
II 21 
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dud. rp7 de France, et mand^ auzdiz sires Lojs et sire 
Jehan, Anglois, qu'ils saillent et se ayent à partir royaa- 
ment et de faict de son royaume, terres et seigneuries de 
Castelle ; car sa mercy de ainsi le faire y est tenue et obligée 
selon lesd. confederacions, alyances, et sur ce à sa m&ny 
plaise faire à mond. seigneur le comte pour tel et aux fliû 
que led. mond. sieur puisse certi£3er aud. seigneur roy de 
France de la proyision que led. sieur roy de Castelle et Sa 
Haultesse aura fait en icelle partie. 

Fait en la citié de Âscar (?), à xxvm jours d'aoust mil 
IIIP cinquante. 

(Bibl. nat., mt. latio 6024, fol. 80 v«; — oolL Da Clieuie, toL 107, 
foL 347 r.) 

xvra. 

Réponse faite par Jean Ily roi de Castille, aux requêtes 
à lui adressées par Gaston IV. 

10 octobre 1450. 

Responce de très hault, très puissant nostre seigneur le 
roy de Castelle et de Léon à la requeste faite à sa Seigneurie 
par le comte de Foix. 

La responce que le très hault et très eclarssy prince et 
très puissant seigneur nostre seigneur le Roy, seigneur 
Jehan de Castelle et de Léon, mande donner aux articles à 
sa Haultesse présentez de la partie de Tinclit comte de Foix 
et de Bigorre, son très chier et très amé parent, par Arnault 
de la Salle, son escuier, pour la lectre de créance qu'il porta: 
de laquelle la teneur s'ensuit : 

Quant au premier, qu'il dit que sire Loys de Beaumont, 
connestable de Navarre, et sire Jehan, son firere, sont 
Ânglois et qu'ilz ont fait et font guerre ouverte au roy de 
France et ont induit et incliné le prince de Navarre, mon 
très chier et très amé cousin dud. s** roy de Castelle, à aucane 
division contre led. roy de Navarre, son père, éL que tien- 
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nent led. prince es royaumes dud. s^ roy de Castelle : à ce 
ce respond qu'il est notoire que lesd. connestable de Navarre 
et sire Jehan, son firere, sont naturelz dud. royaume de 
Navarre et non Ânglois ne telz comme led. Arnault dit, 
lesquelx tousjours ont esté et sont auprès dud. s^ roy de 
Castelle, et non en entencion de favoriser les Anglois ne leur 
donner ayde aucune ne estre contre le roy de France, mon 
très cher et très amé frère et alyé dud. s' roy de Castelle, ne 
sa Seigneurie ne le consentiroit ou donneroit lieu à telle 
chose en aucune manière, avant les detoumeroit et seroit 
contre eulx, si telles choses faisoient ou commectoient en 
quelque manière que fust ; pour quoy , l'entencion et volunté 
dud. s'^ roy de Castelle tousjours a esté et est et sera tous 
diz garder et mander garder véritablement et royaument et 
avec effect aud. roy de France, comme à son vray frère et 
alyé, les traictiés et chappitres des fraternités, alyances et 
confederacions par la grâce de Dieu entre eulx faictes. Ar- 
mées et jurées pour lui, pour ses vassaulx, subgietz et natu- 
rel, et par ses royaumes, terres et seigneuries, et pour tous 
autres qui en icelles demourront, et de non consentir et per- 
mettre ne donner lieu en quoy ce face ne commette le con- 
traire en quelque chose, mais avant l'impugner et résister 
et selon la tenueur et forme desd. articles; et ceste fut et est 
la présente vérité et aussi que led. prince de Navarre, son 
taras chier et très amé cousin, et avec lui lesd. connestable 
sire Loys et sire Jehan, son frère, ses chevaliers et conti- 
nuelz serviteurs, dévoient et doivent estre recuilliz o grant 
raison es royaumes et seigneuries dud. s' Roy de Castelle pour 
les grans devoirs et grandes debtes que ledit prince a avecques 
ledit Roy de Castelle, nostre seigneur, et pour la paix per^ 
petuelle qu'il a avecques lui, et aussi pour la grant desraison 
que contre lui est commise en luy tollant sondit royaume de 
Navarre, qui est sien et lui appartient par heritaige et droit 
de héritier, mesmement d'aucuns chasteaux et forteresses 
dud. royaume qui estoient en son pouvoir, et en le despoillant 
des rentes qu'il tenait oud. royaume, et aosû mesmes ausd. 
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sire Loys et sire Jehan, ses serviteurs, pour oe que led. roy 
de Navarre, contre la paix firmée et jurée entre lesd. roys 
de Castelle et ses royaumes, ledit roy de Navarre a ouverte 
guerre avec les royaumes dud. s^ roy de Castelle, en entrant 
en iceulx et faisant robberies et autres maulx et donunaiges 
contre la tenueur et forme de lad. paix, et ledit prince de 
Navarre en ce mesmes lesd. connestable et sire Jehan feis- 
sent , ne leur seroit donné lieu par ledit roy seigneur de 
Castelle qu'ilz feissent de ses royaumes guerre aucune ausd. 
roy de France, son très chier et très amé frère et alyé, 
maiz ilz demourent de présent à Tordonnance dud. seigneur 
Roy et pour faire guerre par son mandement aux contraires 
dud. seigneur Roy et ledit seigneur Roy ne leur donrroit 
lieu que de ces royaumes autres chose se feist, ains leur 
deffendroit et resisteroit comme dessus est dit. 

Et quant au segond, que dient que pour ce que ledit comte 
est lieutenant gênerai en Guienne et Gascoigne pour le roy 
de France, qui a pour ennemis sire Loys et sire Jehan, que 
actendues les grandes confederacions, fraternités et alyances 
qui sont entre lesd. seigneurs roys de France et de Castelle, 
et que Fun ne doit recevoir en son royaume les ennemis de 
l'autre, et que pour ce que ledit comte advise led. s^ roy de 
Castelle et le supplye affectueusement qu'il ne quiere ne con- 
sente donner secours, faveur ne ayde aud. prince de Navarre 
et ausd. sire Loys et sire Jehan, lequel ilz ont en leur goa- 
vernement, et que, si ainsi le faisoit, que audit comte con- 
viendroit d'entrer en Navarre en puissance pour résister 
ausd. sire Loys et sire Jehan : à ce ce respond que led. sei- 
gneur roy de Castelle est moult esmerveillé dud. comte de 
user de telles paroUes et comminations à lui ne à son estât 
ne decend ne honneste par telle forme et manière, ausquelles, 
si ne fust pour regard du roy de France, son très chier et 
très amé frère et alyé, sa Seigneurie lui manderoit respondre 
par autre voye ; car bien doit entendre led. comte que, selon 
les choses dessusd., ledit prince de Navarre et avec lui lesd. 
connestable et sire Jehan, son frère, eurent grant raison de 
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venir esd. royaumes dud. s^ roy de Castelle et ester en iceulx 
selon qu'ilz y sont, et led. seigneur roy de Castelle les peut 
et dey oit recevoir en iceulx sans violence desd. alyances et 
confederacions , puisqu'ilz ne sont venuz ne demeurent es 
dessusd. royaumes en entencion d*estre contre ledit roy 
de France, son très chier et très amé frère et alyé, ne fere 
guerre, mal ne dommaige à sa terre ne à ses subgietz et 
naturels d*icelle, ne ledit seigneur roy de Castelle le consen- 
tiroit ne donneroit lieu à iceulx, ains y sont venuz en enten- 
cion de soy recourir et en eulx recourans audit seigneur de 
Castelle et le servir contre ses contraires, et ainsi led. comte 
devroit avoir excusacion de faire telle requeste et commina- 
cion, laquelle chose led. s'^roy de CasteUe ne croit ne croyre 
pourroit que ce soit procédé ne émané du mandement, 
volunté ne permission dud. roy de France, son très chier et 
très amé frère et alyé, ne ledit seigneur roy de Castelle ne 
scet ne croit que led. connestable et sire Jehan, son frère, 
soient telz comme ledit comte dit, ne que led. roy de France, 
son très chier et très amé firere et alyé, les ait euz ne les 
teigne pour telz, ne que ce que led. comte envoyé requérir 
procède de la volunté et entencion dud. roy de France, son 
très chier et très amé frère et alyé, ouquel cas que, selon la 
teneur et forme desd. confederacions et alyances, s'aucune 
chose estoit, sur ce lui eust envoyé certifier et requérir par 
ses lectres, eusse entendu respondre et satisfaire en tant 
comme je devoye, gardant et mandant garder lesd. confe- 
deracions, alyances et articles d*icelles et faire sur tout son 
devoir; et en ceste ne autre manière led. seigneur roy de 
Castelle n*a que faire aucune chose de ce que led. comte en 
ceste partie lui envoyé dire et requérir, mesmement que, 
comme dit est, led. connestable et sire Jehan sont de présent 
es royaumes dud. seigneur roy de Castelle pour les raisons 
dessusdites, et sa Seigneurie ne donneroit lieu ne consentiroit 
ne ne permettroit que eulx ou aucun d'eulx feissent , non 
seulement guerre aud. roy de France, son très chier et très 
amé frère et alyé, mais encores ung seul ennuy ne desplaisir 
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aucun , ainçoys le deffendroit expressément, comme led. s' 
roj de Castelle a de garder véritablement led. roy de France 
comme à son ymtable firere, alyé, selon que led. roy de 
France est aud. roy de Castelle. Pour quoy ledit comte n*a 
raison ne droit de povoir Taire aucune chose en ceste partie 
de ce que ledit Âmault dit de sa part; et si pour ceste part 
et soubz icelle cause ou couleur led. comte entroit ou royaume 
de Navarre, à donner faveur et ayde aud. roy de Navarre 
ou faire autre innovation contre les choses dessusd. , le tel 
soroit contre les traictiés de la paix faiz, firmez et jurez entre 
lesd. seigneurs roys de France et de Castelle et les royaumes 
tous deux et contre les seremens et peines en iceulx cont^ 
nues, lesquielx ledit comte est tenu de garder comme vasèal, 
subget et naturel dud. roy de France. Et pour ce led. s' 
roy prye et requiert led. comte qu*il ne s*entremecte d*en- 
trer oud. royaume de Navarre pour feôre ne face chose 
aucune contre lesd. sire Loys et sire Jehan, puisqa*ilz sont 
siens et sont à présent à son ordonnance et mandement et 
pour faire guerre par son commandement à ses contraires, 
comme dessus est dit, ne face aucune innovation en ceste 
partie, puisqu'il ne le peult ne doit faire selon la tenueur 
desd. confederacions et alyances. 

Et quant au tiers, qu'il dit que led. comte, comme lieute- 
nant esd. seigneuries de Guienne et Gascogne pour led. roy 
de France, a réduit et mis en son obéissance la terre de 
Laborto, de laquelle terre de Laborto en nom dud. roy de 
France a receu et prins hommaiges, et que elle est fix)ntiere 
de Fontarabya et d'autres terres des royaumes de Castelle, 
et que de lad. terre de Laborto, ou temps qu'elle a esté en 
l'obéissance des Ânglois, sont faiz grans dommages oud. Ueo 
de Fontarabya et aux gens du royaume de Castelle estans 
en icelle parties, et que maintenant se disoit que lesd. sire 
Loys et sire Jehan de Beaumont se retraient en la cité de 
Bayonne, dont led. sire Jehan dit qu'il a esté grant temps, 
et quierent des royaumes dud. s' Roy de Castelle recouvrer 
et tourner lad. terre de Labort à l'obéissance du roy d'An- 
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gleterre, et que, se ainsi estoitet ainsi se Caisoit, seroit venir 
contre lesd. confederacions, fraternités et alyances qui sont 
entre lesd. seigneurs roys de France et de Castelle : à ce 
respond led. seigneur roy de Castelle que maintenant pour 
le présent lesd. connestable et sire Jehan sont es royaumes 
dudit s^ Roy, comme dit est, et que sa Seigneurie ne donne- 
roit lieu que au contenu oud. article ne en autre chose 
aucune eulx ne aucun d'eulx feissent mal ne dommaige aux 
terres dud. roy de France, son très chier et très amé frère 
et alyé, et quant eulx ou aucun d'eulx alassent à ladite cytié 
de Bayonne et voulissent faire ce que de la partie dud. comte 
se dit, ilz ne seroient recuilliz es royaumes dudit seigneur 
roy de Castelle, ny ne auroient faveur d'eulx ne led. sei- 
gneur Roy ne les auroit ne tiendroit pour chose sienne. 

Et à ce que de la part dud. comte se demande et supplye 
aud. s** Roy, ou quart article, que à sa mercy plaise avoir 
recommandée lad. terre de Laborto et mander à ses subgietz 
dud. lieu de Fontarrabya, Guipuzcoa et Biscaye et autres 
estans en la frontière de lad. terre de Laborto, que donnent 
toute faveur, ayde et secours contre lesd. sire Loys et sire 
Jehan, qu'ilz saillent et se aient à partir royaument et de fait 
de son royaume, terre et seigneurie de Castelle, lequel dit 
que sa mercy est tenue et obligée de ainsi le faire selon les 
confederacions^ fraternitez et alyances susd. : à ce respond 
pour ledit seigneur roy de Castelle que à sa Seigneurie 
plaist d'envoyer mander à ceulx de Fontarabya et aux 
aultrés subgietz et naturelz de celle partie que, ou cas que 
lesd. sire Loys et sire Jehan voulissent faire guerre ou autre 
mal ou dommaige aud. roy de France, à ses terres et sub- 
gietz d'icelles, qu'il ne leur donne faveur ne ayde ne secours 
aucun, mais que gardent et facent tout ce qui se doit faire 
et garder selon la tenueur et forme des articles des alyances 
et confederacions faites, armées et jurées entre lesd. roys 
de France et de Castelle, son très cMer et très amé frère et 
alyé, laquelle chose tousjours a esté et est la volunté du s' 
roy de Castelle de garder et faire garder en tout et par tout. 
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selon ce que en icelles est contenu, comme dessus ja est dit 
et repondu, et jusques icy sa mercy n*a pour Bayonocys ne 
Ângloys lesd. connestable de Navarre et sire Jehan, son 
firere, ne aucun d'eulx, ne croit qu*ilz soient, ne voit chose 
ne raison pour quoy se doy ve mouvoir à le croyre ; et quant 
autre chose se monstreroit, led. roy de France, son très 
chier et très amé frère et alyé, le luy envoyeroit. 

{La fin manque,) 

(BU>1. nat., ni8. Ut. 6024, fol. 81 r.) 

XIX. 

Commission donnée par Charles VII à Théaulde de 
Valpergne, bailli de Mâcon, pour faire la montre 
des troupes royales placées sous les ordres du comte 
de FoiXy du comte d^ Armagnac et du sire d'AWret. 

Montbazon, 15 avril 1453. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à noz amez 
et feaulx gens de noz comptes, salut et dilection. Savoir 
vous faisons que nous, considerans les grans occupacions 
que ont à présent noz amez et feaulx les mareschaulx de 
France ou fait de nostre guerre et autrement, tellement 
qu*ilz ne pevent bonnement vacquer à faire les monstres de 
gens d'armes et de trait et aussi de francz archiers que avons 
mandez venir pour nous servir ceste façon en Tarmée que 
avons intencion de faire en nostre pays de Guyenne, et pour 
la confiance que nous avons de la personne et de nostre amé 
et féal conseillier et cbambellain Tbeaulde de Yalpergue, 
chevalier, nostre bailly de Mascon, seneschal de Lyon, icel- 
luy avons commis et commectons par ces présentes à faire 
pour ceste foiz les monstres de deux cens lances et les gens 
de trait que avons mandez pour nous servir en ladite année 
soubz nostre très chier et amé cousin le conte de Foix, de 
cent cinquante lances et les gens de trait soubz nostre très 
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chier et amé cousin le conte d' Armaignac, et de cent lances 
et les gens de trait soubz nostre très chier et amé cousin le 
sire d'Alebreth, sans desroguer aux autres commissions que 
luy avons en tel cas octroyées. Et voulons que lesdites 
monstres ainsi par luy £aictes soyent d'autel effect et valeur 
et que nostre amé et feaul trésorier de noz guerres, maistre 
Anthoine Raguier, puisse faire payement ausdites gens de 
guerre par vertu d'icelles, tout ainsi que [si] Caictes avoyent 
esté par lesdiz mareschaulx de France et lesdiz commis et 
depputez. Si vous mandons et enjoingnons que tout ce qu'il 
vous apparra avoir esté paie par ledit trésorier des guerres 
pour la cause dessusdite vous alouez en ses comptes et raba- 
tez de sa recepte en rapportant lesdites monstres et quitance 
des personnes à qui il aura fait payement par vertu d'icelles 
et cesdites présentes tant seuUement sans y faire difSculté. 
Car ainsi voulons qu'il soit fait. 

Donné à Montbason, le xv* jour d'avril l'an de grâce mil 
CCCC cinquante et troys, et de nostre règne le xxxi après 
Pasques. 

Par le Roy en son conseil, 

J. DE La Loere. 

S'ensuit la manière que a à tenir messire Theaulde de Yal- 
pergue, bailly de Mascon, seneschal de Lyon, commis par 
le Roy à faire les monstres de deux cens lances et les gens 
de trait que le Roy a mandez pour l'armée de Guyenne soubz 
mons. de Foix, de cent cinquante lances soubz mons. d' Ar- 
maignac et cent lances et les gens de trait soubz mons. de 
Lebret, et quelz gens il passera ausdites monstres : 

Premerement, il passera dudit nombre de deux cens lances 
soubz mons. de Foix quarante lances formes, c'est assavoir 
chacun homme d'armes bien monté de troys bons chevaulx, 
qu'ilz ayent un bon costelleur habillé de jaques ou de bri- 
gandines et de salade et d'une javeline ; et seront payés en 
cest habillement eux troisième a la grand paye, qui est de 
xv francs par mois jusques audit nombre de xl lances. Et à 
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moDdit seigneur d'Armaignac qui a cent cinquante lanoes, 
en passera xxx oudit habillement à ladite grant paye. El 
mondit seigneur de Lebret, qui en doit avoir cent, en passera 
jusques à vint oudit habillement audit seur de xy florins 
pour lance. Et, s'ilz n'avoient tant de gens en nombre que 
dessus est dit, leur en passera à ladite grant paie selon leur 
nombre. Car le Roy entend leur payer à icelle grant sonlde 
de cent lances.ving seullement. 

Item, le surplus de leurdit nombre passera honmie armé 
de barnoys blanc monté sur quelque monture que ce soit et 
ung paige après luy. Et en cest habillement seront paiez à 
dix francs pour lance par moys. 

Item, s*ils ont ung archier ou arbalestrier ou deux à ung 
cheval, armez de jaques ou de brigandines et de salade et 
ung Youge ou juserme en leur poing, seront receuz sembla- 
blement à y francs pour homme. 

Item, est besoing qu'il regarde bien qu'il ne retorne nulz, 
se ne sont gens de bonne façon et qu'ik ayent apparanoe 
d'estre bons combatans. 

Item, et s'ilz n'avoyent leur nombre de gens de trait et il 
vient gens armez de jaques ou de brigandines et de salades 
et ung vouge ou juserme en leur poing, les porra recevoir 
semblablement à y francs par moys pour honune. 

J. DE La Lobrb. 

(Arch. des Bastes-Pyrénées, E68. Copie.) 

XX. 

Don Carlos, prince de Viane^ réfute devant le Conseil 
royal de Charles VII les accusations portées contre 
lui par un envoyé du comte de Foiœ. 

Gannat, 19 juillet 1456. 

A rencontre de ce que ung appelle le seigneur de Gère, 
soy disant maistre d'ostel et serviteur du conte de Foix* a 
baillé par escript de par ledit conte en soy efforçant de impu- 
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gner les remonstrances et requestes faictes au Roy nostre 
sire et à vous, Messieurs de son Conseil, de par mons^ le 
prince de Navarre, dit ledit mons' le prince que, puis que 
led. de Gère a confessé en vostre présence qu'il a dictes les 
choses contenues en son escript pour et ou nom dud. conte 
de Foix, son maistre, et que de ce il le advouera, qu'il ne 
se doit charger de dire ou respondre à chose contenue oud. 
escript jusques à ce que led. conte ait advoué led. de Gère, 
ouquel cas mond. s' le prince proteste de y respondre et 
requiert estre prefix terme aud. de Gère de produire devant 
vous led. adveu sur telle peine qu'il tous plaira ordonner. 



Neantmoins, pour remonstrer aucunement au Roy nostre 
sire et à vous. Mess" de son Conseil, que mond. s' le prince 
n'a dit ou narré chose en ses remonstrances et requestes qui 
soit autrement ne au contraire de la vérité, dit ledit mons' 
le prince que il y a cinq ans ou environ que entre le Roy son 
père et lui, à l'occasion d'aucunes choses contenues en sesd. 
remonstrances, ont esté plusieurs grans différences et faiz 
de guerre d'une part et d'autre ; et à cause de ce le royaume 
a esté divisé en deux parties : les ungs ont suivi la partie et 
querelle du Roy et les autres la partie de mond. s^ le prince 
son fllz, et est tout cler que entre les autres qui ont favorisé 
et soustenu la partie dud. Roy contre led. prince, led. conte 
de Foix en a esté ung et a tousjours mené guerre contre les 
gens et la partie de mond. s^ le prince oudit royaume de 
Navarre et especialment ou pais deçà les montaignes ; et y 
entra une foiz entre les autres en sa personne avecques toute 
sa puissance. Dieu pardoint, et y mist le feu en pluseurs 
maisons des seigneurs et gentilz homes du pays, comme en 
la maison du seigneur d'Ârmendarits, en la maison du s' de 
Saleha et en celle du seigneur de Belsunce, et donna Tas- 
sault au chasteau de Roquefort, le cuidant prendre, et fina- 
lement print tout le plain pais deçà lesd. montaignes et fit 
de grans et énormes dommages, et mist le siège au chasteau 
de Saint Jehan Pié de Port, où il ou ses gens furent devant 
par long temps, et y morut entre les aultres le gouverneur 
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de Marsea, qui estoit ung des piincipaulx cappitaines pour 
led. de Foix. Et, durant tout ce, moud, sieur le pnnoe estoit 
ou royaume de Castelle, comme dit est, où il s'en estoit allé 
pour non con tendre contre le Roy son père. Et tousjours 
depuis led. conte a fait guerre ouverte oud. pais de^ les 
montaignes, tient la ville et chasteau dud. Saint Jehan et 
fait tout le mal qu'il peut pour soubzmectre et appliquer à 
lui tout led. pais. Et par ce que dit est qui est tant deret 
notoire, il appert bien se led. de Gère a dit vérité par ce 
qu*il a baillé par escript, où il dit que sondit maistre ne fit 
oncques chose contre mond. s" le prince dont il deust estre 
mal content de lui. Et se il a empeschié Taccord d*entre 
mond. s** le prince et le Roy son père, quant il fut à Barcel- 
lonne en novembre derrenier passé, ou se il y ala par devo- 
cion ou autrement, il appert bien par la conclusion de son 
voyage ; et se ledit conte est honmie pour prendre quelque 
don ou bienfait, que l'en les lui donnast, ce seroit bien fait, 
quant le donneur le pourroit donner; mais qui prent de qui 
ne peut donner et avant heure, il le laisse quant il ne veult 
et sans demeure. 

Item, au regard de ce que dit ledit de Gère que led. conte 
tient Saint Jehan de Pié de Port en gaige du roy de Navarre 
à cause du douaire qui lui fut promis avecques sa fenune, 
etc., dit mond. s^ le prince que ce sont choses de justice et 
qui gisent en congnoissance de cause, et quant le plaisir du 
Roy seroit de vouloir oir, led. mons' le prince monstreroit 
tout le contraire. Et scet bien led. de Gère que se led. conte 
a prins ou receu aucune chose à cause de son mariage, il 
Ta prins et a esté payé par mond. s^ le prince et non par 
autre. 

Item, et à ce que dit que, se le cappitaine de Mauleon a 
couru sur le pais de mond. s' le prince, qu'il a bien fait et 
son devoir, etc., de ce mond. s' le prince n'en demande riens 
aud. de Foix ne aud. de Gère, car ce sont choses qui touchent 
directement le Roy nostredit seigneur, et, quant son bon 
plaisir sera, il en saura la vérité. 
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Item, au regart de ce que dit led. de Gère que led. conte 
ne fit oncques ne fait chose contre led. prince, dont il lui 
deust donner des charges qu'il lui donne ne de quoy il deust 
estre mal content de lui, se ce n'est à Tayenture pour ce qu'il 
degecta et mist hors ses gouverneurs et principaulx servi- 
teurs deMauleon et de Guissen, qui tenoientle parti angloys 
et les mist en l'obéissance du Roy nostredit s^, etc. , et que 
mondit s' le prince ala à toute sa puissance portant les croix 
rouges pour lever led. siège, etc. : dit mond. s** le prince que, 
quant led. conte ad vouera ce que en son nom led. de Gère 
a dit ou baillé par escript, il respondra par la forme et en 
la manière qu'il appartendra et proteste d'y respondre sy 
comme cy dessus est dit au commencement. 

Mais, pour donner aucune clere informacion au Roy 
nostredit s' et à vous. Mess" de son Conseil, de la vérité du 
cas seulement et non pas pour respondre à l'escript dud. de 
Gère, dit led. mons. le prince que don Lois de Beaumont, 
connestable de Navarre, est son oncle et yssu de la maison 
de Navarre et tous ses prédécesseurs du costé et ligne pater^ 
nel, et sa mère estoit native du pais de Guienne, et fut dame 
et héritière en son vivant de la baronnie de Curton près 
Bordeaux et aussi de la ville, chastel et chastellenie de Guis- 
sen prés Bayonne; et à cause d'elle led. connestable fut 
héritier et seigneur desd. Curton et Guissen, et pour ce, se il 
tenoit lesd. seigneuries de son propre héritage et led. Mau- 
leon de Sole par don ou autrement, ne se doit pour ce donner 
tort ne blasme à mond. s^le prince, ne se conclure que pour 
ce il deust gecter de sa maison led. connestable ne le garder 
qu'il ne deust deffendre son propre heritaige dud. de Foix, 
considéré que jamaiz led. connestable ne flst secours aux 
Ânglois ne ala pour fait de guerre contre les gens du Roy, 
se ce ne fust à la defience de sesd. seigneuries, et seulement 
contre led. de Foix, qui tousjours l'a persécuté pour avoir 
le sien, ne oncques ne fist requeste de par le Roy nostred. 
s^aud. connestable, au moins que led. mons' le prince sache, 
qu'il lui rendist lesd. places, mais au contraire disoit qu'il 
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ne le &ifloit point pour le Roy, sinon poor Ini. Et estoit 
encore alors tout le pais de Bordelaiz et de Bayonne en 
Fobeissance du Roy d'Angleterre. 

Et ne se trouvera jamais que led. mons' le prince alast 
pour lever le siège dud. Mauleon à puissance ne autrement 
ne aussi à Guissen ; et de dire que les Navarrciz portent la 
croix rouge, ce n*est pas à dire qu*ilz soient Anglois, car 
c*est renseigne propre du royaume de Navarre, et la porteat 
avant que les Ânglois la portassent oncques et ne porter^t 
oncques autre enseigne, mesmement quant le royaume estoit 
conjoint au royaume de France et est des anciens royaumes 
de chrestianté. Et se led. connestable ala pour défendre son 
chastel de Mauleon, ce ne touche point à mond. s' le prince, 
ains se trouvera que il et à sa prière le Roy son père allèrent 
ensamble de Pampelune jusques à la ville de Saint Jdian Piè 
de Port, qui est à cinq lieues dud. Mauleon, pour en bire 
retourner led. connestable et ses gens, et ainsi le firent. Qr, 
au fait de Guissen, ne se trouvera jamais que mond. s' le 
prince y alast ou envoyast de ses gens, et se led. connestable 
y ala pour défendre, ainsi que dit est, son propre heritaige, 
ne se peut ou doit donner charge aud. mons' le prince. 

Présenté à Gannat, ou grant Conseil du Roy nostre sire, 
par..., prothonotaire de mons' le prince de Navarre, le 
xix'' jour de juillet l'an mil CGCC cinquante et six. 

Daniel. 

(Bibl. nat., fonds Da Pay, toI. 761, fol. 27 r.) 

XXI. 

Instructions données par Gaston IV à Jean de Roque^ 
fort, juge -mage du comté de Foix^ chargé de 
diverses missions importantes, notamment auprès 
du roi de Navarre. 

S. l. n. d. [mars 1458]. 
Instructions feytas et balhadas per mossenhor lo comte 
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de Foix et de Bîgorre a mossen JohaD de Rocafort, judge 
mager deu comtat de Foix, sus so que aura diser , £ar, beson- 
bar et spleytar tant en Avinbo devers mossenbor lo cardinal 
que a Carcassona devers los très Estatz de Languedoc que 
aixi ben devers lo senhor rej de Navarre et au vescomtat 
de Castelbon que autres parts : 

Prumerament, ledit judge s'en tirara en Avinbo devers 
mossenbor lo cardenal et, après degudas recommandations, 
lo pregara que li vulba prestar o fer prestar deux mille scuti 
per pagar la dame de la Tremoille, ab laquai a acordat a la 
dita somma de deux mille scutz et quarante quatre aunes 
de drap de seda, mieyanssan losquals ladita dama de la Tra* 
moille deu quittar los deux milie scutz, als quais pagar mon- 
dit senbor es estât condampnat per arrest de Parlement, 
ensemps ab totes las despences, que monten, segont se dits, 
plus de très cens cinquante scuts, et aixi ben deux milie scuts 
que ladite dame de la Tremoille demande en ladit cour de 
Parlement a cause de un sagelat de mossenbor, qui Dius 
perdon, feyt et baillât a mossenbor de la Tremoille. Et si era 
lo cas que ledit mossenbor lo cardenal no volos prestar o fer 
prestar losdits deux milie scuts, lo pregara que au menbs 
Ton vulba prestar mil, losquals son estatz prometutz baillar 
dessi a la feste de Pasques prosmar venent ; laquai somme 
ledit judge, ensemps ab lo vicari de Lescar, assegureran 
pagar, redre et restituir audit mossenbor lo cardenal en 
nom de mondit senbor, de l'argent de la primera pague de 
la donation de Bearn, de laquai some deia ledit mossenbor 
a balbat quitansse au senescal de Bearn, loqual ère vengut 
devers lu[i] ensemps ab lodiit vicari et lor a feyt balbar sas 
comissions per Ibevar prestament ladita some de deux mille 
scuts. 

Item, ledit judge parlera ab ledit mossenbor lo cardenal 
sus lo maridadge de mossen Bruxecant ab la prumere filbe 
de mossenbor de Comenge, qui Dius perdon, deuquoau ledit 
mossenbor lo cardinal ave scriut audit mossenbor et fiût 
parlar tant per ledit judge et aixi ben lo elegit de Carcas- 
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sona, auqual disera de part de mondit senhor que ledit mo»* 
senhor sera content de attendre audit maridadge ; «npero 
volere, si audit mossenhor lo cardinal es avist, que lodit 
mossen Bruxecant leixava a mondit senhor lo loc deu Bria 
d*Aure ab totas sas rendes et revenues , loqual sere ùxi 
necessari a mondit senhor per las considérations et rasons 
que mondit senhor a ditas audit judge per las refisrir a mon- 
dit senhor lo cardenal. Et aéré content lodit mossenhor 
recompensar lodit mossen Bruxecant la mieTtat en rende et 
l'autre mieytat en argent, pagadors a tennis rasonables. 

Item, lodit judge referira audit mossenhor lo cardinal cum 
mondit senhor tremet lodit judge devers lo senhor rey de 
Navarra, tant sus lo feyt de Navarra que aixi ben per 
appuntar ab luy sus lo laudumi que los officiers deu rey 
d'Aragon demandan a mondit senhor a cause deu castet 
d'Arriaup, et axi ben sus las novitats et grenges que lo 
beguer de Pugsardan et autres officiers reals fan aux 
habitants de la val d* Andorre en grant prejudici de mondit 
senhor. 

Item, lodit judge dira de par mondit senhor audit senhor 
rey de Navarre cum en lo mes [de may] darrer passât ave 
trames devers luy maeste Menaud de Casaus, son conseiller, 
per las causas et considérations que per lodit maeste Manaud 
de Casaus lo fon explicades, auqual lodit senhor rey fe 
reposte que, dedens breus jorns après que lodit maeste Menaud 
de Casaux fo partit de luy, eg tremetere devers mondit 
senhor mossen Pierres de Peralte, enformat de sa voluntat 
sus totas et senglas causes que per lodit maeste Menaud lo 
eren estades dites et referides départ mondit senhor; loqual 
no es punt vengut devers mondit senhor, de que ne es fort 
merevilhat et no sens cause 

En otre, dira lodit judge audit senhor rey de Navarra de 
part mondit senhor cum lo senhor rey d'Aragon aye scriut 
a mondit senhor cum et avie tremetut sons embaxadors 
devers lodit senhor rey de Navarra, lo maeste de Montese 
et Don Jehan d'Icher, ab plen peder de appunctar de totes 
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danses et mandat los venir devers mondit senhor et parlar 
ab luy per meter lo tôt a bone fin et condusion; los- 
quals no son venguts ni trames devers mondit senhor, de 
qne aixi ben ledit mossenhor es ben merevilhat. 

No remenhs, disera lodit judge audit senhor rey de 
Navarre cum auguns deu conseilh deudit senhor rey d'Ara- 
gon Tan certificat et scriut cum lodit senhor rey es mau con- 
tent de luy a cause deu secours et aiude qui a feit et donat 
audit senhor de Navarre, affirman que lodit senhor rey 
d'Aragon ère ignorant de la guerre que lodit senhor rey de 
Navarre a feite darrerement, ensemps ab lodit mossenhor, 
jassie lodit senhor rey de Navarre agos dit et affermât audit 
mossenhor en presenci de alguns de son conselh que lodit 
rey d'Aragon ère estât deu tôt advertit. 

Item, dira lodit judge cum lodit mossenhor, estant devers 
lo rey de France, son sobiran, et despuix lodit maeste 
Menaud fos arribat devers luy, a refusât plusors cargues que 
lo rey son sobiran lo volé donar tant autorn de luy que 
autrement, lasquals tornavan en sa grande honor et utilitat, 
et asso en esperan tôt jorn la venguda deudit mossen Pierres 
et la délibération et volontat deudit mossenhor rey de 
Navarra. 

Item, lodit judge, partent de Avinho, s'en ira en Carcas- 
sona au conseilh deus très Estatz de Lengadoc, loqual es man- 
dat per lo rey au quinsiesme jorn deu présent mes de martz 
et aqui damorera en nom et vegada de mondit senhor cum 
a vescomte de Narbone et de Yilamur ; et après que aura 
balhades las letres que porte de part mondit senhor et de 
mossenhor de Dunoys, tant au senhor de Montseaureu que 
a mossenhor lo gênerai de Lengadoc, los dira de part mon- 
dit senhor la volontat et délibération que eds an sus lo feit 
del équivalent, et parlara lodit judge sus aquela matiera ab 
lo senhor deu Barri et ab mossen deu Pouey et ab los qui y 
seran de Tholose et autres qui semblara audit judge, aus- 
quoaus fara letre de part mondit senhor et condusira lodit 
negoci lo milhor qui lo sera vist esser expédient a honor 
II - 22 
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deofidits senhors, en maneire que lodit equiyaleat aie leTat 
et estremat. 

Item, lodit judge passara a Narbone et aqui oonferira ab 
los officiers de mondit senhor et donara ordi a las beaonhes 
qui occorreran, et accordara ab l'abat de Fontfrege lo d^t 
qui a ab mondit senhor de vingt et cinq liures de rende qui 
demande sus lodit vescomtat et très mille francx a cause de 
un légat feit per mossenhor GuiUaumes» sa enreires vescomte 
de Narbone, au mendre prêts qui far se poyra, et probedit 
que losdits vingt et cinq franx sien levats et estremats et 
en recompensacion d'aquets lor sie acordade octane somme 
d'argent. Et aixi ben acordera lodit judge lo pleyt et ddbat 
qui es enter lo senhor de Lussa et lodit mossenhor cum a 
vescomte de Narbone, contre loqual son estadas balhadas 
duas sentencies et en favor deudit senhor de Lussa, et aixi 
be balhera quitansa a Philip Melet, thesaurer sa enreiredeur 
dit vescomtat, despuix a atengut ladite thesaurarie, aixi que 
es contengut en la â deus comptes que lodit Phelip a ren- 
duts per mandement deudit mossenhor en presencie deudit 
judge et de Guillaumes Sapte, per lodit mossenhor deputats 
a audir losdits comptes ; et dona lodit mossenhor audit Phe- 
lip Melet, tant en recompensatio deus tribalhs que lodit 
Melet a feytz que de gracia spécial, cent franx, losquals li 
seran dedusitz de sso que deu per â de sosdits compta. 

Item, lodit judge, quant sera a Montpellier, parlera ab 
mossen Johan Barrera, avocat deudit mossenhor en la causa 
de la opposition de mossenhor de Lebret feyte contra lodit 
mossenhor per rason de las excecutions que mondit senhor 
fasie per contre de lu[i] per la somme de trente nau mille 
florins d'Aragon, et £ara proseguir la dita causa ben et dili- 
gemment audit mossen Johan Barrera et autres que li sem- 
blara expédient, alqual balhara de l'argent a las fiis que j 
fassa mielhor diligencie, et li trametera, si ère necessari, lo 
instrument de la obligacion. 

En après, lodit judge s'en tirara devers lo senhor rey de 
Navarra et après degudas recommandations lo pregara de 
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part mondit senhor que yulhe tenir la ma et fer ab lo the- 
saurer deu senhor rey d*Arago que la somme de dus milie 
florins d'aur que lo yegner et thesaurer deu vescomtat de 
Castelbo an acordat a balhar audit thesaurer a cause deu 
laudumi del castel de Rialp et val d*Assue, sie diminuide, 
attendut los grans interesses et dampnatges que mondit 
senhor ha sufiC^rtats despuix lodit castel et valh d'Assue han 
damorat jus la ma deudit senhor rey. Et si ère lo cas que 
lodit judge no podos diminuir ladite somme, fara tote sa 
possibilitat ab lodit senhor rey de Nayarra de aver termi 
sufflcient de pagar ladite somme de deux mille florins d'aur, 
laquai obhgara pagar en nom et cum a procurayre de mon- 
dit senhor aus tennis que concordara. Totesbetz, si ère lo 
cas lodit judge no podos aver termi de pagar ladite somme 
de deux mille florins d*aur, la malhevera, si far se pot en 
degune maneyre, de Phelip Albert, alqual obligera la baro- 
nia de Castelvieil de la Marque, entro per tant lodit mossen- 
hor aura pagat losdits deux mille florins, et aixi ben li obli- 
gara totes autres terres que mondit senhor ha en lo principat 
de Catalougne. 

Item, lodit judge concordara ab Jacmes Ferrer sus la 
sonune qui demande de très mille sept cent liures, et li obli- 
gara pagar a termis rasonables la mendre sonmie que fer se 
poyra. Totes betz, si amigablement ab lui no se pot accor- 
dar, fara en maneyre ab lo bisbe de Vie et ab lo vicecance- 
1er qui donen sentencie en lo compromes qui es estât fejrt 
enter lodit yeguer et thesaurer et lodit Jacmes Ferrer. Et si 
cas ère que lodit avesque de Vie et vicecanceller ordenaven 
que certane somme d'argent fos pagade audit Jacmes Fer- 
rer, aquera lodit judge malhevera a la utilitat de mondit 
senhor et ab los avis et conselh deusdits veguer et the- 
saurer. 

En après, lodit judge s'en ira ensemps ab lodit veguer et 
thesaurer prener la possession deldit castel de Rialp et valh 
d'Aflsue et provedira en lasditas terras de officiers, aixi que 
li semblara vist iasedor, juxta lo poder a lui donat per lodit 
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mossenhor darrerement en Âvinbo et segont las instractios 
que lasbets li foren balhadas. 

Item, ledit judge estan en lodit yescomtat de Castelbo et 
de Ciutat, sien reparats et metuts a estât degat a la mendre 
despence que far se poyra, et maiormentlo deCiutat, et aixi 
ben baylara comissio audit thesaurer deudit yescomtat de 
infeudar les hostals dirruits en lodit yescomtat, aixi que p^ 
lodit thesaurer es estât scrinta mondit; totesbetz lodit judge 
y ajustara, si li semble £asedor, quant sera part delà lo 
judge deudit yescomtat. 

Item, per après, lodit judge s'en retornera al comtat de 
Foix et donara ordi en la reformation deus focs, demandade 
per los très Estatz deu comtat de Foix, se fassa, et £ara la 
comissio ad aquero necessari, aixi que es acostumat, en lo 
blanc que per lodit mossenhor li es estât balhat et li es estât 
ordenat, et députera per part deudit mossenhor son thesau- 
rer deu comtat de Foix et meste Arnaud Esquerrer o autres, 
si li es ayist. 

Item, lodit judge balhara la comissio per los très Estais 
demandade per reformar lo pees del fer, laquai ùcm en lo 
blanc que li es estât balhat per mondit senhor. 

Item, lodit judge balhera aus scindiex deus très Estatz la 
comissio per lor demandade per reformar lo pes de las menés. 

Item, lodit judge donara ordre que l'argent de la prumera 
pague de la donation sie Iheyat au temps que es estât appun- 
tat per los très Estatz, et cometera la recepte a aquets que 
son estais elegits par losdiis très Estatz. Et si cas ère que no 
yolossen prener lo carc de ladite recepte, ed deputara aqaet 
aquels que li sera yist a honor de mondit senhor et utilitat 
deu pais, et fara las commissios ad aquero necessaris en los 
blancs que per mondit senhor li son estais balhats. 

Item, lodit judge portara blanc per fer comissions et letres 
tant en Caialougne que autra part cfn sera necessari. 

Item, lodit judge proyedira a la notarié ordinarie de Foix 
de maestre Arnaud Esquerrer, aixi que per dayant li ayie 
proyedit de mandament deudit mossenhor, cum apar per las 
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instructios balhadas audit judge a Sangossa per lodit mos- 
senhor, jassie que despuix per lodit mossenhor y sie estât 
provedit, no recordant de la comissio que avie feyte audit 
judge a un apelat mestre... de Casabona, qui jamas no fe 
servici a mondit senhor. 

Et per tant lodit judge explicara audit senhor rey de 
Navarra de part mondit senhor que lo placie de lo far res- 
poste sus so que per lodit maeste Menaud lo fo dit et expli- 
cat et per memories et instructios balhat, a las fiis que eg 
pusque avisar et deliberar sus las besonhes et affers tant 
deyers lo Rey son sobiran que autrement aixi ben de madame 
sa molher. 

Item, lodit judge parlera de part mondit senhor audit 
senhor rey de Navarre sus so que eg a percebut despuix 
angun temps en sa que lo Rey ha délibérât trameter devers 
Iny en Catalonhe et en Aragon per far la darrere requeste, 
per lo dreyt que la regina de France sa molher preten aver 
tant en Catalonhe que en Aragon a cause de las terres et 
places que la regine Yolande, avia de ladite regine de 
France, ave en lodit reaume d'Aragon et principat de Cata- 
lonhe ; et se dobte lodit mossenhor que, en caas no sien resH 
tituides lasdites terres ni pagade la somme de cent milie 
florins d'aur, que ladite regine demande de la reste de cent 
seixante milie que eren estats donats en dot a ladite regine 
Yolende, que sie procedit a la déclaration de la marque per 
la cort de Parlement a Paris, a cause de que se poyrien ense- 
guir plusors inconveniens et dampnadges aux subgietz deu- 
dit senhor rey d'Aragon, ausquoals mondit senhor a tôt son 
poder volere obviar, oflferen se de se emplegar devers lo rey 
et regina de France, per la concordie deudit débat, a la 
honor deudit senhor rey de Arago et de sos subgiets, terres 
et senhories ; no remenhs lodit judge parlera d'equeste mate- 
rie ab l'avesque de Vie et ab lo vicecanceller et ab los depu- 
tats de Catalonhe et de Saragosse et autres qui sera neces- 
saris, ausquals portera letres de part mondit [senhor]. 

(Bibl. nat, eoU. Doat, yoI. 218, fol. 88 r*; » coU. de LâDgoedoc, 
vol. 89, fol. 259 r* [MentioDj.) 
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xxn. 

Lettres patentes de Charles VII nommant Gaston IV 

pair de France et érigeant le comté de Foix en 

pairie. 

Vendôme, août 4458. 

Earolus, Dei gracia Francoram rex. Ad honorem ceditor 
gloria regnancium et regnoroin si ad régie potestatis diri- 
genda négocia insignibus viri conspicui preflciantur o&cm 
et inditis personne preclare dignitatibus preferentur, ut et 
ipse sua gaudeant nomina honnoribus intitulata magniflcis 
et cura regiminis talibus decorata lataribus a solicitudinibos 
relevetur pacisque ac justicie robora, que regnorum omnium 
fundamenta consistunt, conservari comodius valeant et eflS- 
cacius ministrari ; ex hoc eciam graciam credimus extoUi 
regnancium et vigorem crescere âdei et devocionis in fideli- 
bus, si viri prœclari virtutibus et victore conspicui merito- 
rum congruis efferantur honoribus et âdelium obsequiosa 
devocio condignis premiorum retribucionibus prosequatur, 
ut ipse pro sue meritis probitatis sibi honoris titulos atte- 
nuisse congaudeant et alii eorum exemplo ad similia ferven- 
cius annuentur. Notum igitur facimus universis tam pre- 
sentibus quam futuris, quod nos, attendentes devocionis, 
âdei et âdelitatis probate constanciam necnon prudenciam 
et provide circumspectionis industriam karissimi et dilecti 
consanguinei nostri Gastonis, comitis Fuxi, grataque et 
accepta servicia que nobis, in nostris et regni nostri n^o- 
ciis et guerris, probatis eSectibus impendit diucius et exhi- 
bet incessanter ac labores eciam et expensarum onera que 
ad nostrum et nostri regni honorem subisse dignoscitur; 
sicque volentes eundem comitem, hujusmodi sue probitatis 
et precellencium meritorum obtentu, honoribus promovere 
prœcipuis, ipsum comitem, de gracie nostre habundantia ^ 
plenitudine régie potestatis, prefati regni nostri Franoie 
creamus et promovemns in parem; et paritatis hQJusmodi 
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dignitçtem comitatui Fuxi annexantes, presencium tenore 
statuimus ut tam ipse quam heredes et successores ejusdem 
comitis Fuxi, qui pro tempore fuerint, pares ejusdem regni 
porpetuls temporibus habeantur, omnique prerogativa, 
libertate et honore letentur et utantur, quibus alii pares 
Francie uti soient et pariter gaudere; pro qua siquidem 
paritate nobis borna gium prestitit idem cornes ac pariter 
heredes et successores sui, Fuxi, comités, nobis et successo- 
ribus nostris, Francie regibus prestare perpétue tenebuntur. 
Quod ut ratum et stabile perpétue perseveret, presentibus 
licteris nostmm fecimus apponi sigillum. 

Datum apud Yindocinum, mense augusti, an no Domini 
millesimo quadringentesimo quinquagesimo octavo, regni 
Tero nostri XXXVI^ 

Per Regem sedentem in sua curia communita paribus. 

Chaugaut. 

(Arch. des Basses -Pyrénées, E 443. Original sar parchemin M — Arch. 
nat., JJ 192, fol. 64 r.) 

xxni. 

Instructions données par Jean II, roi d'Aragon, à 
Garcia de Hérédia et Pierre Ximenez, ses ambas^ 
sadeurs auprès de Charles VII. 

Saragosse, 27 août 1458. 

Instruccions de las cosas que por part del serenissimo 
S. R. d'Aragon, de Navarra, de Sicilia, etc., deven ser 
explicadas al serenissimo Rey de Francia por moss. Gar- 
da de Heredia, camarlench, e por moss. Pero Ximenez, 
canonge de Barcelona, capellan del dicho S. R. d'Aragon, 
en yirtut de la letra de creencia que lievan e les es acomen- 
dada por la prefata Ma jestat : 

1. Ge parchemin, collé sur carton, est en très mauvais état 
et la première partie en est complètement illisible. 
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Pnunerament, dada la dicha letra de creença al dicho 
illustrissimo rey de Francia e reCoridas a aquell las salades 
acostumbrades coq toda amor et affeccion, le diran que Inen 
creye Su Alteza el dicho Rey de Francia haura sopido como 
a Nostro Seoyor Dios ha plazido ordenar de la vida Datoral 
del serenissimo principe, digno de inmortal memoria, el 
S. R. don Alfonso d* Aragon e de las dos Sicilias» sa het- 
mano, de loqual con muy grant causa e razon el dicho 
S. Rey ha hovido grant congoxa e contristacion, por ser 
stado destituydo de tanto virtuose e Camoso principe e 
ermano, en tanta reputacion en el universo mando tenido. 
Es verdat que, hovida verdadera relacion como el dicho 
S. R., recebidos primerament todos los sagramentos de la 
sa nota madré Yglesia, e con senyales de verdadera contric- 
cion, como princep catholico et fidelissimo christiano, ren- 
dio el spiritu a su Creator, es le seydo algun confort e se ha 
havido a conformar con la voluntat de Nostro Senyor Dios, 
por que es articule al quai todos generalment somos subjeo- 
tos e obligados, e no es alguno que de aquel pueda acam- 
par al termino que per Nostro Senyor Dios a cadauno es 
constituydo. 

E après d'esto, los sobredichos moss. Garcia e moss. Pero 
Ximenez poran referir al dicho S. R. de Francia como, 
havida la sobredicha nueva en la ciudat suya de Tudela, el 
dicho S. Rey es venido a la ciudat deÇaragoça, endo, aius- 
tados los prelados, magnâtes e otras personas de todos los 
stamientos del rey no d* Aragon, fue recebido, en unidat et 
concordia e con grata honorifScentia e obediencia e fideUtat, 
como Rey e senyor natural suyo e legitimo successor. E 
aquesto mesmo es stado fecho en el principado de Cathalu- 
nya et en los reynos de Yalencia e MaUorques e islas a 
aquellas adjacents, e encara en las islas et reynos suyos de 
Sicilia e de Cerdenya, quantoquiere se trobasse e fùesse 
absente de aquellas, por forma e manera que universalmeni 
por todos el dicho S. R. es reverido e obedecido con toda 
unidat, paz e tranquilidat , sin alguna discrepancia ; e 
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muchos de los principals majores de los dichos reynos e 
tierras suyas de todos los stados son venidos, por fer reve- 
rencia a Su Majestat e prestarle la obediencia que deven e 
son tenidos como a rey e senyor suyo. B porque la preCata 
Magestat se tiene por dicho que de aquesto havia plazer el 
dicho S. Rey de Francia, gelé notiâca el e faze assaber assi 
como el dicho S. R. séria contento e aconsolado de todas 
las cosas que succehissen en honor etacrecentamiento de los 
reynos e stado del dicho rey de França, offreciendole de part 
de la prefata Majestat que. en todas las cosas que complazer 
pueda al dicho rey de Francia, sera presto e dispuesto de 
complirlo con toda affeccion e buena voluntat, haviendo 
firme confiança que lo semblant sera fecho e puesto por obra 
por el en que quiere que redundar pueda en honor del dicho 
S. R., conservacion de su stado e bien de sus reynos e tier- 
ras, segunt que confia que cadauno d*ellos lo porna por obra 
e exequcion, toda ora e quando el caso le requerira. 

Mas avant, los dichos moss. Garcia e moss. Père Ximenez 
referiran al dicho Rey de Francia como la prefata Majestat, 
por un porsuyant suyo, ha scripto e notificado la muert del 
dicho S. R., su hermano, al illustrissimo Dalfin, fijo suyo, 
por todo buen respecte e senyaladament por aver entrada 
e causa de persuadir aquell , segunt que lo ha fecho, que 
yenga a toda obediencia, como bueno e obediente fijo del 
dicho Rey su padre, a loqual fazer fiie movido el dicho 
S. R. por la singular amor e benivolencia que siempre ha 
hovido e ha de présent al dicho Rey de Francia, e porque 
Dios, natura, drecho e razon obligan al dicho Dalfin de 
deverlo assi Cazer, rogando e exortando al dicho Rey de 
Francia que, inclinandose el dicho Dalfin, su fijo, a fer la 
submission e obediencia que deve, lo quiera admeter e redu- 
zir en la gracia suya e le des su amor e benediccion pater- 
nal; e que plaziendo e seyendo accepto al dicho Rey de 
Francia e no en otra manera, la prefata Majestat ofirece 
interposar en aquesto las vezes suyas e trabajar en ello con 
toda buena voluntat. Et de la voluntat que trobaran en el 
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dicho illustrissime Rey de Francia, assi en lo uno oomo en 
lo otro, les dichos moss. Garcia et moss. Père Ximenez aTi- 
saran al dicho S. Rey. 

Expedita Cesaranguste, die xxrn^augusti, anno M^CCGC* 
quinquagesimo octaTO. 

A. NoGUERAS, prothonotarins. 

(Arch. de la couronne d'Aragon, coll. des registres de chancellerie, 
reff. 3406, foL 26 r*.) 

XXIV. 

Instructions données par Charles VII à Oaston IV 
et aux autres ambassadeurs envoyés en ambassade 
solennelle auprès de Jean II, roi d* Aragon. 

MoDtbazoD, 16 mars 1458 (v. st.), 1459 (n. 8t.). 

iDstruction à monseigneur le conte de Foix et à maistres 
Jehan Bureau, trésorier de France, Jehan Thudert, maistre 
des requestes ordinaires de l'ostel du Roy, et Antboine de 
Isoine, son secrétaire, de ce qu'ils auront à lEaire en Fam- 
baxade, où de présent ils vont de par le Roy devers le roy 
d'Arragon. 

Premièrement, eulx arrivez en la présence du roy d'Ar- 
ragon, ils luy présenteront les lettres que le Roy lui escnpt 
en lui faisant les salutations et recommandations acoutu- 
mées. 

Item, et quant viendra à l'explication de leur créance, 
diront que le Roy a sceu par les gens et ambaxeurs dadit 
roy d'Arragon envoiez devers lui ou mois d'octobre derre- 
nierement passé, du bon estât et prospérité de la personne 
d'iceluy roy d'Arragon, dont le Roy a esté bien joyeulx et 
consolé et seroit toutes les fois que de luy il orroit aucune 
chose en bien, luy priant que souvent il vueiUe fisiire savoir 
au Roy de ses nouvelles, laquelle chose luy s^a bien agréable 
et prendra grant plaisir. 

Aussi diront comme le Roy a sceu par lesdiz ambaxeurs 
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d'icelui roy d*Arragon la bonne amour et affection que le 
roy d'Arragon si a an Roy, et comme il désire aToir bonne 
amour et intelligence avecques lui, dont le Roy a esté bien 
joyeulx et y a pris grant plaisir. Et pour ce qu'il semble au 
Roy que pareillement ledit roy d'Arragon prendra grant 
plaisir à savoir des nouvelles du Roy et de son bon estât et 
prospérité, le Roy, tant pour ces causes comme pour la 
bonne amour et affection que semblablement il a audit roy 
d'Arragon, il envoyé présentement par devers luy sesdiz 
ambaxeurs dessus nommez, afin que par eulx plus ample- 
ment icelluy roy d'Arragon puisse estre informé de Testât 
et disposition du Roy et du bon vouloir qu'il a envers luy. 

Item, et quant au surplus de la créance, en tant que 
touche le fait des aliances, &ult que lesdiz ambaxeurs 
soient advertis du plaisir du roy d'Arragon , pour savoir s'il 
voudra que l'on propose devant luy en public ou en secret. 

Item, et s'il veult que l'on parle en public, semble que on 
ne doit entrer sinon en paroles générales de la bonne amour 
et affection que le Roy a avecques le roy d'Arragon, des 
causes pour quoy il l'envoyé visiter, et de l'effet et substance 
contenu es deux premiers articles de ces instructions, et que 
lesdiz ambaxeurs doivent requérir de parler à part audit 
roy d'Arragon ou à ceulx que il luy plaira conmiettre et 
députer, gamiz de pouvoir soufSsant pour besongner et 
communicquer avecques lesdiz ambaxeurs. 

Item, et quant viendra à la communication particulière 
et qu'ils pourront parler à part audit roy d'Arragon, luy 
diront comme le Roy a oy et bien entendu les gracieuses et 
bonnes paroles que ledit roy d'Arragon a fait dire au Roy 
par sesdiz ambaxeurs, touchant les termes qu'il avoit tenus 
au prince de Navarre, son âls, et aussi les belles offices que 
ledit roy d'Arragon a fait faire au Roy touchant ces matières 
en semblables cas, dont le Roy a esté et est bien joyeulx et 
content, et l'en mercie. 

Item, et s'il vient à besongner au surplus des matières. 
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soit en la présence dudit roj d'Ârragon oa de ses commis et 
députez, semble que lesdiz ambaxeurs doivent dire qae le 
Roy a oy l'ouverture qui lui a esté faite de part ledit roy 
d'Ârragon pour avoir bonne union, alianoe et intelligence 
avecques le Roy, et que le Roy, considérant que c'est chose 
bien convenable de toutes bonnes amitiez, confédérations et 
aliances entre princes chrestiens et que leurs royaumes et 
seigneuries en pevent beaucoup mieulx valoir, pour la sin- 
gulière amour aussi et affection que le Roy a audit roy 
d'Ârragon, ledit seigneur a eu et a la chose bien agréable; 
et à ceste cause envoie lesdiz embaxeurs par devers le roy 
d'Ârragon pour savoir quelle est Fintention d'icellui roy 
d'Ârragon en cette partie et quelles intelligences, amitiez et 
alliances il entend et demande avoir avecques le Roy, offirans 
de la part du Roy que en toutes ouvertures honnestes et 
licites qui leur seront faites, on les trouvera de par le Roy 
en tous termes de raison. 

Item, et se ledit roy d'Ârragon ou sesdiz conunis font 
ouverture de aliances entre le Roy et luy, leurs royaumes, 
pays, terres, seigneuries et subgez, le vouloir et plaisir du 
Roy est que lesdiz ambaxeurs entendent à ladite matière en 
la manière que s'ensuit : 

C'est assavoir que, pour les considérations dessus tou- 
chées, le Roy est content que bonne union, amitié, intelli- 
gence, aliance et confédération soit faicte entre luy, son 
royaume, ses pays, ses terres, seigneuries et subgez, d'une 
part, et ledit roy d'Ârragon, ses royaumes, pays, terres, 
seigneuries et subgez, d'autre part. • 

Item, que lesdites aliances soient à la vie des deux Roys; 
et se ledit roy d'Ârragon ou sesdiz commis et députez reque- 
roient aliance à perpétuité ou à plus long temps que de la 
vie des deux Roys, sera pratiqué par bonne manière par 
lesdiz ambaxeurs que pour le présent lesdites aliances 
soient faites à la vie des deux Roys, comme dessus est dit. 
Et au surplus pourront dire qu'ils advertiront le Roy de ce 
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qui leur aura esté ouvert par ledit roy d'Arragon ou sesdiz 
commis et députez, et espèrent que on trouyerra tousjours 
le Roy en termes de raison. 

Item, et par lesdites aliances sera en oultre accordé, pro- 
mis et enconvenancé entre les partis que lesdiz Rojrs, leurs 
royaumes, pays, terres, seigneuries et subgez seront et 
demourront bons, vrais et loyaulx amis les uns envers les 
autres, et pourront licitement et seurement les subgez desdiz 
princes, de quelque pays et contrée qu'ils soient, converser, 
aller, venir, séjourner, demourer et fréquenter, tant en fait 
de marchandise comme autrement, par tant de fois que bon 
leur semblera, les ungs avecques les autres, et tant dedans 
les royaumes et seigneuries les ungs des autres que partout 
ailleurs, sans ce que par Tun desdiz princes ni de leursdiz sub- 
gez aucun mal, dommage ou oppression soit &it à rencontre 
ne ou préjudice de l'autre prince ne de ses subgez. Et se par 
cas d'aventure aucune chose estoit faite au contraire, et le 
prince soubz lequel la chose aura esté commise en a con- 
gnoissance, il fera tout reparer et remettre au premier estât 
et deu, et des delinquans pugnition, selon l'exigence du cas 
et que la matière le requerra. 

Item, et ne feront lesdiz princes ne sou£Freront estre £Bdt 
par leurs subgez guerre par mer ne par terre les ungs à 
rencontre des autres, ne porter dommaige ou faire injure, 
violence ou offense aucune, mais seront les ungs envers les 
autres bons, vraiz et loyaulx amis, et feront et monstreront 
les uns aux autres toutes bonnes et pures euvres que vray 
et loyal amy et alié peut et doit faire à son bon et loyal amy 
et allé, tout dol et fraude cessant. 

Item, et ne recevront ne soufi&'eront en leurs pays, terres 
et seigneuries, après ce qu'ils en auront congnoissance, 
aucuns traistres, rebelles ou desobeissans envers le Roy leur 
souverain seigneur ; ainçois, si par l'un desdiz deux Roys ou 
leur justice, le Roy son alié ou sa justice sont requis de 
prendre et appréhender ceulx qui seront trouvez traistres, 
rebelles et desobeissans envers luy, ou quelque autre crimi- 
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neux de énorme crime commis en la seigneurie de celui qui 
fiera ladite requeste, la partie requise a^ra tenue de fiEÙre 
toute diligence, de prendre et apprdiender lesdiz traistres, 
crimineulx et delinquans, et les bailler à l'autre partie qui 
iceulx requerra. Et se prendre et appréhender ne les payent, 
ils les feront bannir hors de leurs royaulmes^ terres et sei- 
gneuries. 

Item, et à ce que lesdiies aliances se puissent mieulx 
entretenir, et que aucune cause de difficulté ou obscurtÂ n'y 
entrei^iengne, le Roy veut que par exprès il soit dit et 
déclaré es aliances qui se fieront que le Roy, de sa part, 
excepte le Pape et Saint Siège apostolique, l'Empereur, les 
roys de Castelle, de Cicile, duc d* Anjou, d'Escosse et Dan- 
nemarch, et qu*il n'entend en aucune manière par le moyen 
desdites aliances estre desrogué ne prejudicié aux aliances 
qui, le temps passé, ont esté et encores sont entre le roy de 
France et les princes et seigneurs dessusdiz. 

Item, pour ce que la cité et la plus part de la seigneurie 
de Gennes sont de présent en la main du Roy, et les tient et 
repute le Roy ses vrais subgez, comme sont ceulx de ses 
autres pays et seigneuries, et que, le temps passé, y a ea 
plusieurs questions et discentions entre les subgez de la sei- 
gneurie de Gennes et ceulx du royaume d'Arragon et du 
pays de Casteloigne, et que Ton pourroit fiaire difficulté, se 
le Roy entend que lesdiz subgez de la seigneurie de Gennes 
doivent estre comprins es aliances dessusdites, diront lesdiz 
ambaxeurs que le Roy tient et repute la seigneurie de Gennes 
son vray héritage, et, par conséquent, les habitans d'icelle 
à luy obeissans estre ses vrais subgez, et que à ceste cause 
il veut bien et désire que bonne amitié et intelligence soient 
d'ores en avant entre les subgez de ladite seigneurie de 
Gennes, obeissans au Roy, et ledit roy d'Arragon et ses 
pays et subgez d'Arragon et de Casteloigne, et que toutes 
différences du temps passé soient appaisées et que d'ores en 
avant ils puissent vivre, fréquenter et communiquer en 
bonne amour et union les ungs avecques les autres. 
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Item, et pour mieulx nourrir Tamour et union entre eulx 
et aussi en faveur du Roy à qui appartient ladite seigneurie 
de Gennes, requerront lesdiz ambaxeurs et procureront par 
effet que Villemarin et tous les autres subgez du roy d'Ar- 
i^goa qui sont sur la mer devant ladite ville de Gennes, 
ainsi que l'on dit, se départent de là et se déportent de plus 
&ire guerre à ladite ville ne aux habitans d'icelle ne de 
ladite seigneurie obéissant au Roy et de leur porter ou £aire 
aucun mal par mer ou par terre. Et aussi le Roy mandera 
à monseigneur de Calabre, gouverneur par lui conmiis audit 
lieu de Gennes, et ses autres obeissans subgez de sadite sei- 
gneurie qu'ils facent le semblal)le envers le roy d'Arragon, 
ses pays, seigneuries et subgez. 

Item, et avecques ce, requerront lesdiz ambaxeurs qu'il 
plaise audit roy d'Arragon faire restituer auxdiz Gennevois 
une nef nonmiée la nef de V « OrteUe », du port de douze 
cens pipes ou environ, laquelle, depuis la réduction de ladite 
ville de Gennes en l'obéissance du Roy et que ledit roy d' Ar- 
ragon est venu à sa seigneurie, jaçoit ce qu'ils eussent les 
ormes et bannières du Roy, a esté prinse es mers d'Espaigne 
par ceulx de Cathalongne et amenée oudit pays de Catha- 
longne, garnie de marchandises jusques à la valeur de qua- 
rante mil escus ou environ, comme on dit : et pareillement 
quatre autres petiz navires appartenans à un nommé Jehan 
de Montault, de ladite seigneurie de Gennes, subget et obéis- 
sant du Roy, garniz de marchandise jusques à la valeur et 
extimation de quatre à cinq mil escus ou environ, comme 
dit est, lesquels navires et marchandises semblablement ont 
esté prins par les Cathalans depuis la réduction de ladite 
ville de Gennes. Et par conséquent semble que, attendu 
qu'il n'y avoit point de guerre entre le Roy et ledit roy d' Ap- 
ragon, quelque guerre qu'il y eust ou précèdent entre les 
Gennevois et ceulx du pays de Cathalongne, que lesdiz 
navires doivent estre renduz et restituez avecques la mar- 
chandise estant en iceulx. 

Item, et se lesdiz de Cathalongne ou autres subgez du 
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roy d'Ârragoa yealent faire aucune demande ausdiz subgez 
de la seigneurie de Gennes obeissans au R07 de chose par 
enlx &ite depuis qu'ils sont en l'obéissance du R07, diront 
que de la part dudit roy d' Arragon le Roy n'a de ce aucu- 
nement esté adverty ; et sçait bien le Roy que par raison il 
le doit faire, et pour ce qu'il baille ou face bailler par décla- 
ration les plaintes et doléances que luy ou ses subgetz vou- 
dront mettre avant contre lesdiz Genevois depuis le temps 
qu'ils sont en l'obéissance du Roy et que ledit roy d' Arra- 
gon est venu à sa seigneurie, qui est le temps depuis lequd 
le Roy demande la réparation de sa part, et le Roy mandera 
k monseigneur de Calabre et à ceulx de Gennes qu'il leur 
£ace toute raison et restituer ce qu'ils ont du leur, et par 
manière que iceluy roy d'Ârragon et ses subgez aient cause 
d'en estre contens. 

Item, et se ledit roy d'Ârragon ou ses commis et députez 
demandoient recompensation d'aucunes pertes ou dommages 
k eulz £aiz par lesdiz Genevois auparavant ladite réduction 
en l'obéissance et seigneurie du Roy, diront lesdiz ambaxeors 
que forte chose est de reparer tous les dommages qui ez 
temps passez ont esté faiz et portez par les Genevois contre 
les subgez du roy d'Arragon et au contraire par les subgez 
dudit roy d'Arragon contre les Grenevois ; par quoy entrer 
en ces matières ne semble pas chose convenable ne qui peust 
sortir aucun bon efiect. Et pour ce n'y entreront lesdiz 
ambaxeurs en aucune manière. 

Item, et se lesdiz ambaxeurs voyent que le roy d'Arragon 
et les subgez de ses pais ne vueillent entendre à aucun 
appointement avecques lesdiz Genevois, ils mettront peine 
sur toute riens que ledit Yillemarin dessus nonmié et tous 
ceulx de sa compaignie, subgez dudit roy d'Arragon, se 
lievent de devant ladite ville de Gennes. 

Item et pareillement, que la réparation des navire cy des- 
sus nommez et désignez, appartenans aux Genevois et prins 
par les Cathalans depuis la réduction de ladite ville de 
Gennes et que le roy d'Arragon est venu k sa seigneurie, 
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soient restituez aux Genevois avecques tous les biens et 
marchandises qui estoient dedans au temps de la prinse, ou 
la juste valeur et estimation d'iceulx ; toutesvoies n'entend 
point le Roy que, se trop grant difficulté sourdoit à cause 
desdiz navires ainsi prins par les Catbalans, que pourtant 
la matière principale s'en rompe, mais y feront lesdiz 
ambaxeurs tout le mieulx qu'il leur sera possible. 

Item, et tiendront la main le plus avant qu'ils pourront 
que lesdiz Genevois soient comprins esdites aliances, attendu 
qu'ils sont subgez du Roy et de ses pays et seigneuries, et y 
feront toute l'instance qu'ils pourront, en remonstrant que^ 
s'ainsi n'estoit fait, il est impossible d'entretenir lesdites 
aliances ; car autrement il faudroit que le Roy habandon- 
nast ses subgez ou qu'il les secourust et se meist en guerre 
pour les défendre contre ledit roy d'Arragon, qui feroit la 
rompure desdites aliances, selon les chapitres dessus escripz. 
Toutefois, en cas que ledit roy d'Arragon ne vouldroit accor- 
der que lesdiz Genevois fussent comprins esdites aliances, 
lesdiz ambaxeurs bèsongneront au surplus desdites aliances 
et diront quant à cest article qu'ils rapporteront voulentiers 
au Roy les choses qui leur auront esté dites par ledit roy d'Ar- 
ragon ; mais, afin d'obvier à tous inconveniens, prendront 
un seur estât entre ledit roy d'Arragon, ses royaumes, pays, 
terres, seigneuries et subgez Genevois durant deux ou trois 
ans, pour advertir le Roy à temps pendant des choses dessus- 
dites et essaier se autre bon appointement se pourra trouver 
entre lesdites parties. 

Item, et s'il avenoit que ledit roy d'Arragon ou sesdiz 
commis et députez feissent aucunes ouvertures d'aucuns 
secours ou services estre faiz par les deux Roys l'un à l'autre, 
diront lesdiz ambaxeurs que le plus grant secours et service 
qu'ilz puissent faire l'un à l'autre, c'est le bon vouloir et 
affection qu'ils peuvent avoir l'un envers l'autre, et pour 
aider et secourir l'un à l'autre à leur besoing, plaisir et vou- 
lenté. Toutesvoies, s'ils pressoient plus avant d'avoir autre 
secours ou service particulier ou spécifié, sera content le Roy 
u 23 
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que ksdiz ambaxeors accordent pour sa part audit roj d'Àr- 
ragon que le Roy luy permettra leyer en aon rojauine 
jusques à quatre cens lances avecques les archers et coas- 
tillenrs, qui font le nombre de aese cens combattans, et deux 
mille quatre cens chevaulx, ou, se moins ledit roy d*Arra- 
gon en demandoit, il en pourra lever jusques au nombre 
qu'il requerra, le tout aux despens et solde dudit roy d'Ar- 
ragon, et pourveu aussi qu'il n'y ait lors guerre dedans le 
royaume, tele que l'en peust tdlement oongncHstre que le 
Roy sans le dommage de son royaume ne s'en peost bonne- 
ment passm*. 

Item, et ou lieu duquel senrice demanderont aussi ksdii 
ambaxeurs que de la part du roy d'Arragon soit accordé 
qu'il permettra au Roy lever toutes les foiz qu'il vouldra 
des royaumes et seigneuries dudit roy d'Arragon douze 
galées garnies de tous leurs apparaulx et equippées de gens, 
ainsi qu'il appartient à gal^ de guerre, quant ils vont sur 
mer ; ou, en lieu desdites galées, se le Roy avoit plus grant 
besoing de secours par terre, ledit roy d'Arragon permettra 
que le Roy puisse lever ez royaumes et seigneuries dudit 
roy d'Arragon jusques au nombre de seze cens ocMnbattans 
à cheval ou à pié, selon qu'il les demandera, en habillement 
de guerre, le tout aux despens et solde du Roy, et pourveu 
aussi qu'il n'y ait lors guerre es royaumes, terres et seignea- 
ries dudit roy d'Arragon^ tels que l'en peust derement con- 
gnoistre que sans dommage de sesdiz royaume, pays et sei- 
gneurie U ne s'en peust bonnement passer. 

Item, et oultre les choses dessusdites, pour ce que le Roy 
vouldroit bien que luy et le roy de Castelle et ledit roy d'Ar- 
ragon tensissent tout ung chemin et se joingnissent leurs 
ambaxades ensemble touchant la matière de la foy et ce qui 
semble qui est à faire pour le bien de la chrestienté, diront 
lesdiz ambaxeurs comme le Roy oyi derrenierement à Yen- 
dosme les gracieuses et bonnes ouvertures que ledit roy 
d'Arragon luy flst faire par ses ambaxeura, dont dessus est 
faicte mention, touchant le fait de l'Eglise, à oe que le Roy 
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Youlsist ayertir le roy d'Ârragon du temps qu'il avoit inten- 
tion de envoier son ambaxade devers nostre Saint Père, et 
que en ce mesme temps ledit roy d' Arragon desiroit bien de 
enyoier la sienne, pour eulx joindre et communiquer en- 
s^nble de tout ce que sembleroit estre au bien de ladite 
matière. Laquelle chose le Roy a eu et a bien agréable. 

Item, et pour ce que nostre Saint Père a puis n'a guaires 
envoyé Tevesque de Couzerans, son ambaxeur, devers le 
Roy toudiant la journée qu'il a entreprise pour convoquer 
les princes au lieu de Mantoue, touchant la deffence de la 
foy» le Roy, semblablement pour l'amour et affection qu'il a 
audit roy d'Arragon, luy a bien voulu communiquer tout ce 
que nostre Saint Père luy a fait savoir en ceste partie, et la 
response que le Roy a sur ce £aite à nostre dit Saint Père 
par ledit ambaxeur; laquelle lesdiz ambaxeurs, en tant que 
touche le premier article contenu en icelle, porteront aveo- 
ques eulx, pour la monstrer audit roy d'Arragon, quant son 
plaisir sera. Et seroit le Roy bien joyeux que en ladite 
matière, luy, le roy de CasteUe, auquel semblablement il en 
a escript, et pareillement le roy d'Arragon eussent bon 
entendement, et se joingnissent ensemble leurs ambaxades 
pour tirer un mesme chemin et se employer en tout ce que 
semblera estre au bien de la deffense de la foy, de l'extirpa- 
tion des ennemis d'icelle et au bien de toute la chrestienté. 
Et autant en a fait savoir aux roys de Dampnemarke et 
d'Escosse, qui sont ses aliez, pour faire le semblable. 

Fait à Montbazon en Touraine, le seiziesme jour de mars, 
l'an mil quatre cens cinquante huit. 

(Bibl. nat, ms. fr. 3863, fol. 192 r; ms. latin 6024, fol. 116.) 

XXV. 

Lettre de Gaston IV à Louis XI au sujet de diverses 
affaires^ notamment du < fait > de Navarre. 

Sauveterre-de-Béarn, 23 mars [1462]. 
Bien très redoubté et souverain seigneur, si très humble- 
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ment que plus puis me recommande en yostre bonne graoe ; 
et vous plaise sçavoir que j'ay 07 ce que par mess. Gracien 
de Gramont et Monbardon [vous] ha plu moy mander. Et au 
regard du fayt de Nabarre, je feray toute la diligence de 
acomplir à mon povoir voustre vouloir et commandement. 
Et au surplus touchant à Verdoulet, qui estoit serviteur de 
(eu. mon honcles de Cominges, pour estre autour et service 
de mon filz Gaston et en lieu du tresourier qui est damouré 
par delà, présentement je escris audit trésorier qu'il s'en 
viengne devers moy, et aussy vous envoyé led. Verdoulet 
pour estre en son lieu ou service dud. mon filz, ainsy que 
avez ordonné, moy mandant toujours voz bons plaisirs pour 
les acomplir à mon povoir, priant le benoist filz de Dieu, 
mon très redoubté et souverain seigneur, qu'il vous doint 
bonne et longue vie. 
Escript à Saulbaterre, le xxm* de mars. 

Vostre très humble et hobeissant subgect et serviteur, 

Gaston. 
Au Roy mon souverain seigneur. 

(Bibl. nat., mss. Le Grand, Fr. 6969, fol. 48 r*. Copie.) 

XXVI. 

Lettre de Gaston IV à Louis XI 
sur les mêmes affaires. 

Sauveterre-de-Béarn, 24 mars [1462]. 

Mon très redoubté et souverain seigneur, tant et si très 
humblement comme je puis me recommande à vostre bonne 
grâce. Et vous plaise savoir, mon très redoubté et souverain 
seigneur, que j*ay donné charge à Berdolet de Davantcentz, 
mon serviteur et porteur d'icestes, vous dire aulcunes choses , 
desquelles par lettre ne vous puis bonnement escripre. Si 
vous supplie, tant et si humblement comme plus puis, qu'il 
vous plaise de le ouyr et crojre de ce qu'il vous dira de par 
moy, en quoy mandant et commandant voz bons plaisirs, 
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pour ioeulx acomplir de très bon cueur à mon pouvoir. Et 
je prie le benoist filz de Dieu que tous doint bone vie et 
longe et acomplicement de yos bons désirs. Escript à Sau- 
yaterre, le xxnn" jour de mars. 
Vostre très humble et très obéissant subgect et serviteur, 

Gaston. 
Au Roy, mon très redoubté et souverain seigneur. 

(Bibl. nat., mss. Le Grand, Fr. 6969, fol. 49 r* et 77 r.) 

XXVII. 

Lettre de Jean II, roi d'Aragon, au gouverneur de 
Catalogne, exprimant ses espérances au sujet de 
l'entrevue des rois de France et de Castille. 

Saragosse, 8 mars 1463. 

Lo Rey, 

Govemador, per altres vos es estât ja largament scrit, 
responent a vostres lettres, e es estada aqui tramesa alguna 
gentde cavall; plauraus nos scrivats quants hi son anats ni 
de qui, pregant vos e encarregant molt estretament ab gran 
cura e diligencia entengau en la custodia de aqueixa vila 
cum de vos conâam, bavent per cert prestament hoyreu e 
veureu causes queus plauran. E per vostre placer e conso- 
lacio, com aquell que aman nostre honor e servey, vos avi- 
sam de les noves que aci havem : ço es com per causa de les 
vistes se deven fer per los reys de França e de Castella, lo&- 
dits reys se acosten este pratica per alguns miians del que 
entre dis se ha comunicar. E sentim que lo rey de Castella, 
seguint sos bons costums e pratiques de voler de nostres 
bens, comença a moure ques'fahes matrimoni de sa germana 
ab lo germa del rey de França, e que Cathalunya fo del 
germa del rey de France, et que ell lexaria expedit e delliure 
lo que te en Navarra, e que fos de nostre nebot, fill del comte 
de Foix, e que de Ârago e Valencia fossen meses algunes 
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forces en poder del dit rey de Castella per sa eegaretat, e k) 
que hayem en Castella fos d'eU ode qui ellTolgaes; e altra 
ooses sentim demana, molt desonestes e fora de tota raho. De 
tôt aço havem seDtiment lodit rey de França easer molt mal 
content e no voler ho escoltar, dichoit en res no flexara ans 
Yolsiam restituhit ab tota integritat en tenir nostres r^es 
e vassals en deguda obediencia, e continoament prépara 
molta gent d*armes, artelleries e altres coses nécessaires per 
moure guerra al dit rey de CasteUa, si voira perseverar en 
SOS mal conceptes e actes. E crem, segont loque s*sent, lodit 
rey de França sera ab tant grant poder que en breus dies, 
ab la aiuda de Deu e sua, que axi virtuosament se ha, nostes 
règnes e terres seran en repos e lodit rey de Castella hanra 
lo que vol e va cerquant per nos. Del rey de Portugal havem 
recebudes letres avisants nos com tramet dos embaixadors 
qui ban esser al temps de las vistes ab lodit rey de Castelle, 
desengannat ho totalment se leix del que ha empres e Ca con- 
tra nos altrament si acert que nons fallira en tôt lo que pora 
e sabra, fahents nos molts grants offerts ab cor de attendre. 
E mes losdits ambaixadors de part deldit rey de Portugal 
regraciaran al dit rey de França lo que ha fet e £a per nos, 
pregant lo continue e port a fi sa empresa, com de tant vir- 
tuos e puxant rey e senyor se pertany. Mes havem letres 
del comte de Vilareal, capita de Cepta, offerint se a nos en 
totlo que puixa. Del duch de Borgunya per semblant havem 
letres novament ab grants offertes. Encara mes, lodit rey 
de France, sabuda per ell alguna indisposicio de nostra per- 
sona que havem haguda e, per gracia de Deu, som en plena 
convalescencia, nos ha de continent trames hun seu secretari, 
per visitar e confortar nos. E per aquell soms avisats de 
moites coses, per lesquals speram en Deu dins aquest mes los 
fets vindran a concordia, ont no lodit rey de França conti- 
nuara lo que per nos ha empres axi virtuosament, com be ha 
acostumat, per forma que prest nostres règnes e terres seran 
en total repos, et metrem quins ha volgut noure e congoxar 
en majors treballs e congoxes que nos ha mes. Conmataa 
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aquestes coses a tots los cavaliers e gentils homens que aqui 
son e altres que conegau desigen e amen nostre servey e 
bonor, e als pahers de aqueixa vila^ per consolado de tots. 

Dada en Çaragoça, a vm de marc mil CCCC LXIII. 

Al noble, magniflch e amat conseller nostre moss. Reque- 
sens de Soler, portant tous de govemador gênerai en lo 
principat de Cathalunya. 

(Arch. de la cobronne d'AragoD, coll. des regbires de chancellerie, 
n* 3410, foL 197 ▼•.) 

xxvm. 

Établissement par Gaston IV du siège de sénéchal 
de Béam à Pau, ainsi que d^un marché et de trois 

foires. 

Morlaas, 25 septembre 1464. 

Gaston, per la gratie de Dieu comte de Foix, seignor de 
Bearn, comte de Yigorre, viscomte de Castetbon, de Mar- 
san, de Gabardan, de Viellemur, de Nebosan, vescomte et 
seignor de Narbone et par de France, a toutz et sengles quy 
las présents yeyran, notiflcam et fem sçaver que, cum, de 
pauc temps en sa, plusors yegades a nous sie estât supplicat 
que la court et audience de nostre senechal de Bearn, laquoau 
annualment se tene en plusors locqs de nostre présent pays 
et terre de Bearn et a las vegades en deguns d'equetz, los- 
quoaux no eren ny son convenables, et ad asso, per la gran 
distanci et longitut de camy quy lous anans et confluons 
aben a far et discorrer et caminar, a que bonament no 
poden ateigner, volgossem d'assy en avant ordonnar, metter 
et pausar, assignar et deputar en augun loc convenent et 
rasonable de nostredit pays et terre de Bearn et tal que a 
las gens dequet anans et confluentz a ladite court no fous 
en grant distancie de camy : nous, conciderantz que nostre 
locq de Pau es situât sus lo miey de nostredit et présent pays 
de Bearn ou quasy, et es bien comun et convenable a lar- 
dâtes gens per anar et besonhar a ladiite court plus que a 
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elBOfloitieBgalz 
Bj antre poolerdeRiM àegwk poitadge nypasndge a canae 
deudiit pont, per loor medix ay p€r loun beatiars 07 mar- 
eadaiei; carainxjrpertheoflrdelaspnaentiloosiieafiraiH 
^aim el rifiala», m> m lo j/amt àea anrcat p€r tout loo 
jour tant toolament, et cnlaa fifres trea jours, ao es lo jour 
d^arant per loor anade, k> jourds la kjre et lo jour segneot 
per loor retoonkade. 

Item, Tolem, maDdam, inhilam el drffeodflni que aid 1^^ 
de qiioal se toI estât, ooodnBÎOB et preeminsitie, dorant 
loors join? deosdiitz maixatz et fejrres, 110 âa aosat de offiB^ 
der, imbadir degon home nj tempue deodit locq 07 ans 
aoantz a d*aqiietz, estants oa loumans, et aseo souba inoor- 
niment de la pêne de axante âejieoos Morlaaa et de autres 
en dret ^ en Cor contJengndiw, per loor incorredooree et a 
noos aplicadores. 

Item , Yonlem et mandam que loeditz jnralE et goanfes 
sioi tengutz de arrestar et (xxkmar sans la polide de las 
fontz et carreres dendit locq et ad aqœro constnenher tontz 
et sengles besiis et habitans d'ecquet ab imposition de la 
pêne de sieys soos Morlaas pagatz et incorredors per tontz 
et sengles Casentz ou venenta au contrari et aplicad(H«, 
la mieytat a nous et l'autre miejtat a Teglisie deudit locq, 
et per tantes vegades cum au contrary sera feyt et per 
losditz juratz sera conegut. Sy mandam per thenor de 
las presentz a toutz nostres seneschalz, bailes, castelaas, 
yeguers, sergantz, porters, comisaris et autres officiers et 
sousmes existentz en nostres terres et seignories, sien nostres 
ou de gentius, quy are son ou per temps s^ran et a cascun 
de lour, de nostre présent gratie, inmunitat et franquesse, 
livertat, constitution, establiment, ordination, concessioo 
et autrey , et causes toutes et sengles en las presentz contien- 
gudes laxen, fasen et permeteu usar, yaler et se gaudir sentz 
Car, lechar far ny permeter esser feyt degun impediment, 
inquietacion ou molestacion au contrary, car ainsy nous 
platz, volem esser feyt et aoq volem autreyat. Et en testi- 
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mony de so, ayem signât las preseDtz de nostre ma et man- 
dat sagerar deu saget ordenari de nostes armes en pendent. 
Dades a Morlaas lo vingt et cincq jours deu mees de sep- 
tembre, l'an mil qnoatte cens sixante et quoatte. 

Gaston. 

De mandament de mondit seignor lo compte, presentz 
moss. Joan de Fouix, son fllh, cayaler, Joan, yescomte de 
Lautrec, lo révèrent pay en Diu moss. N., avesque d'Âyre, 
moss. Bemad, seignor de Sancte Colome, cavaler, en Arnaud 
Guillem, seignor de Gère, son meste d'ostau, et plusors 
autres. 

J. COTBRBR. 

(Arch. comm. de Pao, AA 1 (lirre rooge), fol. 42 t* ; ^ FF 2, six copies, 
dont deux Tîdimas^.) 

XXIX. 

Lettres de Louis XI, accordant la lietUenance géné^ 
raie de Languedoc et de Guienne à Gaston IVpenn 
dant la guerre du Bien public. 

Menetou, i** [mai] 4465. 

Lojs, par la grâce de Dieu roy de France, à tous ceulx 
qui ces présentes lettres verront, salut. Comme puis 
n'a gueres nous nous soions mis sus et en armes en intencion 
de tirer es pays de Berry et de Bourbonnoiz pour résister 
aux mauvaises et dampnables entreprises d'aucuns noz 
rebelles qui se sont eslevez à rencontre de nous et de leurs 
adherens et complices, et à ceste cause aions délibéré pour 
le bien de nous et la seureté de noz pays de Guienne et de 
Languedoc de coramectre et ordonner aucun bon et grant 
personnage et à nous sceur et feable oudit pays pour pour- 
veoir comme nous meismes pourrions faire aux affaires qui 

1. Toutes ces copies sont postérieures et l'orthographe du texte 
béarnais a été rajeunie. 
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^ lêor tT ^rmâB nsûoroer <& XftTirie psor frire ii 

mr^oiL JF 4ift F jix ie iUL refeonr de langnedûc et (TaTec M 
2u> partre^ufatt à ee ^'îl wom ajt plai jor lovft ■»■»- 
lier TostTfr faca pbisr. Sire, je pne le h e n oi a t Ssmt Eipail 
m'H Tooi .ioûLt faoïu&e tû €l loiunie €l acoamliseDiait de 
TOC tRs aûUef desn. EaeripI à Boardamlx, le premier 
jour d'aoogit. 

▼ostre triM hnnMt et très obôamit soliget et autiilour, 

(HiTier Ls Roux. 

XXXI. 

Réponse faite par Élécnare^ princesse de Navarre, 
à révêque de Langres et à Philippe Guérin que 
Louis XI lui avait envoyés en ambassade. 

Pampeiane, 6 décembre 1466. 

Memoria de las ornas que moss'' de Langres et Phdipe 
Guerin ban de suplicar e dezir al seûor rej de Francia parte 
de la seftora princesa de Nayarra : 

Primerament, despues de las muchas reoomendadones, 
certifficando a su S* como la dicha princesa esta de le obe- 
descer y servir en todas las cosas que mandar le querra, 
siguiendo su oppinion et partido contra cada persona que 
desservir le quisiere. 

Itom, es su oppinion que el seftor principe su marido e su 
fyo Oaston den sus sellas al dicho Rey taies quales su Sefio- 
ria los querra ordenar e recebir, et es contenta et prcHnete 
(le procurar et aconsejar a todo su leal poder que el principe 
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sa saSor vaya il ienrido dd didio sefkMr Ray, lo mas prarto 
q«6 port por le obedesoer e serrir. 

Itam, ragradaran al seûor Rey en que le ha pladdo 
embiar por su fljo de Narbona para que le sierva, de loqual 
es la dicha priDcessa muy alegre de tanta merced, alqual 
fijo tiene mandado que lealmente le obedezca et le sirva ; et 
procurara que prestamente paria para su Seûoria. 

Item» regradaran a su Âlteza de parte de la didia prin- 
cessa de la pension que le ha querido ordonar en cadaun 
anyo, certiflcando a su Altesa que con mudios servidos lo 
satisfera. 

Item, supplicaran a su Bxœllenda que quiera haver por 
encomendado este pobre regno e a la dicha princesa con d, 
oomo a aquella que es de su casa et sallida d'ella, acatando 
que aqueste regno ha seydo simpre a su ordinacion et man- 
damiento, quiera mirar su Seûoria en el reparo del, antes que 
del todo se acabe de perder e como se lo tiene prometido. 

Item, supplicaran a su Seûoria que su Alteza quiera dar 
orden como los veynte mil escudos de don Luys de Beau- 
mont seran pagados en uno o en dos o en très anyos. Car 
como quiere que d dicho don Luys viniesse a la obedienda 
al tiempo ordenado por su Alteza, ultra esto d prindpe su 
seûor y ella quedan obligados con cartdes de los pagar en 
confiança del poder et sellado que su Alteza dio a la dicha 
princesa para los assegurar assi de los xx™ scudos como de 
sus patrimonios que en sus regnos tiene d dicho don Loys. 

Item, regraciaran a su S* de la abilitacion que le ha 
plazido dar y fazer merced al obispo de Pamplona para que 
pueda obtener beneflcios en su regno, et por que por lo pré- 
sente no se sienten ningunos beneflcios yacantes, supplica- 
ran a su Alteza, si ser puede, ordena alguna pendon para 
d dicho obispo, en tanto que de algun benefScio sea pro- 
Teydo. Car las rentas de su obispado o las mas estan occu- 
padas por d rey de Castilla et destruydos los pueblos, como 
por los dichos moss' de Langres et Phelipe Gueiin sera su 
S^ informada mas a largo. 
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Item, supplicaran que placia a sa Sacra Majestat serrir 
al Papa et assi bien a sus embaxadores que suplique a sa 
Santitat le baya de tirar al dicho obispo de Pamplooa la 
pension que el cardinal Niceno tiene de mil e quinientos 
ducados de pension sobre su yglesia, dando al cardenal 
algun beneflScio en Francia, o que supplique al Papa qoe 
al dicbo obispo le de fasta très mil scudos en su regno, que 
a el le séria acceptissimo, et sobre ello scrivia al Papa et 
cardenales, por que si el obispo fuese desagrarado d'esta 
pension, podbria mejor servir al senor Rey et a los seftors 
principe e princesa. 

Fedio en Pamplona, a vi de dezembre, aiiyo mil GGGC 

LXVI. 

Lbonor. 

Por la Princesa primogenita, lugartenente gênerai, 

M. DE QORDIA. 
(Bibl. nat., mss. Le Grand, Fr. 6973, fol. 391 r.) 

XXXII. 

Instructions de la princesse Éléonore à son ambassa- 
deur en France Fernando de Baquedano, en répanse 
à V ambassade de Philippe Ouérin. 

8. l. n. d. [décembre 1466]. 

Instrucciones de las cosas que ban de ser explicades al 
s*' rey de Francia de partes de la seûora princessa de 
Navarra por lo prothonotario suyo don Ferrando de Baque- 
dano. 

Primo, despues de la encomender en su buena gracia e 
merced, le dira como ha recebudo la carta de su Alteza con 
Philippes Garin ensemble con la interclusa de su mano, e 
oydo lo que el dicho Philippes le ha explicado por virtud de 
la creencia. 

Item, que pues a su S* assi plaze que su Yoluntad abier- 
tamente le aya de communicar como a su soberano atôor, le 
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explicara las causas por que de su Alteza con mucha razon 
deve estar y esta quexosa. 

E primeramente, le dira que su Magestat le ha deshere- 
dado e le deshereda todos dias de los seûorios e patrimonio 
que sus autepassados le dexaron e le perteuesœn por suc- 
cession, y esto primeramente faziendole perder la merindat 
de Stella por su sentencia, e despues no dando orden como 
se reoobrasse, como su R. S* lo ténia jurado e prometido de 
lo dar conquistado e paciflco dentro de dos annos, loqual 
se pudiera aver recobrado con muy poca gente que su Âlteza 
oyiera dado e aun por tractos non muy diflcultuosos, sino 
que su S* non ha curado nada. 

Item, le deshereda dando fabor e ayuda al enemigo del 
s^ Rey su padre , en loqual , alliende los trebajos e dan- 
nos de su padre que eztima por suyos, tiene ducado e con- 
dados e otros sennorios en los regnos de Aragon que lo per- 
tenescen por el contracto matrimonial de los sennores su 
padre e su madré, y esta muy acerca de succedir en todos 
los sennorios de Aragon , lo que todo pierde , assi lo que 
tiene como lo que spera, si, lo que Dios non quiera, el duque 
Johan prospérasse. 

Item, le dira como, por la seguredat que su Alteza dio a 
la dicha s'* princessa y al seûor principe su marido, se obli- 
garon a ddn Luys y a los otros en xx™ scudos, losquals, por 
non pagar su S*, a elles ha seydo fiorça de yender todas 
sus joyas, assi las que su M^ le ha inbiado como las que 
elles tenian, loqual le viene en danno de mas de xxx"' scudos. 

Item, que su S^ en el anno passade le dio mi"' francos de 
pension e le inbio a dezir que en este le daria vi'", e que agora 
en lugar de acrescentar le ha abaxado a m"", en loqual non 
se demuestra aquella voluntad e amor que por la carta de 
su S* se scrive. 

Empero, non embargante todas estas cosas, quanto quiere 

que algunas d'ellas son de tanta inportancia que le ba en 

ellas todo su stado y honor , la dicha s* princessa nunqua ha 

pensado sino como le podra servir e con tal desseo e zelo» 

II 24 
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ponendi» doariamque aut donationem propter nubcias eidem 
domine Johanne de aut et super bonis nostris constituendi 
et assignandi pactaque de livrando dotis et donationis prop- 
ter nubcias partem in casum non existencium liberorum aut 
alias faciendi et de modo successionis liberorum masculorum 
ex dicto matrimonio, si Deo placuerit, procreandorum ac 
dote femellarum tractandi et concordandi ligasque ac Cede- 
raciones licitas pro nobis et vice nostra cum dicto firatre 
nostro inhiendi, tractandi, faciendi, juramentoque in ani- 
mam nostram et alias quo eis placuerit modo flrmandi : pro- 
mictentes in yerbo principis et sub honore nostro habere 
ratum et stabile quicquid per dictos procuratores nostros 
super premissis gestum erit aut procuratum, dan tes insuper 
eisdem procuratoribus nostris plenam et liberam potestatem 
omnia et singula faciendi, tractandi et promictendi vice et 
nomine nostri, que super dicti matrimonii tracta tu ipsi arbi- 
trabuntur utilia esse in pactum ipsasque pactiones qoas 
facient âde et juramento in animam nostram per eos pres- 
tando yallandi et generaliter omnia et singula faciendi que 
circa premissa eis yidebuntur necessaria aut opportuna et 
que yeri procuratores cum libéra potestate constituti facerent 
aut faoere possent et que nos ipsi £stceremus et £sLcere pos- 
aemus, si in premissis personaliter interessemos , eosdem 
procuratores nostros ab omni satisdationis onere sub jfo- 
theca bonorum nostrorum releyando; et ut gerenda per 
eosdem procuratores nostros magis stabilia sint et firmiter 
subsistant, eisdem procuratoribus nostris présentes litteras 
per secretarium nostrum signatas concessimus, quas feci- 
mussigilli nostri magni appensione muniri. 

Datum et actum in ciyitate nostra Ruthene, die xy men- 
sis madii anno Domini millésime 1111° LXVIII. 

JOHAN. 

Per dominiun comitem, 
Taghbrbau. 

(Arch. des Basses^Pyrénées, E 444. Original.) 
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XXXIV. 

Griefs de Gaston IV et (TÉléonore, sa femme^ contre 
leur fils aîné Gaston, prince de Viane. 

8. 1. n. d. [mai ou juin 1470]. 

Las causes dont mons' le prince et madama la princessa 
de Nayarra son mal oontentz de mons^ lo prince de Yiane 
lorfilh: 

Et prumerement, sap mondit s^' lo prince de Yiane en 
quenhe faysson mond. s®' son pay l'abe mes au servici dea 
Rey ne en quenh degré. Sap aixi ben cum s'en bengo et s'en 
départi a très grand deshonor et dampnadge de mond. s^' et 
sens son congeyt ne sabut. 

Item, sap cum après, quant mond. s®' s'en ana devers lo 
Rey et leyssa son loctement et goyernador de totas sas terres 
et senhories, cum se goyerna tôt a rencontre de la yoluntat 
et mandement de mond. s®', sens que no es ja besonh d'en 
explicar plus ayant, et cum a son retom de la cort, a 
requeste de madame la princessa sa may, mond. senhor lo 
perdona, pero ab très grand difScultat et mieyanssan s^ra- 
ment que james no fere cause dont mesd. s®' et dame degos- 
sen esser mal oontentz. Mas cum a seryat lod. segrement 
per lo inseguit se pot sayer et judyar. 

Item, no pot denegar mond. s^' lo prince de Yiane que no 
âge prees aliance et amistance ab trops que sap certanement 
que son enemicx et contraris de mesd. s^'' et dame, cum es 
prumerement lo rey d'Aragon qui, plus que ingrat deus 
seryicis et honors que mesd. s^^ et dame lo an feytz a son 
grand besonh, a yolut et serca continuadement los deshere- 
dar de lo que de dret los apparthiey et los fe et tracte trops 
autres dampnadges et deshonors. Pero mond. s^'lo prince 
de Yiane, sabent tôt asso, s'es dedarat et déclare totz los 
jorns son filh et aliat, sostenen en totes causes sas yoluntatz 
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deshordenades et contraries au ben, honor et voluntat de 
mesd. s®' et dame. 

Et, per yenir a plus grand spedffication d'algons cas par- 
ticulars, es yertat que lo s®' rey d'Aragon, per so que mesd. 
s^ et dame, losquoaus son cum a proprietaris deu reaume de 
Navarre loctenentz irrévocables, no bolen consentir a la 
maie boluntat que lod. s^ a de destruir lod. reaume et de 
aliénation d'equet o de tôt lo domajne, los a revocatz en 
tant que pot de lad. loctenence et a feyt son loctenent mond. 
s^ lo prince de Yiane, et eg a acceptade lad. loctenence, 
segont que lod. s®' ditz et afferme ; et es a présent devers Inj 
Tembaixador deud. s^ Rey qui, segont se dits, lo a portade 
lad. loctenence et sollicite de son sabut autres besonhes que 
son a deshonor et dampnadge de mesd. s^ et dame. 

Item, totz los contraris et rebelles a mesd. s^ et dame 
deud. reaume de Navarre se aboan par mond. st^ lo prince 
de Viane et disen que per luj et en son nom fen la guerra 
et tremeten devers luj continuadament messadges et letres 
en lo advisan de tôt so que fen, et eg los reculh sens ne Car 
ren sabut a mesd. s^*' et dame, que es a luy très mal feyt et 
no es pas obre de bon âlh. 

Item, es trop notorie la très grand offense que mond. s^ 
de Viane a feyt a présent a mesd. s®' et dame que saben et 
ère ben informat de la desplasence qui lo Rey habe en lo 
maridadge d'Armanhac et de la deffense qui babe feyte a 
mond. s®^ so es que sus la confiscation de cors et de bées do 
agos a balhar sa filhe a moss^' d'Armanhac. Pero, so non 
obstant, a volut plus complaser a ssa voluntat et a la liance 
segrete qui se ditz habe ab mons®' d'Armanhac que no a pas 
volud aver esgard au danger de mond. s^'' son pay de perder 
cors, bées, estât et honor, ne aussi a la in&mie et dampna- 
tion de madame sa sor en la donan a home qui no es son 
marit. 

Item, après aqueste bone et honeste hobre feyte, s'es 
retreyt, en [s'en]fugien de mond. s"', en la maison de l'ene- 
mic de l'ostau, et aqui a estât et biscut long temps quasi cam 
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a servidor, et no sabent en autre part ont haber reoors. Et 
dequi en fore a feyt prendre ab man armade los servidors 
et gens de conselh de mond. sf" et los a î&y\s menar per 
force devers hxj en la terre de son enemic, que mond. s^' 
repute quasi assi grand offense et otradge que la offense 
principal. 

Et jassie que mesd. s^ et dame agen prees en las causes 
et offences que dessus très que grand desplasence et agossen 
voluntat de aixi ac demustrar per effieyt a mond. senhor lor 
fllh, totesbetz, per honor et reverencie de mons®' duc de 
Guiajne, qui per moss®' lo grant maestre lor ha feyt pregar 
et requérir que volossen de totes lasd. offenses et totes autres 
causes que poyre ayer comesses, perdonar mond. lor fllh, 
mesd. s^' et dame, per la honor et reverencie que dessus, 
son contentz de aixi ac far et lo perdonar, mieyanssan totes- 
betz que mond. s^' lor fllh fasse et acomplesca las causes en 
los articles juus scriutz contengudes : 

Primierement, yolen que lod. lor fllh yiengue, quant sera 
per lor mandat, en Navarre et en Bearn et davant los très 
Estatz deu pays, per so que seran mandatz, demande ab tote 
humUitat perdon de totes lasd. offences et autres qui lor 
poyre aver feytes, et promete et jure davant losd. très Estatz 
que James no fera cause a son scient que deya ne pusque 
venir a lor desplasence. 

Item, bolen que renuncie et se departhie de totes aliances 
et promesses que aye feytes lo temps passât ny davant ny 
après lasd. offences ab qualquiere persone qui sie vivent, et 
promete et jure que james no fera degune aliance ab nulhe 
persone vivent sens lo sabut, voluntat et congeyt de mesd. 
s®' et dame. 

Item, bolen que mond. s®' lo prince de Yiane se deslibere 
de amar los que egs amen et de fer guerre aus qui son los 
contraris et rebelles, quant per lor li sera mandat, et de se 
conformar en totes causes a luy possibles a lor voluntat, cum 
tôt bon fllh es tengut de far. 

Item, bolen que done congeyt a Monbardon et a moss. 
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Menaud de Casaus et a totz aquegs qui fon a la prese de 
Pbilippes de Genève et moss. Ramon Arnaud de Momas, a 
no jamas retornar en son serviçy sens lo voler el congeyt 
de mesd. s®' et dame. 

Item, volen que no prengue dessi abant degun servidor 
a qui mesd. s®' et dame agen donat congeyt ny autre que 
pusque pensar que sie a la desplasenoe de lor ni aussi subor- 
nar secrètement o autrement degun que sie en lo servicy de 
mesd. s^ et dame per prenerlo en son servici. 

Gaston. Lronor. 

(Arch. des Basses- Pyrénées, E 542. Copie.) 

XXXV. 

Instructions données par Charles, duc de Cruyenne, à 
Brunet de Longchamp, envoyé auprès de Gaston I V 
pour répondre aux griefs de ce dernier contre son 
fils Gaston, prince de Viane. 

8. 1. n. d. [août 1470]. 

Instructions de part mons' duc de Guyenne à mess~ Bru- 
net de Longchamp, s^ de Noville, consellier et chambellan de 
mond. s% de ce qu'il a à dire à mons^ le prince de Navarre, 
conte de Foix. 

Et premièrement, après la presentacion des lectres et 
salutacions en tel cas acoustumées faictes, dira à mond. 
s^ le prince que mons' a tousjours désiré qu*il y ayt 
bonne amour et unyon entre luy et mons' le prince de 
Vienne, son filz. Et, quant mond. s' fut adverty que mond. 
s' le prince estoit en la malveullance dud. mons** son p[ere, 
il] envoya par devers luy mons"" le conte de Villars, grant 
maistre [de] Guienne, pour traictier Tappoinctement et 
accord desd. s" père et f[ilz]. 

Item, et pour tousjours monstra (sic) la grande amour et 
affection qu'il a aud. mons'' le prince de Vienne, son firere, 
ât son accord et appoinctement avecques le Roy et tellement 
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qu'il envoya François du Mas, son escuier, pour semblable- 
ment traicter lesd. accords et appoinctemens envers mond. 
s' le prince de Navarre, et de rechieff y envoya mond. s' 
led. mess'* Brunet de Longchamp avecques ledit du Mas. 

Item, et pour ce que les requestes du Roy et de mond. s' 
n'ont encores sorty aucun effect et qu'ilz désirent et ont très 
fort à cueur l'unioLn] et appaisement desd. s" père et filz, 
de rechieff y envoient le senneschal de Limousin et led. de 
Longchamp, tant pour ceste cause que pour autres cy après 
dedairées. 

Item, et pour ce que mond. s' le prince de Navarre et 
madame la princesse sa femme ont envoyé à mond. s' les 
causes par escript, pour lesquelles ilz sont mal contans de 
mond. s^ le prince de Vienne, leur filz, mond. s' les lui a 
voulues communiquer à ce qu'il se peust justifSer et excuser 
des charges dont aucuns ses hayneux luy ont donné charge 
envers mesd. s'* ses père et mère. 

Et, quant au premier article desd. charges, contenent que 
mond. s' le prince s'est departy du service du Roy, etc., dit 
que, avant qu'il s'en departist, il le notifSa et le feist savoir 
à mons' le prince de Navarre, son père, par plusieurs lettres 
et messaiges, c'est assavoir par Montastruc, son maistre 
d'ostel, le s' d'Ârriquau et Pierres du Lion, à présent pro- 
thenotaire, Bearn le herault et Vienne le poursuyvant, en le 
remonstrant ses nécessitez et affaires, luy suppliant qu'il y 
voulsist entendre et pourveoir à son entretenement ; car 
autrement failliroit qu'il s'en allast devers luy en ses terres 
et seigneuries : par lesquelles ne aucuns d'eulx led. mons' 
son père ne le fit aucune responce. Et voyant mond. s' le 
prince de Vienne que le dit mons' son père n'y vouloit 
autrement entendre, il envoya devers le Roy Rajrmonet 
de Basillac, son maistre d'oustel, luy suppliant que le 
voulseist aider et pourveoir à son entretenement, pour 
quoy il le peust servir à son honneur, ainsi que desiroit 
de tout son cueur. Et par lors ne fut le bon plaisir du 
Roy de y entendre. Et, veu que led. de Basillac ne pour- 
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toit aucune expeditioa, il y enToya Loys de Garro pour le 
demander congiet, lequel luy octroya. Et par ainsi Talée de 
mond. s' le prince en Gascoigne ne fut à colpe de lui ; maia 
ce fut pour ce qu'il ne povoit avoir aucun entretenement du 
Boy ne de mond. s** son père, ainsi que de ces choses a esté 
desbatu plus amplement par devant led. mons' son père et 
gens de son Conseil. Et ne CEÛlloyt, ya parlant h toute hon- 
neur, que cecy fust envoyé à présent par escript. 

Item, et au second article, contenent comme, après que 
mond. s*" son père Feut laissé son lieutenant, il se gouverna, 
etc. , et que, après qu*il luy eut pardonné, il jura, etc. : mond. 
s** le prince, durant le temps de sad. lieutenance, ne fiât 
oncques chose de laquelle par raison mond. sf son père denst 
estre mal content, excepté que, après qu'il lui eut d[onné] 
congié d'aller servir le roy d*Arragon, il fit une demande 
de certaine aide pour soy mectre sus; à la occasion de 
laquelle, nonobstant led. congié, mond. sieur son père, 
venent de la court, se monstra estre fort mau content, et 
voulut que mond. s' le prince luy requerist pardon, laquelle 
chose il fit très voulentiers pour luy complaire et obbeir et 
estre hors de sa maie grâce de tout ce qu'il lui pourroit avoir 
offendu , et non par quoy il eust fait aucune aultre offenœ 
ne se trouvera. Et ne peut oncques faire mond. s^ le prince 
avec mond. s' son père qu'il se voulsist servir de luy en la 
guerre de Navarre. Et à ceste cause il demanda led. congié, 
lequel led. mons' son père luy octroya, et luy manda faire 
instructions par les gens de son Conseil, adressans au s' de 
Gramont qui à présent est et qui de son commandement fut 
envoyé touchant ce dessus devers led. roy d'Arragon. Et, 
touchant led. serement, oncques led. monsF son père ne l'en 
manda faire, ne l'en fit, et n'est aussi chose convenable de 
faire serement du père au filz ny du filh au père. 

Item, et au ters article, contenent que mond. s"" le prince 
de Vienne avoit prins aliances avecques le roy d'Arragon, 
etc. : mond. s' le prince ne print oncques aliances avecques 
led. Roy, sinon tant seulement celles que Dieu et nature ont 
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ourdonné, et désire de le servir comme filz doit faire à son 
grant père, et aussi pour se trouver avoir fait son devoir 
envers luy et ne se trouver estre indigne de parvenir aux 
biens et successions qui de part luy pourroient advenir. 

Item, au im article, contenent comme, après la revo- 
cation de lad. lieutenance faicte par led. roy d'Aragon, 
mond. s' le prince a accepté lad. lieutenance, etc. : parlant 
à tout honneur, mond. s** le prince ne accepta oncques lad. 
lieutenance. La vérité est telle que le roy d'Arragon la lui 
a envoyée, et ceulx du royaume de Navarre Font requis par 
plusieurs foiz qu*il la voulseist accepter. Toutesfoiz, mond. 
s' le prince, pour l'onneur et révérence de mesd. s' et dame, 
ses père et mère , oncques n'y a voulu entendre ; avans a 
remonstré le tout à monseigneur duc de Ouienne, en le sup- 
pliant qu'il fiist son bon plaisir de vouloir entendre à la 
pacification dud. royaume de Navarre, tant devers le Roy 
comme devers mesd. s' et dame et partout ailleurs où il 
seroit besoing. Et, si mond. s** le prince ne l'a notifSé à mesd. 
s' et dame, n'a tenu sinon qu'il doubtoit que ne voulsissent 
oyr aucuns de ses serviteurs et recevoir lettres de luy, ainsy 
qu'il n'a esté leur plaisir jusques à présent, jasoit ce qu'il y 
ait escript et envoyé de ses serviteurs par plusieurs et 
maintes foiz. 

Item, et au cinquiesme article, contenent que mond. s' le 
prince recepvoit les rebelles et desobeissans du royaume de 
Navarre, et qu'ilz se advoent et disent qu'ilz font la guerre 
pour luy, etc. : mondit s' le prince ne consentit jamais que 
homme se advoast pour luy pour ceste cause et est très des- 
plaisant de lad. guerre. Et, se aucuns dud. royaume sont 
venuz devers luy, il ne les a ouyz n'escoutez, sinon que 
pour le service de mesd. s^ et dame et pour conserver led. 
royaume de Navarre et la couronne d'icellui et non pas 
aiiîtrement. 

Item, et au sixiesme article, contenent la desplaisance 
que mesd. s' et dame ont prins en l'acomplissement du ma- 
riaige de madame sa seur avecques mons** d' Armignac, etc. : 
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moDd. 8' le prince cognoist, ainsi qu'il est tenu et doit fiare, 
qu'il a offendu mesd. s' et dame en ce qu*il a fait aoomplir 
kd. mariage sans le soeu et oongié de mond. s' son père; 
toutesfoiz il a fait pour ce que par avant les fiançailles dud. 
mariage avoient esté faictes par parolles de présent du con- 
sentement et conunandement exprès de mesd. s' et dame à 
Taviz , conseil et délibération des Estaz de Navarre et de 
toutes les autres terres et seigneuries de mond. s' son père. 
Et ne restoit sinon l'acomplissement estre £ait en face de 
sainte Eglise. 

Item, et au septiesme article, contenent comme, après ce 
dessus fait, mond. s' le prince se estoit retiré devers led. 
mons' d*Armignac, ennemy capitd de mond. s' son père et 
de sa maison, et que, illec estant, il avoit Cait prandre des 
serviteurs de mond. s% etc. : vray est que mond. s' le prince, 
informe que mesd. s** et dame estoient mal contens de luy et 
de ses serviteurs, pour donner lieu à l'apaisement et leur 
contentement et soy mectre toujours en son devoir et révé- 
rence flUiale, se tint par aucun temps avecques led. mons' 
d'Ârmignac et usa et print de ses biens conmie de son frère 
et amy. Et ne fault ya dire ne est à présumer que pujrs ja 
mesd. s' et dame lui accordoient leurd. fille en mariaige à 
l'aviz et délibération des Estaz de leur pays, fust tenu ennemy 
Capitol ; et, la mercy Dieu, depuys longtemps entre la mai- 
son de Foix et d'Armagnac n'a esté aucune guerre ny dis- 
cension, avant la paix y est jurée et fermée par seremens et 
aultres obligations à la seurtà d'icelle. Et darrenierement a 
esté jurée et affermée ladite paix par mond. s*" son père et 
led. mons' d'Armagnac, passé à xvi m[ai?] ou environ entre 
Ayre et Barsalonne, et n'y a de présent aucune cause ne 
occasion d'avoir sinon toute bonne paix et amytié. Et, au 
regart desd. serviteurs, mond. s' le prince, désirant estre 
imformé du bon estement de mesd. s' et dame, qui par lors 
estoient en guerre oud. royaulme de Navarre, escript et fit 
venir par ses lettres lesd. serviteurs devers luy et non par 
outraige ne ofifence de mesd. s' et dame, ne ya Dieu ne plaise, 
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avans se sentiroit il de leur injure plus que toux les hommes 
vivens, ainsi qu'il est tenu le faire. Et semblablement, pour 
ce qu'il avoit esté à rencontre de luy en aucune manière 
pour gaigner leur grâce, en voulut savoir la vérité par le 
rapport desd. serviteurs et voulut parler à eulx, afSn d'y 
pourveoir et gagner la grâce de mesd. s'^ et dame, comme 
dit est, pour le moyen de mond. s' de Guienne. 

Item, touchant le congié de Monbardon, de mess*^ Menait 
de Casaulx et autres ses serviteurs , mond. s' le prince a 
prins en son service lesd. Monbardon et messire Menault 
par mandement de mond. s' son père, et est seur et certain 
qu'ilz n'ont &it chose qui soit au dommaige ny deshonneur 
de mesd. s' et dame. Et, se aucun les en veult charger, ilz 
s'en acquiteront, comme au cas appartendra, et, s'il se trouve 
aultrement par vrayes imformations, mond. s** le prince de 
Vienne respond de les y bailler ou les chastier à leur plaisir 
et voulenté. 

Et, pour ce, supplie mond. s' le prince de Vienne à mon- 
seigneur duc de Guienne qu'il luy plaise, ce dessus considéré 
et qu'il est desliberé de servir et obeyr en toutes choses à 
mesd. s' et dame , tout ainsi que Slz doit faire et est tenu 
faire, qu'il luy plaise faire tant avecques mesd. s** et dame 
qu'il et toux ses serviteurs soyent remys en leurs bonnes 
grâces et pardonnez sans aucune difficulté ou condition quel- 
conques, lesquels ne firent oncques chose aucune à la des- 
plaisance de mesd. s' et dame, sinon par le commandement 
de mond. s' le prince de Vienne. 

Et mond. s' le prince se offre faire doresenavant vers 
mesd. s' et dame, ainsi que bon, vray et oubeyssant fllz est 
tenu de faire. 

Item, li dira que mond. s' luy prie très affectueusement 
que pour amour de luy li vueille pardonner sa mal venllance 
à mond. s' le prince de Vienne, son fllz, le prandre et reoep- 
voir en sa bonne grâce en le traictant comme bon s' et père 
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doit fiaire aon bon et obéissant filz ; et n'y doit point différer 
ooond. 8' le prince de Nayarre, veu la grant affection et désir 
que le Roy et mond. seigneur ont à Tappaisement desd. s" 
père et filz et les grandes et continuelles requestes qu*ilz en 
ont faictes par pleusieurs foiz et font encores de présent tant 
par lectres que par les ambayssades qu*ilz y envoient. Et 
pareillement requerent et prient qu*il vueille pardonner à 
toux les serviteurs de mond. s' son âlz sans nul excepta et 
sans ce qu'il y faille garder autres soUempnitez touchant la 
personne de mond. s' le prince et de ses serviteurs. 

Item, et ce fait, dira à mond. s' le prince que le Roy a dit 
k mond. s' qu*il désire se servir de luy et comuniquer ses 
grans affaires en ly donnant grant et bonnorable charge, se 
conselher par luy comme par ung des seigneurs de son sang 
où il a plus de fiance, pour ce qu'il a bien servy la couronne 
de France et le royaume, tant du temps du feu Roy, que 
Dieu absoille, que despuys et jusques à présent. 

Item, et semble bien à mond. s' que mond. s' le prince de 
Navarre, toutes choses laissées et non obstant son emprinse 
de Navarre, doit servir et obeyr au Roy, ce qu'il ne pourroit 
faire tant que il vueille entreprandre le fait de la conqueste 
en personne, veu les divisions et empeschemens qui y sont 
de présent ; et, pour ceste cause et aultres pleuseurs grandes 
causes, prie et requier mond. s' à mond. s' le prince de 
Navarre, sur tout le plaisir qu'il veult jamais faire au Boj 
et à luy, qu'il commecte pour le gouvernement dud. royaume 
de Navarre mond. s' le prince de Vienne, son filz, en le 
commectant son lieutenant gênerai, et li bailler son armée 
ou telle puissance de gens de guerre qu'il advisera estre 
nécessaire pour la réduction, garde et seureté du royaume 
de Navarre. 

Item, et jurera mond. s"" le prince de Vienne à mesd. s'^ 
ses père et mère de leur estre bon, loyaul et obéissant filz, 
et de les servir et obeyr en tout ce qu'il leur plaira li com- 
mander et ordonner, en les recongnoissant vrais s' et dame 
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tant qu'ilz vivront. Et par ainsi entend mond. s' qu'ilz trac- 
teront mond. s' leur âlz comme bons père et mère doyvent 
faire leur bon et obbeyssant âlz. 

Item, si mesd. s'' ses père et mère veullent et requièrent 
que mond. s' se oblige de faire entretenir à mond. s' leur filz 
toutes et chascunes les promesses dessusd. , qu'il s'i obligera, 
soit par serement ou en baillant son scellé et par toutes 
autres voyes deues et requises. 

(Arch. des Basses-Pyrtnées, B 542. Gopie.) 

XXXVI. 

Instructions données par Louis XI au sénéchal 
de Limousin^ envoyé auprès de Gaston IV. 

Saint-Martin-de-Gandes, 9 août 1470. 

Instructions au senneschal de Limousin de ce qu'il ara à 
dire à mons' le prince de Navarre de part le Roy. 

Premièrement, li dira que le Roy a désir de se servir de 
luy, et, ainsi qu'il scet, il n'est pas possible que s'en serve, 
tant qu'il vueille entreprendre les faiz de Navarre en per- 
sonne, veu le trouble qui y est. 

Item , pour ce que mond. s' de Navarre a tousjours eu 
grant congnoissance au Roy, le Roy lui veult monstrer tant 
plus grant signe d'amour et luy dire plus franchement sa 
voulenté et ce qu'il lui semble, qui est en effect que le Roy 
lui prie et requier, sur tout le plaisir qu'il luy veult jamays 
faire, qu'il commecte pour le gouvernement dud. Navarre 
mons^ le prince de Vienne, son filz, avecques la lieutenance 
generalle et les choses qui appartendront pour le povoir 
mieulx servir. 

Item, en la façon qui s'en suyt, mond. s' le prince de 
Navarre n'y peult avoir dommaige, mais est le plus grant 
avantaige qu'il peut jamès avoir. 

Item, demourront mond. s' et dame de Navarre après la 



384 HISTOIM DB GASTON 

mort du Roy damp Jehan , roy d'Ârragon , roy et rope 
paisible de Navarre ; aussi demourera led. mons' le prince 
de Vienne lieutenant gênerai. 

Item, jurera led. mons' le prince de Vienne à mond. s^ le 
prince et dame de Navarre de leur estre bon, loyal et obéis- 
sant filz et de les servir en tout et par tout ainsi qu'il leur 
plaira luy ordonner. 

Item, et par ainsi, qu*ilz le traicteront conmie bon père 
et bonne mère doyvent faire leur bon enfttnt. 

Item, et mettra led. senneschal toute diligence d'aller et 
revenir pour en faire le rapport au Roy de ce qu'il luy aura 
trouvé. 

Fait à Saint Martin de Cande, le ix' jour d'aoust l'an mil 

nn«Lxx. 

Lots. 
J. Lb Clerc 

[Au dos :] La copie de las instructions deu Rey balhades 
a mons' lo sennescal de Lemosin per anar vers mond. s^** lo 
prince de Navarra. 

(Arch. des B&sses-Py rénées, B 542.) 

XXXVII. 

Lettre de Gaston IV à Lùuis XI : il refuse d'aller 
auprès de lui, se prétendant mal traité par le roi; 
il refuse aussi de nommer son fils lieutenant géné^ 
rai en Navarre, ainsi que le roi le lui demande. 

Gorella, 27 septembre [1470]. 

Mon souverain seigneur, je me recommande en vostre 
bonne grâce; et vous plaise savoir, mon souverain seigneur, 
que par le senechal de Limosin m'avez rescrit unes lettres 
de créance, et ouy ce qu'il m'a dit de par vous, auquel j^aj 
respondu, ainsy que je l'ay dit, pour vous dire bien large- 
ment; mais, pour ce qaà ledit senechal m'a dit qu'il ne sçait 
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ce pour le présent il pourra aller devers vous, afin que vous 
sadiiez ma yolonté, ainsy que je l'ay dit au sieurdit senechal, 
je le vous escris par ces lettre. 

Sire, vous me mandez que vostre plaisir est de vous servir 
de moy et voudriez bien que j'allasse devers vous. Sire, vous 
pouvez assez avoir connu ma volonté ; car il n'y a si petit 
ne tel homme en vostre royaume qui plus vous ait esté obéis- 
sant que moy , car, toutes fois que avez eu a£Eaire de moy, je 
i, n'ay plaint ne biens ne la personne, quand je n'eusse esté 
I en lieu. La recompense que j'en ay eu, ç*a esté de m'avoir 
osté tous les biens que me £edsiez ; et d'autre part ne m'avez 
voulu secourir au &it de ce royaume de Navarre, et sçavez 
les promesses que m'avez faites, et Caut que pour mon effort 
et de mes subgés je vienne à la an que Dieu et raison veut ; 
ainsy. Sire, que je ne puis connoistre que pour le présent 
vous ayez affaire de moy; car, quand vous eussiez conceu 
que je vous pouvois de quelque chose servir, vous ne me 
traitisiez en la manière que faites; et pour ce je vous supplie 
que vous plaise me tenir pour excusé, car j'ay des afi&ires 
qui me touchent tant, ausquelles j'ay entention y donner 
prévision le mieux que je pourray, toujours m'acquictant 
envers vous ainsy que tenu suis. 

Au second point, qui touche la pardonnance de mon âls. 
Sire, vous sçavez que tous les déshonneurs que mondit âls 
m'a fiaits ce sont pour la volonlfr^e j'avois de vous servir ; 
mais, puisque je voy que vous aimez et complaisez à ceux 
qui vous font déplaisir, suis content, pour vous obéir, de 
flaire sur ce point telle réponse à monsieur de Guyenne, qui 
m'en a rescrit par beaucoup de fois, que vous et luy en serez 
contents. Car à présent je suis tant en besongne que à grande 
peine j'ay loisir de donner une seule heure. 

Au tiers point. Sire, que voulez que je Casse lieutenant en 
Navarre au susdit mon fils. Sire, vous sçavez que le droit 
que j'ay en Navarre, c'est à cause de la princesse ma femme, 
et est bien raison que, tant que nous vivons, nous ayons et 
l'honneur et le profit; et aussy mip pays ne sont pas si 
11 25 
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grands que nous faille autres Ueutenans que nous ; d'autre 
part, le fol est mieux aux besongnes de sa maison que ne 
Cait le sage en celle d'un autre. Et pour oe. Sire, n'est point 
l'intention nostre de madite femme ne de moy de le ûiire ; car 
il ne serait nostre bien. Mais, s*il tous semble que nostredit 
flb soit si bon pour avoir goaTemement et lieutenanoes, 
vous avez de si grandes foroes que luy pouvez donner; et, 
s'il vous sert bien, j'en seray très joyeux et plus que s'il le 
feiisoit à moy mesme. 

Sire, je prie Dieu qu'il vous doint bonne vie et longue. 
Bwript à Corelhe, le 27* jour de septembre. 

Votre très humble sujet et très obéissant snbjet et ser- 
viteur, 

Gaston. 

Au Roy mon très redouté souverain. 

(Bibl. nat., mis. Le Graid, Pr. 6977, fol. 217 r*.) 

xxxvin. 

Charles, duc de Ouyenne, reconnaît avoir reçu 
de Gaston ivrhommage^ige pour ses terres du Midi. 

Saint-Sever, 14 février 1470 (v. st.), 1471 (n. st.). 

Charles, fllz et frère de roys de France, duc de Guienne, 
conte de Xaintonge et seigneur de la Rochelle, à noz amez 
et feaulx gens de noz comptes et tresori»^, aux sœeschaulx 
de Guienne et des Lannes et à noz procureurs et receveurs 
esdiites seneschaucies ou à leurs lieuxtenans et commis et à 
chacun d'eulx, si comme à lui appartiendra, salut et dileo- 
tion. Savoir vous faisons que nostre très chier et très amé 
cousin le prince de Navarre, conte de Foix, nous a aujour- 
d'ui fait à nostre personne les foy et hommaige lige que tenu 
nous estoit de faire pour raison de sa conté de Bigorre, des 
vicontez de Marsan, Gavardan, Tursan, Nebosan, Mauleoo 
et terre de Saule, de terres, baronnies et seigneuries de 
Capsius, Géhenne, Pimbo, Saint Lonc, Hurgons et Vithun, 
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avecques leurs appartenances, appendences et deppendences 
qaelzconques, tenues et mouyans de nous à cause de nostre 
duchié de Guienne, ausquelz foj et hommaige nous l'avons 
receu, sauf nostre droit et l'autruy. Si tous mandons, com- 
mandons et enjoignons et à chacun de vous, si comme à luy 
appartiendra, que, pour raison desdites foy et homage à nous 
non faiz, vous ne Caictes ou donnez ne souffrez estre Cait, 
mis ou donné aucun arrest, destourbier ou empeschement ; 
ainçoys, se fait, mis ou donné lujestoit, le mectez ou faictes 
mectre tantost et sans delaj à plaine délivrance, pourveu 
toutesvoyes que nostredit cousin baillera ses denombremens 
et adveus par escript et fera et paiera les autres droiz et 
devoirs à nous pour ce deuz et acoustumez, se Caiz et payez 
ne les a. 

Donné à Saint Sever, le xmf jour de février, l'an de grâce 
mil CCCC soixante et dix. 

Par monseigneur le duc, vous, le conte de Yillars, grant 
maistre d'ostel, l'amiral et autres presens. 

Marquibr. 

(Arch. des Basses-PyifnèeB, S 355; — Bibl. nat., coll. Doat, toI. 222, 
fol. 152 r.) 

XXXIX. 

Instructions données par Gaston IV à ses ambassa- 
deurs auprès du duc de Bretagne François II au 
sujet du mariage de ce dernier avec Marguerite de 

Foiœ. 

Pau, 26 mai 1471. 

Instructions baiUées au révérend père en Dieu mons. 
l'evesque de Tarve, aus senneschal de Beam, aux s'* de 
Larbost , de Sancta Columbe et d'Âydie , ambassadeurs et 
conseillers de mons' le prince de Navarre, conte de Foix, 
etc., sur ce que auront à dire au duc de part mond. s% le 
tout communiqué premièrement à mons. de Lescun : 

Et premièrement, après lettres baillées et recomendations 



388 HISTOIRE DE GASTON 

aooustomées faictes, diront lesd. ambassadeurs comeDt pen- 
oent bien que mons. de Lescun et les autres ambassa- 
deurs que le duc envoya premièrement devers mond. s' le 
prince aient fiaicte relation de ce que avoient trouvé et 
besoigné avecques luy touchant la requeste que de par le 
duc avoyent fiaicte, c'est d*avoir demandée en mariage 
madame sa fille la infante dame Margarite de Navarra et 
aussi la grant libéralité et affection que mond. s' le prince 
leur avoit monstrée en icelle besoigné. Et que pourtant, 
pour non occuper temps, se passeront de plus amplement 
reciter le démené de lad. besoigné et tant seulement se mec- 
tront & reciter ce que a esté besoigné depuis le retour desd. 
ambassadeurs ensemble avecques mons' le vichancelier de 
Bretai[gne] devers mond. s' le prince. 

Item, pour venir au retour desd. ambassadeurs, diront 
comment mond. s' avoit de pieça délibéré de aller ce moys 
de may aux baings et comment lesd. ambassadeurs l'ont 
trouvé sur son chemin en s*en allant vers lesd. baings ; et, 
pour ce que les medicins ne lui ont aconseillé de les devoir 
laisser, après que eut ouy lesd. ambassadeurs, les en feist 
retourner devers Lascar pour besoigner, tandiz qu'il seroit 
ausd. baings, avecques aucuns de son conseilh ad ce ordonez 
sur la matière ; et, quant il a ouy que lesd. ambassadeurs 
estoient presque d'accord avecques sesd. gens, il a laissé les 
baings plus toust que n'eust fait et s'en est venu aud. Las- 
car et de là à Pau, où il les a despechez depuis sa venue 
dedans quatre ou cinq jours, ainsi que le duc en pourra estre 
plus à plain adverty par sesd. ambassadeurs. 

Item, diront comment mond. s' le prince, veu et ouy le 
tout^ aiant regart aux anciennes aliances qui ont esté de 
pieça par mariages entre les maisons de Navarre et de Bre- 
taigne et aussi à la grant amour et fiance qui a esté de 
toute leur jeunesse entre le duc et mond. s' le prince et prin- 
cipalment aus grans biens et honneurs qui sont en la per- 
sonne du duc, lequel ne doubte point que ne £8ice en ce cas 
tout ce que bon prince doit faire, et ce qu'il y a envoyé à 



GOUTI DE FOIX. 389 

dire par ses ambassadeurs et assearé par son seellé, lui 
envoyé présentement mad. dame sa filhe pour son espouse 
aux ans de parfaire et solenniser led. mariage en la Cace de 
saincte mère Eglise, ainsi que au cas aparthient. Et, sur ce 
point et tout autre cas touchant les besoignes et afiaires de 
mond. s% se gouverneront lesd. ambassadeurs par l'advis et 
coDseill de mons' de Lescun, ainsi que mond. s' leur a dit 
plus amplement de bouche. 

Item, diront lesd. ambaissadeurs au duc comment mond. 
s' avoit eu voulenté et propos de lui envoyer mad. dame sa 
âlhe en trop mieuleur estât et beaucop mieulx acompaignée 
que n'est à présent. Mais lesd. ambassadeurs lui ont tous- 
jours dit, et mons' de Lescun aussi lui en a escript, que le 
duc ne vouUoit ne entendoit que mond. s' le prince lui 
envoyast mad. dame sa âlhe en grand bruyt de gens ne en 
grant pompe, mais tant seulement avecques quelzques ungs 
de sa maison, honnestement comme de amy à amy, ne lesd. 
ambassadeurs ne ont voulu souffrir que mond. s'feist autre- 
ment. Et sur ce point feront lesd. ambassadeurs an pour 
l'eure jusques ad ce que le duc aura aucunement respondu. 

Item, après que le duc aura respondu et aura sur ce cas 
declairé sa voulenté de tirer avant à la besoigne, lui diront 
lesd. ambassadeurs comment est de toute coustume en sem- 
blable cas et de droit que les filles, quant vont à mary et 
sont dotées, que de congié de leur mary renuncient à tous 
droytz que pourroient avoir es biens paternels et maternels, 
réservé toutesfoys le droit de future succession ; et que pour 
tant prieront le duc qu'il soit content de donner congé et 
licence à mad. dame de faire lad. renunciation ; et en feront 
retenir instrument par maistre Jehan Coterer. 

Item, les ambassadeurs du duc ont demandée certaine 
obligation particulière pour paier le douaire à mad. dame, 
laquelle Casson de obligance a semblé à mond. s' estre fort 
rigoreuse et de laquelle jamais ne fut usé par deçà, et que 
pour le temps & venir pourroit estre fort préjudiciable & 
mond. s' et à ses successeurs, et aussi occasion de division 
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entre leurs maisons, ainsi que bien amplement a esté remon»- 
tré par les gens de mond. s' le prince aux ambassadeurs du 
duc ; et les ambassadeurs qui à présent 7 vont le pourront 
remonstrer, si besoing est. Et pour tant prieront lesd. 
ambassadeurs au duc de par mond. s' que se yueille conten- 
ter de l'obligance et seureté que lui envoyé par son seellé et 
instrument obligatoire, qui est en la plus forte et rigoreuse 
obligance, sauf led. article que sesd. ambassadeurs ont 
voulu ordonner. 

Item, quant ainsi seroit que le duc se voudroit arrester à 
lad. obligance et en toutes Cassons la voudroit avoir, mond. 
s' est content que passe et se mette et se adjouste aus autres 
articles ja passez. 

Item, seront ad visez lesd. ambassadeurs de prier et requé- 
rir, avant que soit procédé à la solennisation dud. mariage, 
que le duc conferme, approuve et ratifie les contractz matri- 
monials contenuz ou seellé que mond. s' en a donné et ses 
ambassadeurs ont acordé et en donne son seellé, ainsi que 
au cas aparthient. 

Item, seront advisez lesd. ambassadeurs de solliciter les 
ambassadeurs du duc de pourveoir de ce que a esté advisé 
et accordé, c'est que madite dame ne entrera au chasteau 
de cuisson ne autre semblable jusques à tant que le duc la 
aura fiancée; et a esté dit que ira descendre au prieuré de la 
Trinité lez Clisson, où le duc viendra pour la fermez par 
parolles de présent ; et cela fait, lesd. ambassadeurs feront 
ce que le duc leur commandera. 

Item, après que les appoinctementz que dessus seront 
accordez et led. mariage solennisé et mis affin, lesd. ambaxa<- 
deurs et toute leur compaignie demanderont, quant bon 
leur semblera et verront esU*e a£Gaire, congé au duc de s*en 
revenir; et sauront avecques lui s'il voudroit rien faire 
savoir à mond. s' et luj prieront que souvent luy face savoir 
de ses nouvelles. 

Fait & Pau, le xxvi* jour de may l'an mil Iin*^ LXXI. 

Gaston. 

J. COTBBjDl. 
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[Au dos :] Instructions aux seignears, députes et commis 
pour mener madame Marguerite, filhe de Oaston et Leonor, 
princes de Navarre, au duc de Bretaigne pour famé, de ce 
qu'ilz avoyent à dire audit duc. 

(Arch. doB BaMes-Pyrénée», S 543. Origiiiil.} 

XL. 

Extrait d'instructions données par le duc de Bretagne 
à Poncet de Rivière, envoyé auprès du duc de Bour^ 
goffne, et concernant le parti à tirer de V alliance de 
Oaston IV. 

Nantes, 46 juillet 1471. 

. . . Item , luy remonstrera comme mondit seigneur et le 
duc, congnoissent que mondit seigneur le prince de Navarre 
peut très grandement sçavoir en ces matières et qu'il y a le 
vouloir même de soy joindre et allier avecques eulx pour 
faire entièrement ce qu'ils feront et conduiront, l'ont receu 
et reçoivent & leursd. alliances, et a charge mond. seigneur 
de Lescun d'embesongner en ce présent voyage aux seure- 
tez et scellez à ce convenable ; et pour ce leur semblent et 
donnent conseil à mond. seigneur de Bourgongne de le 
recevoir et prendre en son alliance, aussi le connestable, le 
comte d'Ârmaignac et tous autres seigneurs du royaume 
qui peuvent et ont voulance de fidre en ces matières avecques 
les princes. 

Item, luy recommandera de la part du duc le Cait de mon- 
dit seigneur d'Ârmaignac, en luy remontrant la grant affeo* 
tion que le duc a à sa resource et à sa restitution à ses sei- 
gneuries, en luy requérant que son plaisir soit se y employer 
et servir luy aussi mond. seigneur le prince de Navarre sous 
la puissance de mond. seigneur de Guienne, qui peuvent et 
veulent entièrement servir à l'intention desd. princes. 

Fait à Nantes, le xvi« jour de juillet mil IIIP LXXI. 

(Bibl. nat.y mas. Le Grand, Fr. 6978, foL 135 v*.) 
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Lettre de Jean de Foiœ, vicomte de Narbonne, à 
Louis XI, qui F avait envoyé auprès de son père 
Gaston IV. 

Mont-de-Marsan, 27 août i47i. 

Sire, je me recommande très humblement à vostre bonne 
grâce ; et vous plaise sçavoir, Sire, que, quand j'ay esté par 
deçà, j*ay trouvé monsieur mon pMf fort malade de flux 
de ventre et des asmoumies; par qaoy n'ay pu besongner 
avec luy jusques à présent qu'il est en bon point, la mercy 
Dieu. Je vous assure, Sire, que, quand je suis arrivé, il 
n*avoit pas grande volonté d'entendre aux matières dont 
m'aviez donné charge, mais il m'a fiait toute autre réponse 
que la première, laquelle je vous envoyé dire par Jamet de 
Guise. 

Sire, j'eusse volontiers besongnè avec luy, ainsy que 
chargé m'aviez, si possible m'eust esté; mais je l'ay trouvé 
si estrange pour les termes que par cy devant luy avez tenuz 
que à grande peine l'ay je pu faire condescendre aux choses 
que vous envoyé dire. 

Sire, commendez moy et mandez toujours vos bons plai- 
sirs pour les accomplir à mon pouvoir au plaisir Nostre 
Seigneur, Sire, qui vous doint bonne vie et longue et accom- 
plissement de tout ce que desirez. 

Ëscrit au Mont de Marxant, le 27' jour d'aoust. 

Vostre très humble et obéissant sujet et serviteur, 

Jean de Foix. 
Au Roy mon souverain seigneur. 

De monsieur le vicomte de Narbonne, apportées par Jamet 
de Guise, receues le 5* jour de septembre 1471 . 

(Bibl. nat., mss. Le Grand, Fr. 6978, fol. 197 i-.) 
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XLII. 

Testament de Gaston IV, fait la veille de sa mort. 

Roncevaux, 9 juillet 4472. 

Id nomine sancte et indiTidue TriDÎtatis, Patris et Filii et< 
Spiritus Sancti, amen. Noyerint univers! présentes et pari- 
ter futuri quod, anno incamationis ejusdem Domini millésime 
quadringentesimo septuagesimo secundo, indictione quinta, 
die vero nona mensis jnlii, pontificatus sanctissimi in Ghristo 
patris et domini nostri domini Sixti, divina providenda Pape 
quarti, anno primo, constitutus personaliter in mei notarii 
publici et testium subscriptorum ad bec vocatorum et roga- 
torum presencia, serenissimus princeps et dominus dominus 
Gasto, Dei gracia princeps Navarre, comes Fuxi, dominus 
Beamii, etc. , eger corpore, compos tamen mentis et racionis, 
quod immensa Dei bonitas et majus bonum effunderet et 
populorum deperditorum ordinem repararet, creavit homi- 
nem ad similitudinem suam, non subiturum morborum an- 
gustias et pericula dire mortis, sed gracie participem et 
eteme vite futurum heredem, deinde tamen, superveniente 
hostis antiqui suggestione, nequissima morte est indicta 
hominique imposteros est postmodum déclina ta, propterque 
decet hominem vigilem esse, ut, cum veniet illa dies quam 
et ejus boram scire non possumus, eum non inveniat dor^ 
mientem, sed jam sue salutem anime per dispositionem bono- 
rum temporalium providisse, maxime cum dies nostri bre- • 
vissimi sint et sicut umbra pretereunt : quapropter, pia mente 
et animo plene deliberato ac bono intellectu, reminicens : 
« mémento, homo, quia dnis es et in cinerem reverteris, » 
memorque conditioni humane quam semper invitât humana 
fragilitas, cui ab ipsius principio mortis imperium domina- 
tur, volensque, cum ratio r^t mentem et viget in sui cor- 
poris membra quies, de suis temporalibus bonis dispositio- 
nem saluti anime sue ac suorum quieti providere et de rébus 
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ac bonis sibi adeo collatis salubriter ordioare omnibus mdio- 
ribus via, modo, forma, jure et condidone quibus potoit et 
debuit, ordinavit, fecit et condidit suum presens testamen- 
tum seu suam ultimam voluntatem : 

In primis, quoniam anima melior et preciosior est corpore 
et rébus humanis, de etema Régis misericordia plene confi- 
% dens quod cor contritum et humiliatum non despiciet, quiqne, 
ot suum redimeret populum, gustare voiuit calicem passio- 
nis, animam suam ex nunc omnipotenti Deo et beatissime 
gloriose Marie yirgini, beatisque Michaeli archangelo, 
Jobanni Baptiste, Sancte Marie Magdalene et omnibus sano- 
tis curie supernalis comendavit. 

Item, et si eum de infirmitate, qoa de presenti laborat, 
decedere contingat et de bac luce migrare, corpori suo elegit 
sepulturam in loco ubi predecessores et progenitores sui 
sunt sepulti et cosueverunt sepeliri. 

Item, constituebat beredem suum universalem Frands- 
cum Febus, âlium naturalem et legitimum per rectam lineam 
descendentem juxta fbrmam patrie. 

Item, Yoluit et ordinavit quod testamentam per eum Cao- 
tum ultimate Narbone sit validum. 

Item , ordinavit quod domina Leonor , principissa Navarra, 
uxor sua, sit domina et major in suis terris et dominadoni- 
bus, ut modus et forma patrie babet et servatur, quamdiu 
vixerit. 

Item, voiuit et ordinavit quod contenta in instrumento et 
testamento bone memorie illustrissimi domini patris sui 
domini Johannis, comitis Fuxi et Bigorre, tangentia domi- 
num de Lautrec, adimplentur et terra eum Castro de Villa- 
mur eidem nepoti restituatur. 

Item, voiuit et ordinavit quod iUustrissimus ac reveren- 
dissimus dominus dominus Petrus de Fuxo, Sancte Sedis 
apostolice protonotarius, ejus âlius, una eum reverendissimis 
in Cbristo patribuset dominisepiscopis Âdurensi, Tarviensi, 
Olorensi ac priori de Ronsisvalibus et quatuor baronibus 
Beamii per ipsos eligendis, possint, valeant, et habeant ordi- 
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Dare pro anima sua et suam coDcienciam exonerare de iUus- 
trissima domina principissa uxore sua. 

Item, pari modo de illustrissimis dominis flliis et âliabus 
suis, viso testamento supradicto. 

Item, modo simili voluit et ordinavit quod supradicti 
domini possint et valeant ordinare de offidanis suis et ser- 
vitoribus juxta eorum conciencias ad exoneracionem con- 
ciencie et anime sue, ita ût sint remunerati et valeant Deum 
ppo ipso exorare. 

Hanc siquidem dictus testator asseruit esse suam ultimam 
Yoluntatem et ultimum testamentum, quam et quod valere 
voluit et tenere jure testamenti... 

Acta et concessa fuerant bec in domo domini prions dicti 
moDasterii de Roncisvallibus, anno^ die et mense, indicione 
et pontificatu quibus supra, presentibus ibidem reverendis 
in Christo patribuset dominis Tristando, miseracione divina 
episcopo Adurensi, et priori Roncisdevallibus ac nobilibus 
et honorabilibus viris Bertrando de Monteacuto, Tristando 
de Aura, Arnaldo Guillelmo de Poyelohaut, Petro de Cam- 
polongo, Johanne de Gant, Arnaldo Guillelmo de Merite- 
nhio, Bertrando Subiac, Bernardo d'Angays, Johannes de 
la Mota, magistro Thoma Gerona medico, Johanne de Car^ 
reria, Bertrando de Casanova et pluribus aliis ad premissa 
vocatis spedaliter et rogatis; et me, Johanne Soutanti,... 
publico... notarié, qui, etc. 

Jo. Soutanti. 

(Arch. des Basses-Pyrénées, B 324. Original.) 
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Abos (seigneur d'), baron béar- 
nais. I, 86, 207 ; U, 63. 

Àdour(V). 1,36,91, 120. 

Agenais. II, 259, 260. Sénéchal 
d* — . Voy. Balsag. 

Àigueperse^ Jly 208. 

Àiguilletterie (!'), faubourg de 
Saint-Sever. I. 34. 

Aire (évoque d'). Voy. Foix 
(Pierre de). 

Albi (cardinal d'). Voy. Joup- 

FBOT. 

Albret (Amanieu d'), seigneur 
d*Orvai,fil8du8uivant,+ 1462. 
Prend part au siège de Bayon- 
ne, I, x09; entre dans cette 
ville, 217; son rôle dans 
la seconde conauôte de la 
Guyenne, 11^ 6, ô, 26 ; prend 
part à Texpedition de Cata- 
logne, 118-122; reste en Rous- 
sition avec une partie de l'ar- 
mée française, 132; sa mort, 
153-154, 187-188. 

— (Charles II, sire d*), comte 
de Dreux, vicomte de Tartas, 
etc., t ^^71. Prend part au 
siège de Dax, I, 6, 19; vient 
au-devant du comte de Foix 
à Nancy. 138; accompagne 
Charles VII à Châlons, 173; 



assièffe Bayonne. 211 ; son en- 
trée dans cette vûle, 218 ; suit 
le roi en Touraine, U, 2 ; de- 
vant Bordeaux, 26 ; se trouve 
dans Riom pendant la guerre 
du Bien-Pliblic. 208; rend 
hommage au duc de Guyenne, 
250. 

Albret (Jean d\ vicomte de Tar- 
tas, fiJs aîné au précédent. I, 
3,9, 19, 162, 197,211,218. 

ALEKfçoN (Jean II, duc d'). Son 
procès, II, 31. 

Àlfaro. n, 234-236, 266. 

Alfonsb V le Magnanime, roi 
d'Aragon et de Naples, f 1458. 
Sa mort, II, 81 ; son frère Jean 
lui succède, 82-83. 

Allemagne, 1, 132, 138, 220. Em- 
pereur d' — .Voy. Frédéric m. 

Allemands. I, 127, 138. 

Amhoise. II, 250. 

— (Pierre d\ seigneur de Chau- 
mont. Joute au tournoi de 
Nancy, I, 161-162. 

Ampuraan. II, 153. 
Andoins (Arnaud d'). Sa mort 
au siègedeTarragone.II, 177. 

— (Jean, seigneur d'), run des 
douze grands barons de Béarn. 
I, 4, 19, 29, 35, 57, 72, 87, 99, 
115, 124, 207 ; n, 62, 253. 

Anqaîs (Bernard d'), seigneur 



1. Le nom de Gaston IV revenant presque à chaque page de la chro< 
nique, il a para inutile de le relever dans la présente taîole. 
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béarnais. Prend part à la cam- 
pagne dans le comté de Pal- 
lars, II, 202. 

Angers. I, 23. 

Ahqbvin (Bernard), seigneur de 
Rauzan, l'un des chefs du 

Sarti anglais en Guyenne. II, 
; sort de Bordeaux avec Tal- 
bot, 15; commande dam Bor- 
deaux, 27. 

AnaLAOB (Jean, seigneur d'), Tun 
des chefs du parti anglais en 
Guyenne. 11,3; est présent à 
la bataille ne Gastillon, 15; 
se retire après la défaite, 19. 

Anglais, I, 3, 5, 8, 9-10, 12-14, 
25-26, 33-35, 37, 40, 48, 50- 
51, 54-55, 61, 65-66, 68-69, 
71-72, 74, 77-79, 83, 88-93, 
95, 97, 102-106, 109, 117, 
120, 123, 127, 130-132, 138, 
141, 202-205, 208-214, 222; 
n, 3-7, 10-13, 15-25, 27-28, 
248-249. 

Angleterre. I, 132, 144, 221 ; H, 
4, 28, 30-31. Hobins d'— . I, 
139: II, 40, 241. 

— (roi d'). Voy. Hbiiw VI. 

— (reine d'). Voy. MAROUBRirB. 
Angoulême. H, 13. 

— (comte d'I. Voy. Orléans. 
Anjou (Charles !•' d'), comte du 

Maine, f 1472. Est présent à 
rentrée de Charles Vtl à Dax, 
1, 19 : vient au-devant de Gas- 
ton IV à Nancy, 138; sert de 
second au roi au tournoi qui 
a lieu dans cette ville, 15^ ; 
accompagne Charles VII a 
Châlons, 173; puis en Tou- 
raine, II, 2; sa compagnie 
sous les ordres du sieur de 
la Bessière, 9, 13; rejoint 
Louis XI à Etampes pendant 
la guerre du Bien-Public, 209 ; 
se conduit lâchement à Mont- 
Ihéry, 211. 

— (Jean d'), duc de Galabre, fils 
du roi René, duc de Lorraine 
en 1453, f 1470. Est présent 
aux fêtes de Nancy, I, 143 ; 
suit le roi à Châlons, 173 ; dis- 



pute le royaume de Naples à 
Ferdinand d'Aragon, II, 8^ ; 
commande avec Gaston IV 
Tarmée française pendant len- 
trevue de Peronne, 246-247. 
Anjou (René, duc d'), de Bar etde 
Lorraine, roi de Sicile, f 1480. 
1. 23 ; est présent aux fêtes de 
Nancy, 142; mariage de sa 
fille avec Henri VI d'Angle- 
terre, 144 ; organise une joute 
â Nancy, 145 ; description de 
son équipement, 146-147; 
joute contre Charles VII, 150- 
151 ; contre le comte de Foix, 
157; accompaj^ne le comte de 
Saint-Pol, vainqueur du tour- 
noi, 169; organise le tour- 
noi de Saumur, 171; accom- 
pagne Charles VU à Châlons, 
173; traite avec la duchesse 
de Bourgogne, 174 ; est vaincu 
par Altonse V d'Aragon i 
Naples, II, 81 ; envoie une 
ambassade à Valence, 84-86 ; 
assiste aux Ëtats de Toors, 
242. 

— (Marguerite d'). Voy. Mar- 

QUBRITB. 

— (Marie d'). Voy. Marik. 

— (Yolande d'), comtesse de 
Vaudémont, fille du roi René, 
femme de Ferry de Lorraine. 
Assiste au tournoi de Nancy, 
I, 169. 

— (duchesse d*). Voy. Lorraise. 

— (sénéchal d^. Voy. Brézé. 
Aoiz. II, 73-75. 

Apchibr (Jean d'). Prend part 
au siège de Bayonne, I, zlO. 

Aragon. II, 30, 80, 82, 117, 159, 
167-168, 183, 185-186, 190. 

— (rois d*). Voy. Alfonse V, 
Jean II. 

— (reine d'). Voy. Enriquez. 

— (Ferdinand, infant d'), fils de 
Jean II et de Jeanne Enri- 
quez, plus tard roi sous le 
nom de Ferdinand le Catho- 
lique. Assiégé dans Gerona 
avec sa mère, II, 139 ; assiste 
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an combat de Torroella, 443, 
145, 149. 
Aragon (Ferdinand d'), roi de 
Naples, fils naturel a'Alfon- 
se V, roi d'Aragon. H, 82. 

— (Eléonore d'), dame d'hon- 
neur de Jeanne Ënriquez, 
reine d'Aragon. II, 143. 

— (Yolande d^), duchesse d'An- 
jou, reine de Sicile, mère du 
roi René. Sa mort, I, 23. 

Aragonais. II, 157, 165. 

Ardbnois (L'), chevalier au ser- 
vice du connétable Arthur de 
Richement. Prend part aux 
joutes de Gh&lons, 1, 175, 178, 
181, 188, 191-193. 

Armagnac, II, 252, 258-260, 263- 
265. 

— (Bernard dM, comte de Par- 
diac, puis de la Marche. Prend 
part au siège de Dax, I, 6; 
entre dans cette ville avec 
Charles VII, 19 * accompagne 
Louis XI à Bordeaux, II, 110. 

— (Jacques d'), comte de Cas- 
tres, plus tard duc de Ne- 
mours, f 1477. Assiège Ca- 
dillac avec Gaston IV, II, 21 ; 
s'enferme dans Riom pendant 
la guerre du Bien-Public, 208. 

— (Jean IV, comte d*), f 1450. 
1,83. 

— (Jean V, comte d'), d'abord 
vicomte de Lomagne, puis 
comte d'Armagnac en sep- 
tembre 1450, f 5 mars 1473. 
Est présent à l'entrée de Char- 
les VII à Dax, 1, 19 ; sa fuite 
en Aragon après la saisie de 
ses terres, II, 30 ; vient trou- 
ver Louis XI à Bordeaux, 
110; prend part à la ligue du 
Bien-Public, 208; absent de 
Guyenne, 250; son mariage 
avec Jeanne de Foix malgré 
le roi, 251-252; expédition en- 
voyée contre lui, 258-260; 
s'enferme dans Lectoure, 263; 
traite avec le sire de Beaujeu, 
264 ; sa mort. 265. 

— (Jean, bâtard d*), dit de Les- 



cun, fils d'Arnaud Guiihem de 
Lescun et d'Anne d'Arma- 
gnac, comte de Gomminges et 
maréchal de France, f 1473. 
Conseille au dauphin de s'en- 
fuir en Bourgogne. U, 91 ; est 
un des chefs de 1 armée en- 
voyée en Catalogne, 118-121 ; 
entre dans Gerona, 140 ; son 
rôle à la bataille de Torroella, 
147; au siège de Tarragone, 
177; entre dans Saragosse, 
187-188; est envoyé en am- 
bassade au roi de Castille, 
192; assiste à l'entrevue de 
Fuenterrabia, 195. 

Armagnac (comtesse d'). Voy. 
Foix (Jeanne de). 

Armendaritz (maison d'). 11,^02. 

Arrigau (Bernard d'), écuyerdu 
comte de Foix. Assiste au 
siège de Dax, I, 4; au sièu^e 
de Guiche, 72 ; au combat de- 
vant cette place, 86; prend 
part à la course en Labourd, 
99 ; au second siège de Dax, 
117; entre dans cette ville 
avec Gaston IV, 124; assiste 
au siège de Bayonne, 207; 
accompagne Gaston IV à l'ex- 
pédition de Navarre, II, 63 ; 
enlève le pas du Perthus, 133- 
135; se distingue au combat 
de Torroella, 146, 149 ; entre 
dans Saragosse, 189: prend 
part à la campagne ae Gas- 
ton IV en Castille, 225. 

Arros (Pierre, seigneur d'), un 
des grands narons de Béam. 
Assiste au siège de Dax, 1, 4; 
à celui de Saint-Sever, 29; 
au siège de Mauléon, 57 ; à la 
bataille de Guiche, 87: à la 
course en Labourd, 99 ; a l'en- 
trée de Gaston IV à Dax, 124 ; 
S rend part à la campagne de 
[avarre, 63; entre aans Sa- 
ragosse , 189 ; accompagne 
Gaston IV en Caslille, 225. 

— (bâtard d'). I, 9. 

Arthbbtb (seigneur d*). Voy. 
Urtdbib. 
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ÂBTiBDA (Carlos d'), un des prin- 
cipaux chefs du parti de Beau- 
mont en Navarre. Défend la 
place de Lumbier, II, 70. 

ARTOIS (Charles d'), comte d'Eu, 
pair de France, + 1472. Vient 
au-devant de Gaston IV à 
Nancy, I, 138; accompagne 
Charles VU à Chàlons, 173 ] 
est un des chefs du tournoi 
de Tours, 197; assiste aux 
fôtesdu mariage de Madeleine 
de France avec le roi de Hon- 
ffhe, U, 94; accompagne 
Louis XI à Bordeaux, 110 ; 
est présent aux États de Tours, 
242. 

AspREMONT (Louis d'), vicomte 
d'Orthe. Fait partie du con- 
seil de Gaston IV, 1, 57 ; prend 
' nart au combat de Guiche, 
86; à la course en Labourd, 
99 ; assiste à l'entrée de Gas- 
ton IV à Orthez, 124; au 
siège de Bayonne, 208. 

AsTé (vicomte d'). Voy. Aurb. 

Attèle (seigneur d'). Le nom de 
ce personnage a dû être défi- 
guré. I, 9. 

AuBussoN (Antoine d'), seigneur 
du Monteil, bailli de Tou- 
raine, de Caux, mari de Mar- 
guerite Villequier, + 1480. 
rrend part au pas du Rocher- 
Périlleux, I, 195. 

— (Guicbard d'), évoque de Con- 
serans, f 1475. Accompagne 
Marie de Foix en Italie, II, 
216-217. 

Âuch. n, 252, 259. 

AuGQUENsIRaymonnetd'). Prend 
part à la campagne dans le 
comté de Pallars, II, 202. 

Augustins (couvent des), à Ba- 
vonne. Occupé par les troupes 
du comte de Foix, 1, 211-212. 

AuNAY (Jean d' ) , favori de 
Louis XI. Présent à Tentre- 
vue de Péronne, IL 245. 

AuRE(Sanche-Garcied), vicomte 
d'Asté, sénéchal de Bigorre, 
t 1456. Assiste au siège de 



Dax, 1, 4 ; à l'entrée de Char- 
les Vit dans cette ville, 20; 
au siè^ de Saint-Sever, 29; 
à celui de Mauléon, 57 ; à U 
bataille et à la prise de Gai- 
che, 72. 86 ; à la course en 
Laboura, 99 ; au second siège 
de Dax, 115; à rentrée daiu 
cette ville, 124 ; au siège de 
Bayonne, 207 ; commande cm 
des corps d'armée de Gas- 
ton IV dans la campagne de 
Navarre, U, 62; est tué aa 
siège de Garris, 67-68. 

AuRiOAH (Thomas), capitaine de 
Caudebec, un des che£B an- 
glais en Guyenne. U, 15; est 
tué à Castillon, 19. 

Autriche (duc d'). Voy. Frédé- 
ric lU. 

Auvergne, II, 31, 107. 

AuzET (Poguet). Prend part à U 
campagne dans le comté de 
Pallars, II, 202. 

Avignon. II, 79, 89. 

Aydib (Odet dM, seigneur de 
Lescun et de Castillon, comte 
de Comminges, amiral de 
Guyenne, f avant 1498 (Le- 
seur rappelle de Hye|. Assiste 
au siège de Dax, I, 9 ; à l'en- 
trée dans cette ville, 19; au 
siège de Saint- Se ver, 35 ; au 
siège de Guiche, 86 ; à l'en- 
trée de Gaston IV à Dax, 124 ; 
est envoyé en ambassade à 
Louis XI par le duc de Bre- 
tagne, II, 248 ; Marguerite de 
Foix séjourne dans une de ses 
places, 253. 



B 



Badbfol (François de). Blessé 
au siège de Canet, II, 127. 

Bages, II, 129. 

Balaguer. II, 180, 182. Duché 
de — . II, 82. 

Bdle. I, 127, 138. 

Balsag (Rauffet ou Ruffetde), 
sénéchal de Nîmes et de Bean- 
caire, gouvemeur de Pont- 
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BaInt'Esprit, -j- UT3. Dirige 
l'expédition envoyée contrele 
comte d'Armagnac, II, 258; 
Boumet le Quercy, l'Agenaîs, 
l'Anoagnac, 260'!61 ; assiège 
Lectoure, 263. 

Balbac (Robert de), Bénécb&l 
d'AgenaJB, frère du précédent, 
f 1503. Prend part à l'expé- 
dition contre le comle d'Ar- 
magnac, U, 558. 

Bii.uE(Jean),éTëque d'Evreni, 
puis d'Angers, cardinal de 
Sainte-BuKanne, f 1491. Con- 
seille k Lonis XI de Be rendre 
à PéronDej U, 244 ; accom- 
pagne le roi, 245 ; xes rapports 
avec le dac de BoDroogne, 
246-247. 

£ar (duché de). I, 174. 

~ (Yolande de), reine d'Aragon. 
I, 23. 

Barbeneuve ( Sainte - Catherine 
de). U, 35. 

Barcelone. U, 3S-39, 43, 60, 80, 
131, 133, 138, 144, 146-147, 
150, 155-159, 162-163, 167, 
169, 172, 175, 179, 202. 

Baade (La). Voy. Ebtobb. 

Bar-U-Duc. I, 136, 173. 

Babon (Ij^Jj capitaine de rou- 
tiers. Défenseur de la Réole, 
I, 22. 

Barran. U, 259, 264. 

Barkautb (seigneur de), baron 
béarnais. Prend part à la cam- 
pagne de Navarre. II, 63 ; son 
bis i l'expédition dans le com- 
té de Patlars, 202. 

Barke (ElëoQore de la). Assiste 
au pas du Rocher-Périlleux, 
I, 194. 

Barres (Pierre des), chevalier, 
ambassadeur de CnarleB VU. 
Prend part au tournai de 
Tours, 1, 197. 

BarroU. I, 136. 

Boicara. Il, 137, 141. 

Basques. I. 47, 54, 68, 75, 78, 
130; 11,67,69,223. 

Baupfbemont (Pierre de), cooite 
deCharny,conseilleretcbam- 



bellan du duc de Bourgogne, 
1 1473. Envoyé en ambassade 
auprès de Charles VII, 1, 173 ; 
joute à Châlons, 179-180,184. 

Bayonnais. 37, 66, 78, 91. 120. 
214. 

Bayonne. I, 33, 36, 74-76, 78, 
88, 92, 103, 120, 130, 205.220: 
n, m, 113, 194, 197, 201, 
206, 260, 262. 

Baau. I, 76, 78. 

Bazilhac (seigneur de), baron 
bigourdan au service de tiaS' 
ton IV. Assiste au siège de 
Dax, 1, 9 : à l'entrée de uh^r- 
les VII dans cette ville, 19 ; 
au siège de Saint-Sever, 29 ; 
se distingue au siège de Mau- 
léon, 51, 57; prend part au 
siège de Guiche, 72, 66 ; à la 
course en Labourd, 99 ; au se- 
cond siège de Dax, 115; sert 
à r&v&nt-garde pendant ce 
siège, 117; entre dans la ville 
avec Gaston IV, 124; assiste 
au siège de Bayonne, 207; 
sert dans la campagne de Na- 
varre, II, 63. 

— (Geoffroy de), évéque de 
Rieux, t 1478. Accompagne 
Marie de Foix en Italie, Q, 
216. 

Béam. 1, 97, 101, 105, 110,112, 
209, 219; H, 3S, 42, 60, 62, 
64, 66, 69, 79, 89, 102, 111- 
H3, 194, 198-201 ?03, 213, 
220, 222, 224, 240, 242, 244, 
248, 251, 257-258, 267. 

— (sénéchal de). Voy. BiAui 
(Jean de), Gavbobsb. 

— héraut d'armes de Gaston IV. 
Envoyé auprès du roi de Na- 
varre, I, 54. 

— (Bernard de), frère naturel 
de GsBion IV, d'abord capi- 
taine de routiers, puis chan- 
celier et lieutenant général de 
son frère. Assiste au si^ de 
Dax, I, 2 ; à l'entrée de Char' 
les Vil dans cette ville, 19; 
dirige l'avant-garde an siège 
de Sainl-Sever, 29 ; cautril)ne 
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i la prise du faubourg de l'Ài- 
g^ttiltetterie, 34 ; prend part au 
liège de Mauléoa, 57 ; a celui 
de Gniche, 72, 85-86; à la 
course en Labourd, %, 99; se 
distingue au siège de Pouil- 
lon, 102; assiste à rentrée 
triomphale de Gaston IV à 
Orthez, 111; prend part au 
second siège de Dax, 115; 
entre dans la ville, 124 ; ac- 
compagne Gaston IV à Nan- 
cy, 138-142; prend part au 
siège de Bayonne, 207-208; 
s*y distingue, 211 ; y est bles- 
sé, 212; entre dans la ville, 
216; lieutenant général de 
Gaston IV pendant la cam- 
pagne de Navarre, II, 62 ; di- 
rige Tavant- garde au siè^ 
de Saint- Palais, 64; reçoit 
Louis XI à son entrée en 
Béarn, 112; accompagne Ma- 
rie de Foix en Italie, 216- 
217. 

Béajin (Jean de), seigneur de 
Miossens, sénéchal de Béarn, 
frère naturel de Gaston IV. 
Assiste au siège de Dax, I, 4, 
9 ; à l'entrée de Charles VU 
dans cette ville. 20; fait par- 
tie du conseil ae Gaston FV, 
58 ; prend part au combat de 
Guiche, 72, 87 ; à la course en 
Labourd, 99; est présent à 
l'entrée de Gaston FV à Dax, 
124; au siè^ de Bavonne, 
207; conduit les Béarnais 
pendant la campagne de Na- 
varre, II. 62 ; pendant la cam- 
pagne ae Catalogne, 121; 
entre dans Saragosse, 189; 
accompagne Marguerite de 
Foix en Bretagne, 253. 

Béarnais. 1, 71, 96, 131 ; H, 72, 
74, 75. 

Beaucaihe (sénéchal de). Voy. 
Balsag, 0ms. 

Beauce. II, 247. 

Beaufort (Edmond), comte de 
Mortain, duc de Somerset, 
f 1455. Sa rivalité avec le duc 



d'York, 1, 221 : est tué à Saint- 

Albans, U, 30. 
Bêaugenq/. IL, 209. 
Bbaujeu (sire de). Voy. Bourbon. 
Bbaumanou (bâtard de). Prend 

part à la seconde conquête de 

la Guyenne, n, 8. 
Beaumont. II, 259. 

— (Jean de), grand prieur de 
Tordre de Jérusalem en Na- 
varre, principal conseiller de 
don Giurlos, prince de Viane. 
Commande la garnison an- 

Î glaise de Bayonne, 1, 214 (voir 
a note 4) ; conseiller du prince 
de Viane, U, 40 ; défendBaint- 
Palais contre Gaston IV, 64; 
sort de Pampelune pour le 
combattre, 71. 

— (Louis de), frère du précè- 
dent, comte de Lérin, naron 
de Guiche et de Curton, con- 
nétable de Navarre. Conseil- 
ler du prince de Viane, II, 
40; Fun des défenseurs de 
Saint- Palais, 64; livre ba- 
taille à Gaston IV à Esparza, 
71-73. 

— (Louis de), seigneur de la 
Forest, sénéchal de Poitou. 
Prend part au siège de Castilr 
Ion, II, 13; accompagne Char- 
les VII devant Bordeaux, 26. 

Beauvais (Imbert de). Prend 

part au tournoi de Tours, I, 

198. 
Beauvau (Antoine de), fils da 

suivant. Assiste au tournoi de 

Tours, I, 198. 

— (Bertrand de), seigneur de 
Précigny, bailli de Touraine 
sous Charles Vil, président 
de la Chambre des comptes 
sous Louis XI, + 1474. Prend 

Îart aux fêtes de Nancy, I, 
49 ; joute avec Pierre de 
Brézé et Jacques de Lalain, 
164 ; joute de nouveau à Châ- 
ions, 175, 177, 181, 186-187, 
189, 192-193: à Tours, 197; 
accoDopagne Charles VII de- 
vant Bordeaux, U, 26. 
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Bbauyau (Louis de), sénéchal 
d'AnjoQ. Envoyé en ambas- 
sade en Aragon par le roi Re- 
né, U, 84. 

— (Pierre de), seigneur de la 
Bessière, lieutenant du comte 
du Maine. Prend part an siège 
de Blaye, L 202; à celui de 
Bayonne, 206; entre avec 
Gaston IV dans cette ville, 
217; sert sous le comte de 
Glermontdans lasecondecam- 
pagne de Guyenne, H, 9 ; as- 
siste à la bataille de Gastillon, 
13; contribue an gain de la 
bataille, 18 ; se trouve au siège 
de Gadillac, 22; sa ouerelle 
avec Jacques de Ghaoannes, 
23. 

Bblabbe (seigneur de). I, 198. 

Belehite. II, 190, 192. 

Belgrade. II, 91. 

Bbllaria (^Àmaud-Guilliem,sei- 
gneur ae), chevalier arago- 
nais. II, 203. 

Bbllbcombb (Jacques de), écuyer 
d'écurie du dauphin, garde 
des salins de Peccais. Se dis- 
tingue au siège de Tarragone, 
n, 178. 

Bénag (Manaud, seigneur de), 
vassal du comte de Foix. Ac- 
compagne Gaston IV au siège 
de Saint-Sever, I, 30 ; à celui 
de Mauléon, 58; à celui de 
Guiche, 86; à son entrée i 
Dax, 124 ; au siège de Bayon- 
ne. 207 ; y est fait chevalier, 
209 ; prend part à la campagne 
de Navarre, II, 63. 

Bbnqubt (seigineur de), gouver- 
neur de Marsan pour Gas- 
ton rv. Assiste à la campagne 
de Navarre, II, 62 ; à l'entrée 
de Gaston IV à Saragosse, 
189 ; à l'expédition de Gastille, 
224. 

BÉRAT (seigneur de), vassal de 
Gaston IV. Est présent au 
siège de Dax, I, 3, 9; com- 
mande Tavant-garde à Saint- 
Sever, 29 ; se distingue devant 



Mauléon, 51 ; asdtte au siège 
de Guiche, 72, 86 ; à la course 
en Labourd, 99; au second 
siège de Dax, 1 17, 124 ; à celui 
de Bayonne, 207 : prend part 
i la campagne ae Navarre, 
n, 62 ; repousse les Barcelo- 
nais devant Tarragone, 176; 
commande les Béiunais dans 
la campagne de Gastille, 224. 

Bermaob (Marie), dame d'hon- 
neur de la reine d'Aragon, U, 
143. 

Bernard (Guy), évéque de Lan- 
ffres, + 1481. Envoyé en am- 
oassade à Charles le Témé- 
raire, U, 242. 

Berry, II, 35, 208. 

— (Charles,ducde). Voy.PRANCE. 
Bessièrb (seigneur de la). Voy. 

Beau V AU. 
Bezaudum (Guitart de), écuyer 

languedocien. Présent au siège 

de Dax, I, 9. 
Bigorre (comté de). H, 35, 42, 

61 , 62^ 79, 199. 

— (sénéchal de). Voy. Aubb, 
Gastelbajag. 

— héraut de Gaston IV. 1, 38, 54. 
Bigourdans. I, %, 131 ; H, 72, 

74 224. 

BUeàye. I,' 76 ; II, 252. Habitants 
de la — . I, 68, 75, 78, 130, 
213, 216. 

Blanquefort. I, 205 ; II, 6. 

Blaye. I, 201-203. 

Blois (Jean de), seigneur de 
l'Aigle, puis comte de Pen- 
thièvre et de Périgord. Pré- 
sent au siège et à la prise de 
Bayonne, I, 211, 218; com- 
bat à Gastillon, II, 13; occupe 
les bastilles de Lormont, 26. 

Blossbt (Chariot). I, 97. 

— (Jean), seigneur de Saint- 
Pierre et de Garouges, orand 
sénéchal de Normandie. 1,198. 

Bohême (maréchal de) . Voy.LdPA. 
Bois-Sir-Amé. II, 97. 
Bardeaux. I, 202, 204-206, 211 ; 
n, 2-4, 6, 10-12, 14, 20, 23, 
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26-28, 109-141, 119.194,249- 
250, 255, 261-262, 267. 

BordeiaU. I, 206 ; U, 3, 8. 

BouGiCAUT (sirede). Voy.MBiMORB 
(Le). 

Bculhonne jabbaye de). U, 271. 

BouLOONB (le seigneur de). As- 
siégé dans Riom par Louis XI 
pendant la guerre du Bien- 
Public, n, 208. 

BùuUm (le), il, 129, 130. 133. 

BouBBON (Charles !•', duc de), 

14 décembre 1456. Sa mort, 
,91. 

— (Jean n de), comte de Gler- 
mont, puis duc de Bourbon 
en 1456, + 1488. Accompagne 
Charles VII à Dax, I, 6; y 
entre avec lui, 19; vient au- 
devant de Gaston IV à Nancy, 
138; lui fait fête, 142; prend 
part au tournoi dans cette 
ville, 149 ; joute contre Saint- 
Pol,et Brézé, 161 ; joute à 
Ghâlons, 180, 184; accom- 
pagne Charles VII en Tou- 
raine, II, 2 ; est nommé lieu- 
tenant du roi en Guvenne, 
6-7; sa fière réponse a Tal- 
bot, 9-11 ; rejoint le roi à Lor- 
mont, 26; est nommé gou- 
verneur de Guyenne , 29 ; 
accompagne Louis XI à Bor- 
deaux, ilO; assiste à l'entre- 
vue de Fuenterrabia, 195 ; fait 
prisonniers les ambassadeurs 
du roi en Savoie, 189; prend 

g art à la ligue du Bien-Pu- 
lic, 208-209 ; assiste aux Ëtats 
de Tours, 242. 

— (Jean de), comte de Vendôme, 

Î1477. Prend part au tournoi 
e Tours, I, 197 ; assiste aux 
États tenus dans cette vilie, 
n, 242. 

— (Pierre de), quatrième fils du 
duc Charles, sire de Beaujeu, 
gendre de Louis XI, f 1503. 
Assiste aux États de Tours, 
II, 242 ; est nommé lieutenant 
général en Guyenne, 264 ; fait 
prisonnier par le comte d'Ar- 



magnac dans Lectonre, 265. 
BouRBOH (Guy, b&tard de), ca- 
pitaine de rentiers. Présent 
au siège et i la prise de Dax, 
I, 6, 19. 

— (Louis, bâtard de), amiral de 
France. S'enferme dans Boar- 

g\% pendant la guerre da 
ien-Public, H, 208. 

— (Marie de), duchesse de Ca- 
labre. Assiste aux fêtes de 
Nancy, I, 168. 

BourhmnaU. II, 91, 207, 208, 

210. 
Bourg, I, 203. 

Bourges. II, 34, 90, 97, 208. 
Bourgogne. II, 91. 

— (Charles le Téméraire, doc 
de), d'abord comte de Cnaro- 
lais, f 1477. Accompagne 
Louis XI i Reims, H, 103; 
marche sur Paris pendant la 
guerre du Bien-PabUc, 209; 
passe le pont de Saint-Clood, 
210; livre bataille à Mont- 
Ihéry, 211-212 ; reçoit des dé- 
légués des États de Tours, 
242 ; sa réponse à leurs de- 
mandes, 243 ; reçoit Louis XI 
à Péronne, 244 ; récit de l'en- 
trevue, 245 ; emmène le roi i 
Liège, 246-247 ; conclut une 
trêve d'un an avec lui, 248. 

— (Charles de), comte de Ne- 
vers, f 1464. Prend part au 
tournoi de Tours, 1, 197 ; ses 
troupes prennent part à la 
bataille de Gastillon, II, 13 : 
au siège de GadiUac, 21 ; il 
assiste aux fiançailles de Ma- 
deleine de France avec Ladis- 
las de Hongrie, 94. 

— (Jean de), comte de Never?. 
Assiste aux États de Tours, 
n, 242. 

— (Philippe le Bon, duc de). 
Son différend avec le roi 
René, 1, 173 ; paix signée entre 
eux, 174; 192; réprime l'in- 
surrection des Gantois, 220 ; 
accueille le dauphin en Fhm- 
dre, n, 102 ; Tescorte à sa 



TABLE ANALTTIQini. 



409 



rentrée en France, 403, 105; 
s'en retoame après le sacre à 
Reims, i06. 

BouROOQNE (duchesse de). Yoy. 
Portugal. 

Bourguignons. II, 209-212. 

Boursier (Jean Le), seigneur 
d'Ësternay, général des finan- 
ces, maire de Bordeaux, puis 
de la Rochelle, 1 1446. Defalt 
une flotte anglaise dans la 
Gironde, I, 20z; est nommé 
maire de Bayonne, 218 ; reste 
à Bordeaux après la conquête, 
n, 29. 

Brachbt (Mathurin), seigneur de 
Montagut-le-Blanc et de Ger- 

SODvilte. Est fait prisonnier 
ans Lectoure, n, 265. 
Bretagne. U, 206, 221, 243, 253. 

— (Arthur de), comte de Riche- 
mont, connétable de France, 
duc de Bretagne en 1457, 
t 1458. Accompagne Char- 
les \^II au siège de Dax, 1, 6; 
à l'entrée dans cette ville, 19 ; 
va au-devant de Gaston IV à 
Nancy, 138 ; lui fait fôte, 142 ; 
sert de second à Charles VII 
au tournoi de Nancv, 152} le 
suit à Ch&lons, 173; assiste 
aux fiançailles de Madeleine 
de France avec le roi de Hon- 
grie, II, 94 ; sa mort, 96. 

— (François II de), d'abord 
comte d Etampes, duc de Bre- 
tagne en 1458, f 1488. Suit 
Charles VU en Touraine, U, 
2 : reste auprès de lui à An- 
goulôme à cause de son jeune 
âge, 13; ses troupes an siège 
de Cadillac, 21 ; à Lormont, 
sous les ordres de la Hunau- 
daye et Montauban, 26; prend 
part à la guerre du Bien-Pu- 
blic, 209-210; abandonne à 
Louis XI la Basse-Norman- 
die, 221 ; lui envoie des am- 
bassadeurs après l'entrevue de 
Péronne, 248; éoouse Mar- 
guerite de Foix, 253-254. 

— (Gilles de), seigneur de Chan- 



tocé, fils de Jean VI, duc de 
Bretagne, f 1450. L 196. 

Bretaonb (duchesse de). Voy. 
Foix (Marguerite de). 

Bretons. II, 13, 18, 209-210. 

Baézé (Pierre de), seigneur de 
la Varenne et de Brbsac, 
comte de Maulevrier, séné- 
chal d'Anjou, puis de Poitou, 
puis çrand sénéchal de Nor- 
mandie, f 1465. Vient au- 
idevant de Gaston IV à Bar- 
le-Duc, I, 136 ; est un des 
organisateurs du tournoi de 
Nancy, 145-146; description 
de son costume, 148; joute 
contre Charles VU, 151 ; 
contre Gaston IV, 156-159; 
contre le comte de Clermont, 
161 ; contre Pierre d'Amboise, 
162; contre Bertrand de Beau- 
vau, 164; contre Bertrand de 
la Tour, 165; contre Poton de 
Saintrailles , 166; contre le 
seigneur de Genlis, 167 ; contre 
Jean de Lorraine, 168; prend 
part au pas du Rocher- Péril- 
leux, 195; au tournoi de 
Tours, 197 ; rejoint Louis XI 
à Etampes, U, 209 ; est tué à 
Montlhery, 211. 

Brianda, dame d'honneur de la 
reine d'Aragon. II, 143. 

Bridoré. U, 35. 

Brusag (Jean de), fils naturel de 
Gautier de Brusac, capitaine 
français pendant la campagne 
de Catalogne. II, 118. 

Bruyère (la). U, 208. 

BuGH (captai de). Voy. Fonc. 

Budos. 1, 15. 

BuKHi (Jean, sire de), comte de 
Sancerre, amiral de France, 

tl477. Assiste au siège de 
ax, I, 12; à l'entréie de 
Charles VU dans cette ville, 
19 ; va au-devant de Gaston IV 
à Nancv, 138 ; 191 ; prend 
part au siège de Castillon, 13 ; 
défend les bastilles de Lor- 
mont, 26. 
— (Louis de), frère du précé- 
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dent, telgii0iir de Mermande, 
écayer ou daaphiit» f 1447. 
Prend part aux joutes de GhA- 
lons, 1, 191; an tournoi de 
Tonrs, 197. 
BuiBAu (Gaspard), seigneur de 
Villemomble, grand maître de 
rartillene,f vers 1469. Dirige 
l'artillerie avec son frère au 
siège de Daz, I, 12; au siège 
de oaint-Sever, 36 ; assiste au 
siège de Bayonne, 207 ; escorte 
Gaston IV à son entrée dans 
cette ville, 217 ; prend part à 
la campagne de Catalogne, 
118; prépare les engins pour 
le siège de Barcelone, 158; 
diriffe les opérations de mines 
pendant ce siège, 161, 163- 

— - (Jean), frère du précédent, 
seigneur de Montglat^ tréso- 
rier de France et maître des 
comptes, f 1463. Â^ssiste au 

' siège de Dax, I, 12 : conduit 
rartillerie au siège de Saint- 
Sever, 30-31 , 36 ; accompagne 
Dunois au sièse de Mont- 
guyon, 201 ; à ceiui de Bayon- 

• ne, 210; construit un parc 

Siur rartillerie à GastiUon, 
, 13, 15; son réle dans la 
bataille, 17; prend part au 
siège de Cadillac, 21, 24; 
reste à Bordeaux après la con- 
quête, 29 ; envoyé en ambas- 
sade en Aragon avec Gas- 
ton IV, 84 ; est un des 
capitaines français dans la 
campagne de Catalogne, 118; 
dirige l'arrière -garde, 121; 
entre dans Gerona avec Gas- 
ton IV, 140; fait franchir les 
Pyrénées par rartillerie, 158 ; 
la dirige au siège de Barce- 
lone, 161, 163-164 ; entre dans 
Saragosse, 187 ; est envoyé en 
ambassade au roi de Gastille, 
192. 
Burgos. H, 192. 



Cabrera (Bemaldo-Jnan de), 
comte de Modica. Jonte à Bar- 
celone contre Gaston IV, H, 
54-56. 

Cadmae, I, 205; H, 6, 20-22, 
24, 25, 26. 

Cam. II, 221. 

Cahors. II, 259. 

Galabre (duc de). Voy. Ahjou. 

— (duchesse de). Voy. Bourbon. 
(kUahorra, U, 228, 229, 231-233, 

239, 266. 
Calatrava (grand maître de). II, 

157. 
Gauxtb Ill^pape, f 1458. Son 

élection, U, 30. 
Calmont (seigneur de). Voy. 

CHATBAnVBRDUll. 

Gamoys (Roger, baron de), ca^ 

Sitaine au service du roi 
'Angleterre , sénéchal de 
- Guyenne. Commandant de 
Bordeaux, U, 26. 

Gamdalb (comte de). Voy. Fon. 

Canet. H, 126-129. 

Qapbndu (Bertrand de), seijgneur 
languedocien. Présîent à l'en- 
trée des Français dans Sara- 
gosse, II, 189. 

Garbonnel (Jean), lieutenant de 
Pierre de Brézé. Prend part 
au tournoi de Tours, 1, 198 ; 
au siège de Bayonne, 210. 

Carcassonne, U, 196, 197. 

Gardona (Jean, comte de), sei- 
gneur catalan. Figure au 
tournoi de Barcelone. H, 57. 

— (Juan de), majordome en chef 
de don Carlos, prince de 
Viane. Capitaine de VUla- 
franca-del-Panadès, U, 169; 
défend la place contre les 
Français; son exécution, 172- 
173. 

Carlos (don), prince de Viane. 
Voy. Navarre. 

CARiume (Jean de), seigpenr de 
Navailles, le premier des 
grandsbarons de Béam.Prend 
part au siège de Dax, 1, 4, 9; 
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assiste à l'entrée de Char- 
les VU dans cette ville, 19 ; 
assiste au siège de Saint-8e- 
ver, 29; à la prise du fau- 
bourg de TÂiguilletterie, 34 ; 
fait partie du conseil de Gas- 
ton IV, 57 ; prend part au com- 
bat de Guiche, 86-87 ; à la 
course en Labourd, 99; entre 
dans Orthez à la suite de Gas- 
ton IV, iii ; le suit au siège 
de Dax, 115; à l'entrée dans 
cette ville, 124; est nommé 
lieutenant général en Béarn, 
134 ; prend part an siège de 
Bayonne, 207: son frère est 
fait chevalier, 209; entre dans 
cette ville, 217; est un des 
lieutenants de Gaston lY dans 
la campagne de Navarre,II,62. 

Cassel (val de). I, 174. 

GASTAmo (Louis), capitaine espa- 
gnol au service du comte de 
Pallars. Défend le comté de 
Pallars contre les troupes du 
comte de Foix, U, 202-204. 

GastelbajagI Arnaud-Raymond , 
seigneur de), sénéchal de Bi- 

forre. Figure au siège de Dax, 
, 4 ; à rentrée de Gbades VH 
dans cette ville, 20; au siège 
de Saint-Sever, 29; à celui 
de Mauléon, 58; à celui de 
Guiche, 86; a l'entrée de Gas- 
ton IV à Dax, 124 ; prend part 
à la campagne de Catalogne, 
U, 121 ; opère une diversion 
au combat de Torroella, 146; 
enlève une tour à Tassant de 
Villafranca, 170; est mis à 
mort par les Catalans, 171- 
172. 

GasteWon (vicomte de). U, 202, 
205. Habitants de —, 223. 

Casielnau. U, 259. 

Castelnau^'Cemes, I, 15. 

Castelnau-de^Médoe, U, 20. 

CastelnaU'Montrotier, II, 259. 

Castelnau (seigneur de), gen- 
tilhomme du pays de Foix. 
Prend part à la campagne de 
Navarre, II, 63. 



Gastblhau (Antoine de), die* 
valier, seigneur du Lau, 
conseiller et chambellan de 
Louis XI, grand bouteiller 
de France et srand sénéchal 
de Guyenne, f 1484. Assiste 
à l'entretien de Fuenterrabia, 
U, 195. 

Castelnau de Bbbtbmous (Jean, 
baron de), conseiller et cham- 
bellan de Louis XI. Est fait 
prisonnier dans Lectoure, U, 
265. 

CasUlIans. U, 167, 168, 185, 190, 
230-231, 234-239. 

CastilU. L 137; H, 92, 190, 228, 
233, 240, 266. 

— (rois de). Voy. Jean U, Hen- 
ri IV. 

— (reine de). Voy. Navabrb 
(Blanche de). 

CasUllon de Médœ. 1, 205; II, 6, 
12, 13, 15, 19, 20. 

Castillon (Merigon de), capi- 
taine de routiers, au service 
du roi de France. Assiste au 
siège de Dax, I, 3; prend 
part à un combat d'avant- 
garde, 9 ; figure à l'entrée de 
Charles VIT dans cette ville, 
19 ; sert dans la campagne de 
Gatelogn^, H, 118. 

Casthbs (comte de). Voy. Ar- 
magnac (Jacques d'). 

Castro (^Felipe de). Accom- 
pagne le roi d'Aragon à San 
Andrès, U, 157. 

— (Juan, comte de), seigneur 
aragonais. Prend part au 
tournoi de Barcelone, II, 58. 

Catalans. 1,171; U, 114, 121- 
124, 126-127, 129-130, 133- 
135, 137-138, 145-150, 152, 
158-159, 162-163, 165, 167, 
173, 175-179. 

Catalogne, n, 59-60, 82, 114, 
116, 117, 119, 131, 133, 156, 
159, 174, 175. 184. 

Cerdagne. U, 82, 116, 117, 119, 
159. 

Cernes. Voy. Castelnau de Cer- 
nes. 
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CêfVém» II, lot. 

Ghabarhbs (Antoine de), comte 
de Dammartin, grand maître 
de l'hôtel du roi, f 1488. As- 
siste aux États de Tours, II, 
242 ; est envoyé en Armagnac 
à la tôte d'une armée, 252. 

— (Jacques de), sei^eur de Mon- 
tagu et de la Palisse^ sénéchal 
de Bourbonnais, puis de Tou- 
louse, grand maître de Thôtel 
du roi, f 1453. Prend part au 
siège de Blaye, I, 202 ; com- 
mande iOO "lances au siège 
de Bayonne, 206; son nls 
fait chevalier, 209; accom- 
pagne Gaston IV à son en- 
trée dans Bayonne, 217 ; re- 
joint le comte de Poix en 
Médoc, n, 8 ; assiste au siège 
de Gastillon, 13; combat avec 
Talbot, 16: prend part au 
si^e de Cadillac, 21; son 
différend avec Geoffroy de 
Saint-Belin, 23. 

Chdlons, I, 136, 163, 170, 172, 
173, 175. 

Chalosse. I, 75, 78, 88, 130; U, 
260-261. HabiUnts de la —, 
I, 68, 91 . 

Chambre (Nicole], écuyer d'écu- 
rie et favori ae Charles VII. 
Prend part au tournoi de 
Tours, I, 198. 

Champagne. I, 136, 173; II, 96. 

Chablbs VII, roi de France. 
Diri^ la principale bataille 
au siège de Dax, I, 6, 7 ; fait 
faire des fossés autour de la 
ville, 12; des bastilles, 13; 
prépare Tassant, 14; traite 
avec les Dacquois, 15-16 ; re- 
connaît les services rendus 
Î»ar Gaston IV et le nomme 
ieutenant général en Guven- 
ne, 17-18; entre dans Ùax, 
19; s'empare de la Réole, 22; 
25; Saint -Sever se soulève 
contre lui, 26; 28; envoie 
Jean Bureau au siège de cette 
ville, 30 ; puis 200 lances» 31 ; 



amende honorable i lui faite 

rr les habitants, 39; envoie 
Gaston IV son argentier 
Jacques Cœur, 105, 112; or- 
donne au comte de Poix d'al- 
ler assiéger Dax, 113; ofS- 
ciers établis en son nom dans 
cette ville, 125; satisfaction 

Su'il éprouve des succès de 
raston IV, 126 ; conclut une 
trêve avec les Anglais, 127, 
131-132; reçoit la visite de 
Gaston IV, 128; 129, 130; 
mande à Gaston de venir le 
trouver à Nancy, 133-134 ; re- 
çoit de lui la nouvelle de son 
arrivée, 136 ; envoie à sa ren- 
contre plusieurs gentilshom- 
mes, 138; fait fête à Gaston, 
140-142; le tient en grande 
faveur, 144 ; assiste aux joutes 
de Nancy, 146, 149; y prend 
part sous les armes de Lusi- 
gnan, 150; joute contre le roi 
nené, 151-152; prend plaisir 
à voir jouter Gaston Iv, 153; 
ordonne à ce dernier de jou- 
ter contre le comte de Saint- 
Pol, 154, 157; féUcite Gas- 
ton IV, 161; ordonne la 
cessation du tournoi, 168; 
raccompagne Gaston à son 
logis, 169 ; quitte Nancy, 172 ; 
se rend à Gnàlons, 173; faci- 
lite la conclusion du traité 
entre le roi René et le dac 
de Bourgogne, 174; assiste 
aux joutes de Chàlons, 176, 
180 et suiv.; félicite Gas- 
ton IV de ses exploits à la 
joute, 190 ; organise un tonr- 
noi à Tours, 196, 197; ses 
succès en Normandie, 199; 
assemble son conseil à Tours 
pour délibérer sur la campa- 
gne de Guyenne, 200 ; nomme 
Dunois lieutenant général 
dans ce pays, 201 ; son armée 
devant Bourg, 203; devant 
Fronsac, 205; ordonne à ses 
capitaines de se ranger scas 
les ordres de Gaston IV pour 
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le siège de Bayonne, 206; 208; 
214; traité conclu par ses 
lieutenants avec les fiayon- 
nais, 215; 216, 217; est re- 
joint par ses capitaines à 
Taillebourg; s'en va en Tou- 
raine avec Gaston IV, 220; 
insuccès d'un projet de paix 
avec l'Angleterre, 221-222; 
Bordeaux se soulève contre 
lui, II, 2-3 ; envoie le comte 
de Glermont en Guyenne, 6; 
mande à Gaston I V de lever 
son armée et le fait lieute- 
nant général, 7; retient le 
comte d'Ëtampes à Ângou- 
léme à cause de sa jeunesse, 
13; Gastilion se rend à sa 
discrétion, 20; il s'installe à 
Montferrant, 26; puissance 
de son armée devant Bor- 
deaux, 27 ; traite avec les Bor- 
delais, 28; nomme le comte 
de Glermont gouverneur de 
Guyenne, 29 ; prend ses quar- 
tiers d'hiver à Tours, 29 ; re- 
çoit la nouvelle de la prise de 
uonstantinople. 29; fait sai- 
sir le comté d'Armagnac, 30; 
préside la cour des pairs oui 
juge le duc d'Alençon, oi ; 
nomme Gaston IV pair de 
France, 31; est rejoint par 
lui à Bourges, 33 ; son séjour 
dans cette ville, 34; sa fille 
Madeleine mariée au prince 
de Viane, 75; accueille don 
Carlos à Lyon, 77 } ce dernier 
invoque son arbitrage, 78; 
Charles VII ordonne à Gas- 
ton IV de suspendre les hos- 
tilités en Navarre, 79; le 
reçoit à Saint -Priest, 79; 
conclut un accord entre Gas- 
ton et don Carlos, 80; reçoit 
la nouvelle de la mort d'Al- 
fonse V, roi d'Aragon, 81 ; 
envoie Gaston IV en ambas- 
sade en Aragon, 83 ; lui ad- 
joint Jean Bureau et Olivier 
le Roux, 84-85; bon accueil 
fait à ses ambassadeurs à Va- 



lence^ ; est rejoint par Gas- 
ton. IV à Razifiy, dO; tient 
un tournoi à Ëoargee, 90; 
déplaisir ou'il éprouve de la 
fuite du uauphin en Bour- 

fogne, 91 ; tient les Ëtats de 
>auphiné à Vienne, 91 ; re- 
çoit une ambassade du roi de 
Gastille. 92; reçoit à Toars 
une amoassade au roi de Hon- 
grie, qui sollicite la main de 
sa fille Madeleine, 92-93 ; fait 
bon accueil à cette demande, 
94; fait célébrer un service 
à la mémoire du roi de Hon- 

Sie, 95: fait ses Pâques à 
ontils-lès-Tonrs, 96 ; tombe 
malade à Mehun-sur-Yèvre, 
97 ; sa mort, 98 ; regrets qu'elle 
inspire, 99-iOl; ses obsè- 
ques solennelles, 101-102; 
son fils informé de sa mort, 
103 ; faveur de Gaston IV au- 
près de Giiarles VH, 106; 270. 
Ghahnt (comte de). Voy. Bauf- 

FREMOMT. 

Gharolais (comte de). Voy. 

BOUBOOGNE. 

Charost. U, 97. 

Ghartier (Jean), historiographe 
de Charles VU. I, 20. 

Chartres. II, 200, 221. 

Ghateaubriahd (aame de) et de 
Montefilan, fiancée de Gilles 
de Bretagne. I, 196. 

Chateauverdun (Jean, seigneur 
de), dit Foixet, seigneur de 
Calment, sénéchal de Foix, 
gendre de Gaston IV. Pré- 
sent à l'entrée des Français à 
Saragosse, II, 189; est un des 
chefs de l'armée de Gaston IV 
dans la campagne de Gastille, 
224. 

Ghateauvillain (Jean de). Prend 
part au tournoi de Tours, I, 
198. 

Chaudrier (Jean), écuyer, sei- 
gneur de Girière en SÎdntonge 
etdeChamp-de-Liveau. Prend 
part, au tournoi de Toors, L 
198. 
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€taAiJiMNiT(bcilli âe^.Yoy. Bautt- 
Bbloi. 

— (seigneur de). Yo^. Amboibb. 
Géauvbroghb . capitaine des 

francs - archers da Poitou. 
Conduit les francs - archers 
pendant la campa^e de CSa- 
ialogne, 1 18 ; est mis i Tavant- 
gardede Tannée, 120; se dis- 
Ungue au combat du pas des 
moulins de Salses, 122-123. 

Obbyiont (Guillaume de), capi- 
taine français. Sa conduite au 
si^ de Cadillac, II, 23. 

Chinon. I, 170. 175: H, 89, 102. 

Ghub (Jeanne de), aame d'hon- 
neur de Marguerite de Foiz. 
II, 253. 

OUeaus (ordre de). II, 271. 

(HMe (pays de). II, 69. 

Clermont-en^Àrgonnô. I, 173. 

GLBRMOirr (Aymard de), écuyer 
du dauphin. Assiste au tour- 
noi de Tours, I, 198. 

-— (Jacques de), seigneur de 
Cressieu et du Poupet, con- 
seiller du roi, bailli de Caux. 
Prend part au tournoi de Sau- 
mur, 196 ; à celui de Tours, 
197 ; est présent à rentrée des 
troupes françaises dans Sara- 
gosse, II. 189. 

— (comte de). Voy. Bourbon. 
Clifton (Thoma8|, un des chefs 

du parti anglais à Bordeaux. 
II, 26-27. 
CoARRAZB (Gaillardet de). Est 
envoyé par Gaston du Lyon 
au secours de son frère dans 
le comté de Pallars, II, 206. 

— (Raymond- Arnaud, seigneur 
de), un des grands barons de 
Bearn. Prend part au sièffe 
de Dax sous les ordres ae 
Gaston IV, I, 2 ; à un com- 
bat d'avant-garde, 9 ; assiste 
à rentrée de Charles VU dans 
cette ville. 19; à la prise du 
faubourg ae TAiguilletterie à 
Saint-Sever, 34 ; se distingue 
devant Mauléon, 51 ; fait par- 
tie du conseil de Gaston iV, 



57; prend part an aidge de 
Guicne, 72, 86 ; accompagne 
Gaston à son entrée dans £huL, 
124; au siège de Bayonne, 
207; dans la campagne de 
Navarre, II, 62. 
GoBTTVT (Christophe de). 8ert i 
l'avant-garde au siège de Dax, 
I, 3; assiste à rentrée du roi 
dans cette ville^ 19. 

— (Olivier de), seigneur de 
Taillebonrg , conseiller et 
chambellan du roi, sénéchal 
de Guyenne. Prend part au 
siège ae Dax, I, 3 ; assiste à 
feutrée du roi dans cette ville, 
19; est nommé sénéchal de 
Guyenne, 206 ; II, 2. 

— (Prégent, seigneur de), frère 
du prêchent, seigneur de 
Raiz, de Taillebonrg, de Les- 
parre. amiral de France, 
t 1451. Assiste au siège de 
Dax, I, 3, 12; à l'entrée dans 
cette ville, 19; va au-devant 
de Gaston IV à Bar-le-Dac, 
136; prend part au tournoi 
de Nancy, 149, 166; mention 
de sa mort, 206. 

CoBUR (Jacques), conseiller et 
argentier de Charles VII, 
+ 1456. Envoyé par Char- 
les VU à Gaston IV, I, 105 ; 
assiste à rentrée triomphale 
de ce dernier à Orthez, 112; 
Tin vite à aller assiéger Dax, 
113; raccompagne au siège 
de cette ville, 115; assiste à 
son entrée dans cette place, 
124; 8*en revient aupres de 
Charles VU, 125-126. 

CoLOGZA (archevêque de), en- 
voyé en ambassade à Char- 
les VII par le roi de Honirrie, 
n, 92. ^ 

Colomes. II, 152, 153. 

CoxMiNEs I Philippe de ), sei- 
gneur dArçenton, + 1509. 
bon rôle à 1 entrevue de Pé- 
ronne, H, 245. 

Comminges (comté de). 1, 42-43. 
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GoMuiiiQBs (comte de). Yoy. Aa- 

MAQNAG, AyDIS, FoIX. 

Cùmpiègne. II, 246. 

CoinoAN (Robert). Voy. Gdhw- 

OHAM. 

GoNSERANS (vicomte de). Prend 

part au siège de fiayonne, I, 

208. 
Comtantinople. II, 29. 
Corbeil. H, 212. 
Corella. U, 239. 
GossA (Jean), baron de Grimai- 

di, conseiller du roi René. 

Assiste au tournoi de Tours, 

1, 197. 
GouHB (Méry de). I, 197. 
CoulongeS'Sur^Autize. Il, 250. 
GouRSsiEa (Guillaume). Voy. 

GOUFFIER. 

GousiNOT (Guillaume), seigneur 
de Montreuil, bailli de Rouen, 
capitaine de Gabrières et de 
Salses, gouverneur de Mont- 
pellier. Envoyé en ambassade 
Ear Louis XI à Gaston IV, 
[, 221 ; par les États de Tours 
au duc de Bourgogne, 242. 
Graon (seiffneur de). Voy. Tr^ 

MOÏLLE (La). 

Grespin (Jean), baron du Bec- 
Grespin, seigneur de Mauny, 
maréchal de Normandie. As- 
siste au tournoi de Tours, I, 
198. 

Gressy (Guillaume de), capi- 
taine de francs-archers. Prend 
part à la campagne de Gata- 
logne, II, 118. 

Groix ((jolinet de la), seigneur 
de Tournes, de Ghastillon et 
de la Salie, conseiller et cham- 
bellan du duc de Guyenne. 
Défend Lectoureavec le comte 
d'Armagnac, II, 263. 

Grussol (Louis de), sénéchal de 
Poitou, gouverneur de Dau> 
phiné, grand panetier de 
France, f ^473. Sert comme 
capitaine dans la campagne 
de Gatalogne, H, 118, 119, 
120-121 ; entre dans Gerona, 
140; commande Tavant-garde 



au combat de Torroella, 147 ; 
prend part au siè^ de Tar- 
ragone, 177 ; entre dans 8a- 
ragosse, 187, 188 ; est envoyé 
en ambassade an roi de Gas- 
tiUe, 192 ; est fait prisonnier 
par le duc de Bourbon, 206, 
208; est à Meaux après l'en- 
trevue de Péronne, 247 ; est 
envoyé contre le comte d'Ar* 
magnac, 252. 
GuLANT (Gharles, seigneur de), 
irand maître de Thôtel du roi| 
1460. Prend part au tournoi 
ie Tours, I, 197. 

— (Louis, seigneur de), amiral 
de France. Prend part au 
siège de Rayonne, I, 209; 
entre dans cette ville, 217; 
est sous les ordres du comte 
de Glermont pendant la se- 
conde campagne de Guyenne, 
U, 9 ; occupe les bastilles de 
Lormont, 26. 

— (Philippe de), seigneur de 
Jalognes, sénéchal de Limou* 
sin, maréchal de France. Ac« 
compame Gharles VU à son 
entrée dans Dax, 1, 19; prend 
part au tournoi de Tours, 197 ; 
au siège de Bayonne, 209; 
entre dans cette ville avec 
Dunois, 217; assiège Gastil- 
lon, n, 12; assiste au siège 
de Gadillac, 21. 

GuHiNOHAM (Robert), capitaine 
des archers écossais au ser- 
vice de Gharles VU. Assiste 
au siège de Rayonne, I, 210; 

g rend part à la campagne de 
latalogne, U, 118 ; entre dans 
Gerona, 140 ; dans Saragosse, 
187. 

GuQUERON jJeannot de), gentil- 
homme oéarnais. U, 202. 

GussAG (seiffneur de), frère du 
seigneur de Navailles. Prend 
part au siège de Bayonne, I, 
208 ; y est Tait chevalier par 
Gaston IV, 209. 
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Daillor (Jean de|, seigneur de 
Fontaines, capitaine de Lou« 
Tiers pour le aac de Norman- 
die. Prend part au tournoi de 
Tours, I, 197. 

Dame (la), cheval de Gaston IV. 
II, 241. 

Dammàbtih (comte de). Voy. Gha« 

BAlfHBS. 

DaupMné. U, 79.91. 

Dauphinois. II. zil. 

Dos. 1, 8, 16, 20, 22, 25, 26, 27, 
28, 33, 36, 42, 44, 74, 76, 78, 
88. 105, 106, 113. 116, 117, 
121, 124-127, 130; U, lil, 
260, 262. 

DEHOAms (Bernard). V. Amqaîs. 

Dbzpla. (Guérautj, chevalier ca- 
talan au service du roi de 
France, capitaine de Pézenas. 
Prend part au tournoi de 
Barcelone, U, 50, 51. 

Dieppe. II, 220. 

DoMs (Bernard deL Voy. 0ms. 

Dordogne (la). II, 8. 

DouMY (Pierre, seiçneur de), 
un des grands narons de 
Béarn. Est présent au siège 
de Daz, I, 4; à rentrée de 
Charles VII dans cette ville, 
19; au siège de Saint-Sever, 
30; à celui de Mauléon, 57; 
à celui de Guiche, 86 ; prend 
part à la course de Labourd, 
99 ; au second siège de Dax, 
115; assiste à l'entrée de Gas- 
ton IV dans cette ville, 124 ; 
au siège de Bayonne, 207; 

S rend part à la campagne de 
favarre, II, 62. 
— (le bâtard de). Figure au 
combat livré devant Guiche, 
1,86. 
DoYsoN (Arnaud de). Envoyé par 
Gaston du Lyon à la cam- 

Ï^agne dans le comté de Pal- 
ars, II, 206. 
Duc (le), nom d*un cheval de 

Gaston du Lyon. II, 188. 
Dun-U-Roi. U, 208. 



DuMOiB (comte de). Voy. Ot- 

L^AHS. 

DuEAB (seigneur de). Voy. Oui- 

FORT. 

DuRFORT (Galhard de), seisnenr 
de Duras, chevalier de lorin 
de la Jarretière, 1 1487. As- 
siste- à U bataille ae Gastillon 
dans leâ rangs anglais, n, 15; 
commande dans Bordeaux 
pour le roi d'Angleterre, 27. 

^ (le seigneur deL seigneur 
fuzéen, vassal de Gaston IV. 
Prend part à la course en 
Laboura, 1, 99 ; à la campagne 
de Navarre, n, 63. 



E 



AiUM. U,252, 259, 264. 

Bbre (V). II, 228. 

Ecossais. D, 121, 147, 177, 187, 
211. 

EcossB (Marguerite d'). Voy. 
Marguerite. 

Eléonorb de Navarre, comtesse 
de Foix. Voy. Navarre. 

Emparadour (r), cheval de Gas- 
ton IV. I, 216. 

Enriqdez (Anne d*), dame d'hon- 
neur de Biarguerite de Foix. 
IL 253. 

— (Jeanne), reine de Navarre 
et d'Ara^n, fille de Tamiral 
de Gastille don Fadrique, 
femme de Jean II. Assiste an 
tournoi de Barcelone, II, 48; 
félicite Gaston IV de son suc- 
cès à ce tournoi, 59; se sé- 
pare de lui à regret, 60; le 
rejoint à Roncevaux avec une 
armée, 69; l'accueille avec 
joie à Valence, 86; tombe 
malade, 88; guérit, 89; est 
assiégée dans Gerona par le 
comte de Pallars, 130; son 
dénuement dans cette ville, 
131 ; demande secours à Gas- 
ton IV, 132; se résigne à se 
rendre, 137 ; est délivrée par 
Gaston IV, 139-140; le re- 
mercie, 141 ; reste avec lui à 
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Gerona, i42; le suit à Ver- 

§es, 143; reçoit des injures 
es Catalans, 144 ; assiste au 

combat de Torroella, 145, 

149. 
Enriqubz (Marguerite à\ dame 

d'honneur de Marie de Foix. 

n, 216. 
EsGURÈs (le seiffneur d'), vassal 

de Gaston I V. Figure au siège 

de Guiche, I, 87. 
Espagne. 1, 171; II, 41, 254. 
EsPAQNEJroi d'). Voy. Henri IV, 

Jean U. 

— (Arnaud d'), seigneur de 
Durfort, sénéchal de Foix. 
Présent à l'entrée de Gas- 
ton IV à Dax, I, 20. 

— (Bertrand d*), frère du précé- 
dent, seigneur de Ramefort, 
sénéchal de Foix. Assiste à 
rentrée de Charles VII à Dax, 
I, 20 ; au combat de Guiche, 
87 ; au siège de Bayonne, 207; 
porte la nannière de Gas- 
ton IV à son entrée dans cette 
ville, 216; commande les Fu- 
xéens dans la campagne de 
Navarre, H, 62. 

Esparza. 11. 72, 73. 

EspÈs (Gueraut d'), procureur 
de rinfant Ferdinand d'Ara- 
ron. Prend part au tournoi 
le Barcelone, II, 57, 58. 

— (Jeanne d'). dame d'honneur 
de la reine d'Aragon. II, 143. 

EspuRGUE, chevalier espagnol. 
Prend part au tournoi de Bar- 
celone, II, 47-49. 

EsUlla. U, 196. 

EsTERNAY (seigneur d*). Voy. 
Boursier (le). 

EsTissAG ( Amaury, seigneur d'), 
sénéchal de Saintonge, con- 
seiller et premier chambellan 
de Louis XI. U, 250. 

EsTOUTBviLLE (Guillaumo d'), 
évoque de Nîmes, de Lodève, 
archevéc|ue de Rouen, cardi- 
nal du titre de Saint-Martin- 
des-Monts, f 1483. Légat du 
pape en France, I, 221. 

II 



§: 



Estdbr (Jean d'), seigneur de 
la Barde, conseiller et cham- 
bellan de Louis XI* sénéchal 
de Limousin, bailli de Lyon. 
Est un des chefs de Tarmée 
envoyée en Catalogne, U, 
118; forme l'arrière - garde, 
121; entre dans Saragosse, 
187. 

Etampes. U, 210. 

— (comte d*). Voy. Bretagne. 

Eu (comte d'). Voy. Artois. 

EvREux (bailli d'). Voy. Flo- 

QUES. 

Etmet (seigneur dM. Accompa- 
spe Gaston IV a son entrée 
aans Saragosse, H, 189. 



Fat (Gilles du), seigneur de 
Richement, de Farcourt et 
de Château - Rouge. Assiste 
aux joutes de Saumur, 1, 196; 
à celles de Tours, 198. 

Figeac. II, 259. 

Figueras, II, 137, 141. 

FiMARGON (seigneurde). Est mor- 
tellement blessé par les gens 
de Juan d'Hiiar, II, 192. 

Flandre. Ij 174; II, 102. 

Fleurance. II, 259, 264. 

Fleuriqny (Philippe de), bailli 
de Chartres. Prend iMirt au 
tournoi de Tours, I, 197. 

Fledry (Jean), vice-amiral de 
France. Prend part au tour- 
noi de Tours, I, 197. 

Floques (Robert de), dit Flo- 

3uet, seigneur de Floques et 
'Avrechier, bailli d'Efvreux, 
capitaine d'Amiens. Rejoint 
Louis XI à Etampes, II, 210; 
est tué à Montlhéry, 211. 
Foix. n, 198. 

— (comté de). Il, 35, 42, 62, 
79, 102,119,223,250,271. 

Foix (François-Phébus, comte 
de), petit-fils de Gaston IV, 
roi de Navarre en 1479, tl482. 
n, 257, 266, 273. 

27 
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Foix (Gaston III Phébns, comte 
de), t 1391. Cité dans ane 
harangue de Gaston IV, 81. 

— (Gaston de), fils aîné de 
Gaston IV, vicomte de Cas- 
telbon, prince de Viane, 
f 1470. II, 75; son mariage 
avec Madeleine de France, 
109-110; assiste à Tentrevae 
de Louis XI avec le roi de 
Castilie, 195; fait célébrer le 
mariage de sa sœur Jeanne 
avec le comte d'Armagnac, 
251 ; la conduit à Lectoure^ 
252; est tué dans un tournoi 
à Libourne, 254 ; ses obsèques 
à Bordeaux, 255 ; r^^ts ins- 
pirés par sa mort a ses pa- 
rents, 256; à sa veuve, 2d7; 
273. 

— (Gaston de), captai de Buch, 
comte de Longueviile et de 
Benauges, oncle de Gaston IV. 
n, 15-16. 

— (Jacques de), dernier fils de 
Gaston IV, connu sous le 
nom d'infant de Navarre. II, 
76; reste avec sa mère en 
Navarre, 201. 

— (Jean I«'', comte de), père 
de Gaston IV, f 1436. Laisse 
à son fils une riche vaisselle, 
I, 143. 

— (Jean de), second fils de 
Gaston IV, vicomte de Nar- 
bonne, comte d'Ëtampes, lieu- 
tenant général en Guyenne 
et Languedoc, f 1500. Û, 76; 
accompagne Louis XI à Pé- 
ronne, 245; est nommé lieu- 
tenant général du roi en 
Guyenne, 248. 

— (Jean de), comte de Caudale, 
captai de Buch, vice-roi de 
Roussillon, fils de Gaston, 
captai de Buch, f vers 1485. 
Sort de Bordeaux avec Tal- 
bot, II, 14 ; s'enfuit du champ 
de bataille de Gastillon, 19; 
rend hommage au duc de 
Guyenne, 250; est fait pri- 
sonnier dans Lectoure, 265. 



Foix (Mathieu de),eomtede Gom- 
minges. fils d'Archambaud 
de Graiily et frère de Jean I*', 
comte de Foix, oncle et tu- 
teur de Gaston IV. Accom- 
pagne Gaston IV au siège de 
Oax, I, 4; assiste à l'entrée 
de Charles VII dans cette 
ville, 19; allusion à sa guerre 
contre le comte d'Armagnac, 
83. 

— (Pierre de), vicomte de Lan- 
trec et de Villemur, frère de 
Gaston IV, f 1454. Prend 
part au siège de Dax, I, 4; 
assiste à un combat d'avant- 

Îparde, 9 : à l'entrée de Char- 
es VII aans cette ville, 19; 
au siège de Saint-Sever, 29; 
à la prise du faubourg de 
l'Aiguilletterie , 34; se dis- 
tingue au siège de Mauléon, 
50; est aux c6tés de Gas- 
ton IV pour entendre les am- 
bassadeurs du roi de Navarre, 
57 ; est chargé de les festoyer, 
60; prend part au siège de 
Guiche, 72, 85 ; dirige un des 
corps au combat devant cette 
place , 86 ; prend part à la 
course de Labourd, %, 99; 
contribue à la prise de Pouil- 
Ion, 102 ; marcne devant Gas- 
ton IV à son entrée dans Or- 
thez, 109 ; part avec lui pour 
le siège de Dax, 115 ; y entre 
à la tête de 200 hommes d'a^ 
mes, 124 ; festoie les seigneurs 
français venus au-devant de 
Gaston IV à Bar-le-Duc, 137 ; 
suit Gaston IV à Nancy, 138; 
se pare de ses plus beaux ha- 
bits pour paraître devant 
Charles VU, 142; prend part 
au tournoi de Ghàions, i90- 
191 ; sert sous son frère au 
siège de Bayonne, 207 ; s'em- 
pare avec Bernard de Béam 
d'un des boulevards de la 
ville, 208; se distingue à la 
prise de Téglise des Augas- 
tins, 213; est aux côtés de 
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Gaston IV ii toD entrée daos 
Bayonne, ti7; n rend avec 
luiàBour^B.II, 33; sa mala- 
die, sa mort, 34-35; ses obsè* 
qnes, 35. 
Fou (Pierre de) rAnciea,évêque 
de Lectoure et de Commiu- 
gea, cardinal d'Âlbano et lé- 
gat du pape, oncle de Gai- 
ton IV, f 1464. Reçoit à 
Avignon la viaite de Gas- 
ton IV, U, 89. 

— (Pierre de) le Jenne, troi- 
sième fils de Gaston IV, reli- 
gieuicordelier, è vAqae d A ire, 
pais de Vanues, cardinal du 
titre des saints G6me et Da- 
mien. II, 76 ; accompagne sa 
BŒur Marie , marquise de 
MontTerrat, en Italie, 21&-S16 ; 
va étudier & l'Université de 
Pavie, ^17; la chronique de 
Leseur lui est dédiée, 266. 

— (Catherine de), fille de Gas- 
ton IV, comtesse de Caudale. 
Il, 76; reste en Navarre avec 
sa mère, 201. 

— (Catherine de), fille de Gas- 
ton, prince de Viane, et de 
Madeleine de France, petite- 
SLle de Gaston IV, reine de 
Navarre en 1482. U,257, 266. 

— (Eléonore de), fille de Gas- 
ton IV, morte sans avoir été 
mariée. II, 76 ; reste en Na- 
varre avec sa mère, 201. 

— (Jeanne de), seconde fille de 
Gaston IV, femme de Jean V, 
comte d'Armagnac. H, 75; 
accompagne en Béam la reine 
de Castilie Blanche de Na- 
varre, 201 ; son mariage avec 
le comte d'Armagnac, 251 ; 
il est conclu malgré le roi, 
251 ; elle est emmenée à Lec- 
toure par son frère le prince 
de Viane. 252; son mariage 
est consommé, 258. 



de Bretagne. II, 76; reste 
avec eamâre en Navarre, 201 ; 



aon mariage avec François II, 
duc de Bretagne, 253. 
Fotx (Marie de), fille ainée de 
Gaston IV, marqnise de Hont- 
ferraL II, 75 ; va avec sa mère 
à Bayonne pour voir Louis XI, 
194; accompagne Blanche de 
Navarre, reine de Castilie, 
en Béarn, 201 ; est demandée 
en mariaf^ par Guillaume VI, 
marquis de Hontferrat, 214 ; 
son éloge, 215; part pour 
l'Italie, 215; est reçue par 
son mari, 216; meurt à la 
suite de couches, 217j déses- 
poir causé à son man par sa 
mort, 2)8-219. 

— (bâtard de). Voy. BJuki (Ber- 
nard de). 

— (sénéchal de). U, 121, 189. 
Voy. Ebpaonh. 

— (comtessede). Voy.NAVABRE. 

FOIIET. Voy. CHATEAUVBBDini. 

Fougèrtt (les). II, 90. 

Français. I, 127 131,138,204, 
214; II, 4, 5, H, 14-19, 23, 
27, 145, lis, 149, 159, 163- 
168,173, 175, 185, 192,211, 
212. Chemin des —, 158. 

Français» (la). H, 259. 

Franc». I, 128, 132, 135, 219, 
221; U,92,96, 103,106, 157, 
166, 184, 190, 193, 220, 241, 
247,248,254,271,273. 

Fbâncb (Charles de), frère de 
Louis XI, duc do Berrr, 

Êais de Normandie, pois de 
nyenne, -i-1472. Conduit les 
obsèques de son père Char- 
les VU, 101 ; vient à Ghinon 
auprès de sa mère, 102; ae- 
siste au mariage de sa sœur 
Madeleine avec le prince de 
Viane, 109; assiste a l'entre- 
vue de Louis XI et du roi de 
Castilie, 194 ; à la procession 
du saint-sacrement à Tou- 
louse, 199; s'enfuit en Bre- 
tagne, 206. 208; marche con- 
tre Louis XI à la tète d'une 
armée, 209 ; occupe Vendôme, 
210 ; devient duc de Normau< 
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die, 220; se retire en Bre- 
tagne, 221 ; le duc de Bour- 
gogne lui envoie des ambas- 
sadeurs, 243 ; Balue s'engage 
à le livrer au duc, 246, 24/; 
envoie une ambassade au roi, 
248; reçoit la Guyenne en 
apanage, 249: son entrevue 
avec Louis XI à Puyravault, 
249 ; vient à Bordeaux rece- 
voir rhommage des seigneurs 
du pays, 250: fait conclure 
le mariage de Jeanne de Poix 
avec Jean V d'Armagnac, 
251 ; rappelle d'Espagne le 
comte d Armagnac, 252; lui 
rend ses terres, 253; donne 
un tournoi à Libourne, 254; 
fait célébrer les obsèques du 

S rince de Viane, 255 ; essaie 
e consoler sa veuve, 256; 
excite le mécontentement de 
Louis XI, 258 ; le roi lui dé- 
clare la guerre, 259 ; sa ma- 
ladie, 260; sa mort, 261-262; 
263, 267. 

Frange (Madeleine de), fille de 
Charles VU, princesse de Via- 
ne. puis régente de Navarre, 
f 1486. II, 75; est demandée 
en mariage par Ladislas de 
Hongrie, 93 ; ses fiançailles, 
94 ; sa douleur de la mort de 
ce prince, 95; son mariage 
avec Gaston, prince de Viane, 
109-1 1 ; accompagne Jeanne 
de Foix à Eauze, 252 ; se re- 
tire à Mont-de-Marsan après 
la mort de son mari, 256 ; ses 
enfants, 257; Gaston IV se 
rend auprès d'elle pour la 
consoler, 257. 

Frangequin, chevalier de Mont- 
ferrât. Fiance par procuration 
Marie de Foix au marquis de 
Montferrat, II, 215. 

François-Puébus, comte de Foix. 
Voy. Foix. 

Frédéric IU, empereur d'Alle- 
magne. Son couronnement et 
son mariage, I, 220. 

Fronsac. I, 204, 205. 



Fuenterrabia, U, 495, 222, 252. 
Fuxéens. I, 96, ISi ; Q, 72, 74. 



G 



Gaillardboù, H, 220. 

Gaillardbt, écuyer gascon au 
service de l'Angleterre, capi- 
taine de Cadillac. Offre à Gas- 
ton IV de lui livrer Cadillac, 
II, 20; ne tient pas sa pro- 
messe, 21; défend la place 
contre Gaston FV, 22; son 
châtiment, 25-26. 

Gand, I, 220. 

Gannat. II, 208. 

Gantois. I, 220. 

Garcie (Martin), conseiller et 
chambellan de Charles VII, 
capitaine, puis maire de 
Bayonne. Assiste au siège de 
Dax, I, 12; conduit 200 lan- 
ces au siège de Saint-Sever, 
31 ; prend part à l'assaut do 
faubourg de TAiguilletterie, 
35 ; au siè^ de Bayonne, 206; 
est chargé de la ^arde de 
réglise oes Augustins, 213; 
entre dans la ville avec Gas- 
ton IV, 217; en est fait capi- 
taine, 218. 

Garde (seigneur de la], vassal 
de Gaston IV. Prena part au 
sièj^e de Oax, I, 4 ; à celai de 
Saint-Sever, 29; au combat 
de Guiche, 87 ; à la course en 
Labourd, 99; au siège de 
Bayonne, 207. 

Garouesalle (Jean de), écuyer 
du dauphin, grand maître 
de Técurie en 1461, capitaine 
de Chinon, bailli de 'Troyes. 
Baisse l'épée royale en en- 
trant en Béarn, U, 112; est 
un des chefs de Tarmée fran- 
çaise dans la campagne de 
Catalogne, 118; commande 
Tarrière - garde , 121 ; entre 
dans Gerona avec Gaston IV, 
140; dans Saragosse, 187; 
baisse de nouveau l'épée 
royale au second voyage de 
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LouisXIen Béam. 498 ; prend 
la fuite à la bataille de Mont- 
Ihéry, 211. 

Garonne (la). II, 259. 

Garris, U, 67, 68. 

Gascons. I, 33, 213 ; n, 14, 19, 
20, 27, 165. 

Gaston de Foix. Voy. Foix. 

Gayrosse (Jean, seigneur de), 
un des grands barons de 
Béarn, sénéchal de Béam. 
Prend part au siè^ de Dax, 
I, 4 ; au combat livré devant 
Guiche, 86 ; assiste à l'entrée 
de Gaston IV à Dax, 124 ; an 
siège de Bayonne, 207 ; joute 
au tournoi de Barcelone, 58- 
59; prend part à la campagne 
de Navarre, 62; conduit les 
troupes béarnaises pendant 
l'expédition de Castille, 224. 

Genève (Philippe de), serviteur 
de Gaston I V . Présent à ren- 
trée des Français dans Sara- 
gosse, U, 189.* 

Ggnlis (seigneur de). Voy. Han- 

QEST. 

Gèrc ( Arnaud -Guilhem, sei- 
eneur de), maître d'hôtel de 
Gaston IV. Est présent à l'en- 
trée de Charles VII à Dax, 

I, 20 ; prend part au combat 
devant Guiche, 87 ; à la course 
de Labourd, 99; assiste à l'en- 
trée de Gaston IV à Dax, 124 ; 
ligure dans la campagne de 
Navarre, II, 63. 

Gerona. II, 130, 131, 138, 139, 
142, 153, 154. 

Gimont. II, 259. 

Gironde (la). I, 202. 

Gléon (Méry de). Prend part an 
tournoi de Barcelone, II, 58. 

Goione (Marie de), dame d'hon- 
neur de Marguerite de Foix, 

II, 253. 

GoiRANs (Raymond de). Est en- 
voyé par Gaston du Lyon 
dans le comté de Pallars, U, 
206. 

Gondrecourt, I, 173. 

GouFFiER (Guillaume), sénéchal 



de Saintonge, favori de Char- 
les VU. Prend part au tour- 
noi de Tours, I, 197. 
GouQH (Mathew), seigneur de 
Creully, capitaine de Baveux, 
puis d'Alençon, f 4453. Prena 

{)art à l'expédition de Char- 
es VII en Lorraine, I, 132. 
Gramont (parti de), un des deux 
grands partis qui se dispu- 
taient la prépondérance en 
Navarre. Il, 36. 

— (Marie de), dame d'honneur 
de Marie de Foix. II, 216. 

Granollers del Vallès. U, 156. 

Gransy (Ferrv de), lieutenant 
du comte ne Nevers. Prend 
part au tournoi de Tours, I, 
197; conduit les troupes du 
comte de Nevers à la bataille 
de Castillon, II, 13; prend 
part au siège de Cadillac, 21. 

Grant Jehan, surnom nris par 
Gaston IV pour garaer rin- 
cognito, II, 108. 

Grève (M^^" de la). Assiste au 

Îas du Rocher-Périlleux, I, 
94. 

Groin (Aubert lej. Prend part 
au tournoi de Tours, I, 198. 

Grue (la), nom d'un cheval de 
Gaston IV. I, 152, 157. 

Guiche, I, 68,69, 70, 75, 77, 91, 
94,95,97,104,106,126, 130, 
141. 

Guise (comte de). Assiste aux 
États de Tours, H, 242. 

Guyenne. I, 18, 25, 129, 432, 
133, 141, 198, 200, 201, 205, 
206, 219, 220, 222 ; n, 2, 3, 
7, 27, 29, 33, 207, 248-250, 
252, 258, 260, 262, 264, 
265. 

Guyenne (duc de). Voy. Frange 
(Charles de). 

— (sénéchal de). Voy. Castbl- 

NAU, COETFVY, LyON (du). 

GuzMAN (Diego de), ^ntilhom- 
me aragonais. Tue au siège 
de Barcelone, U, 166. 
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Ha (ch&tetu da), à Bordeaux, 
n, 29. 

Ham. U, 244. 

Hamqbst (Jean de), seigneur de 
Genlis. Prend part au tour- 
noi de Nancy, I, 149; joute 
contre le comte de Saint- Pol, 
Brézé, Jacaues de Lalain, 
166; est un des organisateurs 
du tournoi de Ghalons, 175; 
description de son costume, 
177-178 ; joute contre le comte 
de Clermont, 181 ; contre le 
comte de Foix, 187-188; con- 
tre Pierre de Lautrec, 191 ; 
contre Louis de Bueil, 192; 
contre Ferry de Lorraine, 193; 
prend part au tournoi de 
Tours, 197. 

Harcourt (Guillaume d'), comte 
de Tancarville, conseiller et 
chambellan du roi, connétable 
de Normandie, maître des 
eaux et forêts, f 1484. Est un 
des organisateurs du pas du 
Rocher-Périlleux, I, 195 ; as- 
siste aux États de Tours, II, 
242. 

Habo (comte de), seigneur cas- 
tillan. Fait alliance avec Gas- 
ton IV, n, 233. 

Haussebourch, Voy. Belgrade, 

Haye (Eléonore de la). Assiste 
au pas du Rocher- Périlleux, 

I, 195. 

Henri VI, roi d'Angleterre, 
f 1471. Occupe Mauléon et le 
pays de Soûle, I, 47 ; son ma- 
riage avec Marguerite d'An- 
jou, 144 ; refuse de conclure 
la paix avec la France, 222; 
envoie Talbot en Guyenne. 

II, 4 ; 26 ; est battu et blesse 
dans une bataille contre le 
duc d'York, 30. 

— IV, roi de Castille, f 1474. 
Envoie des ambassadeurs à 
Charles VII à Lyon, II, 92; 
à Louis XI, pour conclure 
une alliance avec lui, 190; 



signe une tré^e aTec la France, 
i91 : reçoit une ambassade dn 
roi d'Aragon et du comte de 
Foix, 192 ; consent à une tréw 
avec r Aragon, 193; son en- 
trevue à Fuenterrabia avec 
Louis XI, 194-495; traité 
conclu qui lui livre la mérin- 
dat d'Betella, 196; ne tient 
pas sa promesse de livrer les 
places qu'il occupe en Na- 
varre, 197 ; sa femme Blanche 
de Navarre se sépare de lai, 
201 ; Gaston IV lui déclare la 
guerre, 222 ; refuse de lui li- 
vrer les places de Navarre, 
225 ; occupe San Adrian, 226 ; 
est forcé ae conclure la paix, 
239. 

HuAB (Juan d'), seigneur arago- 
nais rebelle à Jean U, roi 
d'Aragon. Le comte de Foix 
projette de l'attaquer, U, 186; 
l'armée française s'avance 
contre lui, 190; sa capitale 
Belchite est mise à sac, 192. 

HiRE (la). Voy. Vignoles. 

Hongrie, H, 91, 96. 

HoMORiE (roi de). Voy. Ladislas. 

— (grand sénéchal de). Voy. Po- 

LOCZY 

Hostalrich, H. 138, 155. 

HuLL (Edvsrard), écuyer de corps 
d'Henri VI, roi d Angleterre, 
connétable de Bordeaux. Sort 
de Bordeaux avec Talbot, H, 
15; est tué à Gastillon, 19. 

HuMAUDAYE ( soigueur de la). 

Voy. TOURNEMOIB. 

HuNOERFORD (Robort). lord Mo- 
leyns. Sort de Bordeaux avec 
Talbot, II, 15; est tué à Gas- 
tillon, 19. 



nie (vicomte d'). Il, 129. 

IsLB (s' de 1'). Voy. Lila. 

Isle-Adam (Jacques de Villiers, 
seigneur de 1'), prévôt de Pa- 
ris en 1461, f 1472. Livre 
combat aux Bourguignons an 
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pont de Saint-Gloud, II, 212. 
Jsona. II, 205. 
Issoudun. U, 208, 209. 
Italie. II, 214. 

J 

Jaca, U, 193. 

Jacobins (les), monastère de Tar- 

ragone. U, 177. 
Jaloones (maréchal de). Voy. 

CULANT. 

Jban II, roi de Gastille, f 1454. 
8a mort, II, 29. 

— roi de Navarre, puis d'Ara- 
gon, f 1479. Marche avec une 
armée au secours de Mauléon, 
I, 47-48; se tient à Saint- 
Jean- Pied-de- Port, 53 ; Gas- 
ton IV lui envoie deux hé- 
rauts, 54: il le somme de 
regagner la Navarre, 55; sa 
réponse à Gaston IV, 56-57; 
il lui envoie deux chevaliers 
pour lui offrir la paix, 58; 
réponse faite par Gaston IV, 
60-62 ; rapport fait à Jean II 
par ses ambassadeurs, 63 ; il 
conclut une alliance avec Gas- 
ton IV, 64; il abandonne les 
Anglais dans Mauléon, 65; 
69 ; son fils don Carlos se sou- 
lève contre lui, U, 36-37; il 
appelle à son aide Gaston IV, 
38; réception solennelle faite 
par lui à Barcelone au comte 
et à la comtesse de Foix, 40; 
déshérite don Carlos au profit 
de Gaston IV, 41 ; reçoit de 
Gaston la promesse de son 
appui, 43 ; 44 ; assiste au tour- 
noi donné par Gaston, 48; 50- 
53 ; se sépare à regret de Gas- 
ton, 59-60 ; dommage que lui 
cause la place de Garris, 67 ; 
ne peut s'emparer de Lum- 
bier, 71 ; 75; Charles VII pris 
pour arbitre de son différend 
avec don Carlos, 77 ; 79 ; s'en 
vient en Aragon, 80 ; son frère 
Alfonse V meurt, 81; il lui 
succède en Aragon, 82; Char- 
les VU se décide à lui envoyer 



une ambassade, 83 ; se rend à 
Valence pour la recevoir, 84 ; 
accueille Gaston IV dans cette 
ville, 85-86; fait un grand 
éloge de Gaston, 87; le prie 
de renoncer au tournoi qu'il 
organisait, 88 ; Gaston prend 
congé de lui, 89 ; son projet 
d'entrevue avec Louis aI, 
110; Gaston va le trouver à 
Pampeluneet l'amène à Saint- 
Palais, 111 ; son entrevue avec 
Louis XI, 113; la guerre 
contre les Catalans révoltés y 
est décidée, 114; 115; aban- 
donne en gage le Roussillon 
et la Cerdagne à Louis XI, 
116; nomme Gaston IV son 
lieutenant général, 118-119; 
lui envoie un héraut pour 
rinformer du siège de Gerona 

ftar le comte de Pallars, 131 ; 
'Ampurdan soumis à son au- 
torité, 153; écrit à Gaston de 
marcher droit sur Barcelone, 
155; son ancien barbier mis 
à mort par ordre de Gaston, 
156 ; rejoint ce dernier à San- 
Andrès, 157; s'émerveille du 
passage des Pyrénées par Tar- 
tillerie française, 158 ; sa situa- 
tion critique, 159; forces de 
son armée devant Barcelone, 
160; sortie des Barcelonais 
contre ses quartiers, 165 ; un 
de ses gentilshommes tué, 

166 ; reçoit la nouvelle de l'ar- 
rivée d^une armée castillane, 

167 ; décide de lever le siège 
de Barcelone, 168; campe à 
trois lieues de la ville, 169; 
fait trancher la tète à Juan 
de Cardona, 172; reçoit la 
soumission des habitants de 
Tamarit, 173 ; assiège Tarra- 
gone, 175 ; est supplie par l'ar- 
chevêque de ne pas donner 
l'assaut, 178; entre dans la 
ville, i79; reçoit la soumis- 
sion de Montblanch, 180* se 
rend à Baiaguer, 181 ; puis à 
Monzon, 182 ; décide d'entrer 
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à Saragosse, 485 ; entre dans 
la ville, 186-187, 189; décide 
Gaston IV à marcher contre 
Juan d'Hijar, 190; accepte 
d'ôtre compris dans la trêve 
entre IjOuIs XI et le roi de 
Gastilie, 191 ; envoie une am- 
bassade à ce dernier, 192; 
vient à Tudela avec Gas- 
ton IV, 193; 203. 

JouFFROY (Jean), évoque d'Ar- 
ras, cardinal d'Albi, + 1473. 
Est envoyé en Gascogne avec 
le sire de Beau jeu, II, 264. 

JouvBNEL DBS Ursins (Guil- 
laume), seigneur de Trainel, 
chancelier de France. Est fait 

Erisonnier par le duc de Bour- 
on, II, 206. 

— (Jean), archevêque de Reims. 
Sacre Louis XI à Reims, II, 
106. 

JuMBLiÈRB (Pierre de la). Prend 
part au tournoi de Tours, I, 
198. 

— (Renaud de la). Prend part 
aux joutes de Saumur. 1, 195 ; 
à celles de Tours, 197. 

Junquera (la). II, 136. 



La Bastide-de-Sérou. U, 198. 

La^bé (Alain), gouverneur de 
Gilles de Bretagne. Assiste 
au tournoi de Saumur, 1, 196. 

Labourd, 1, 75, 78, 88, 92, 96, 99, 
104, 106, 126, 130. Habitants 
du — . I, 68, 78, 91, 96. 

Lagarrb fJeannot de). Prend 
part à la campagne dans le 
comté de Pallars, II, 202. 

Ladislas le Posthume, roi de 
Hongrie et de Bohême, f 1 457 . 
Envoie une ambassade à Char- 
les Vn, 92 ; demande en ma- 
riage Madeleine de France, 
93 ; ses fiançailles , 94 ; sa 
mort, 95. 

Lalain (Jacques de), chevalier, 
conseiller et chambellan du 
duc de Bourgogne, chevalier 



de la Toison d'or. Prend paît 
aux fêtes de Nancy, I, 149; 
description de son costume, 
162-1&3; joute contre Ber- 
trand de Beauvau, 164 ; contre 
le seigneur de Lohéac, 165; 
contre Poton de Saintrailles 
et Préffent de Goëtivy, 166; 
contre le seigneur de Genlis, 
167 ; contre Jean de Lorraine, 
168. 

Lancemah, nom pris par Gas- 
ton IV pour garoer Tin- 
cognito. n, 108. 

Lakde (Jean de la), seigneur de 
la firède. Assiste à un conseil 
des seigneurs gascons à Bor- 
deaux, II, 3. 

Lançon. I, 205 ; II, 6. 

Lanorbs (évéque de). Voy. Ber- 
nard. 

Lannes (sénéchaussée des). 1, 76, 
78, 88. 

— (sénéchal des). Voy. Mont- 

FERRANT, PeTILO. 

Lansag (Guillaume ou Guiiiotin 
de), seigneur de Dau ville, 
Mesgremont, etc., capitaine 
de bouviers et de Gaillon. 
Sort de Bordeaux avec Tal- 
bot, n, 45. 

Larboust (seigneur de). Prend 
part au siège de Saint-Sever, 
I, 30; fait partie du conseil 
de Gaston iV, 58 ; assiste aa 
siège de Rayonne, 208; sert 
dans la campagne de Navarre, 
n, 63. 

Lau (seigneur du). Voy. Cas- 

TELNAU. 

Lautreg (vicomte de). Voy. Forx. 

Lauxerte. II, 259. 

Laval (André de), seigneur de 
Lohéac et de Rais, maréchal 
de France, f 1485. Vient au- 
devant de Gaston IV à Nancy, 
1, 138 ; prend part au tournoi 
donné dans cette ville, 149 ; sa 
joute, 164-165; accompagne 
Dunois au siège de Rayonne, 
209; à son entrée dans cette 
ville, 217; assi^ Gastillon, 
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n, 42 ; occupe les bastilles de 
Lormont, 26. 
Lavedan (Raymond-Garcie, sei- 
gneur de), sénéchal de Bi- 
fforre. Prend part au siège de 
Dax, I, 4, 9; est présent à 
rentrée de Charles VU dans 
cette ville, 19 ; assiste au siè^ 
de Saint-Sever, 29 ; fait partie 
du conseil de Gaston I Y , 57 ; 
prend part aux combats de- 
vant Guiche, 72, 86; à la 
course en Labourd, 99 ; assiste 
à l'entrée de Gaston IV à Dax, 
124; au siège de Bayonne, 
207 ; prend part à la campagne 
de Navarre, II, 63 ; à la cam- 

gagne de Catalogne, 121 ; est 
lessé au siège de Tarragone, 
177; entre avec Gaston IV 
dans Saragosse, 189; va au 
secours de Raymond du Lyon 
dans le comté de Pallars, 205« 
206 ; prend part à Texpédition 
de Castille, 224. 

Lavit-de-Lomagne. Il, 259. 

Lectoure. II, 252, 260, 263-265. 

Lenoncourt (Henri de), capitaine 
au service du duc de Guyenne. 
Défend Lectoure avec le comte 
d'Armagnac, n, 263. 

— (Philippe de). Est un des or- 
ganisateurs des joutes de Nan- 
cy, I, 145-146; joute contre 
Gaston IV, 158-160; est obligé 
de quitter le tournoi, 163; 

Çrend part aux joutes de 
ours, 197. 

Léon (Jeannot de). Prend part 
à la campagne de Navarre, 
U, 63. 

Lerida, II, 180. 

Lérin (comte de). Voy. Beau- 
mont. 

Lermftb (Tristan), seigneur de 
Moulins et du Boucbet, pré- 
vôt des maréchaux. Assiste au 
siège de Bayonne, I, 207. 

Lescar. II, 197, 200, 206. 

LESGUN(Mathieu,seigneurde),vi- 

Ëuier d'Oloron, un des grands 
arons de Béam. Prend part 



au siège de SainUSever, I, 
29; à la prise du faubourg de 
rAjguilletterie, 34 ; fait partie 
du conseil de éaston Iv, 57 ; 

Srend part à la course en La- 
ourd, 99; au siège de Dax, 
115; accompagne Gaston IV 
à son entrée dans cette ville, 
124 ; prend part au siège de 
Bayonne, 207 : à la campagne 
de "Navarre, II, 62. 
Lesgun (M™« de). Accompagne 
Marguerite de Foix en Breta- 
gne, II, 253. 

— (Jean d'Armagnac, dit de). 
Vo^. Armagnac. 

— (seigneur de). Voy. Aydib. 
Lesparre (seigneur de). Voy. 

MONTFERRANT. 

Lbspinasse (Etienne de), cheva- 
lier, seigneur d'Esvon. Est 
envoyé par Charles VU au 
siège de Bayonne, I, 207; y 
accompagne Dunois, 210; est 
chargé de la garde de l'église 
des Augustins, 213; entre 
dans la ville avec Gaston lY, 
216; fait la campagne de 
Guyenne, U, 9 ; rejoint le roi 
après la prise de Cadillac, 26 ; 
est tué au siège de Barcelone, 
166. 

Lestano (Alain de). Prend part 
au tournoi de Tours, I, 198. 

Lé VIS (Jean de), seigneur de 
Vauvert, comte de Villars. 
favori de Charles Vn. Prend 
part au tournoi de Tours, L 
197. 

Lbvrault (Geoffroy), serviteur 
du comte du M(une. I, 198. 

Liboume. 1, 203 ; U, 20, 254, 255. 

Liège, n, 246, 247, 248. 

LiLA (Gaston de), seigneur de 
l'Isle, capitaine de Gastelnau. 
Est un aes chefs du parti an- 
glais à Bordeaux, II, 27. 

Limousin (sénéchal de). Voy. 

ESTUER. 

Ltnières (le seigneur de). Défend 
Bourges pendant la guerre du 
Bien-Public, H, 208. 
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LiPA (Httiii de), maréchal de 
Bohème. Est un des chefs 
de Tambassade hongroise en 
France, II, 92. 

LissAQUB (Gaston, seigneur de). 
Prend part au siège de Dax, 
13 9. 

Uupià, li, 126. 

LoHBàc (maréchal de). Voy. 
Laval. 

LoMAQNB (vicomte de). Voy. An- 

MAONAC. 

— (Jacques de), seigneur de 
Montagnac. Est fait prison- 
nier dans Lectoure par le 
comte d'Armagnac, II, 265. 

Umbardie. II, 220. 
Londres. II, 30. 
Lormont, II, 26, 27. 
Lorraine, I, 427, 132, 133, 173, 
174. 

— (duc de). Voy. Anjou. 

— (Ferry de), comte de Vaudé- 
mont. Organise les fêtes de 
Nancy, I, 145-146; descrip- 
tion de son costume, 148-150; 
joute contre Gaston IV, 155- 
156; prend part au tournoi 
de Ghâlons, 193; assiste aux 
États de Tours, U, 242. 

— - (Jean de), frère du précédent 
(voir la note de la p. 167 du 
tome I). Joute à Nancy; des- 
cription de sa c venue i, I, 
167-168; organise le tournoi 
de Ghâlons, 175; sa venue, 
176-177 ; joute contre le comte 
de Ghamy, 180; contre le 
comte de Glermont, 181; 
contre le comte de Saint- 
Pol, 182-183; contre Gas- 
ton IV, 185-186, 189 ; contre 
Pierre de Lautrec, 191-192; 
contre Hervé de Mériadec^ 
493; prend part au tournoi 
de Tours, 197. 

— (Isabelle de), duchesse d'An- 
jou, reine de Sicile, femme du 
roi René. Est présente à Nan- 
cy, L 168. 

Louis Al, dauphin, puis roi de 
France. Accompagne Char- 



les VU an siège de Dax,I,6; 
à rentrée dans cette ville, 19 ; 
son expédition en Suisse, 127 ; 
sa victoire devant Bàle, 128; 
raccompagne Gaston FV à 
son logis après le tournoi de 
Nancy, 170; suit Charles VII 
à Ghâlons, 173; s'enfuit de 
Dauphiné en Bonigogne, U, 
91 ; apprend la mort de son 
père, 102; se dirige vers la 
France en compagnie du duc 
de Bourgogne, 103; accueille 
les anciens serviteurs de son 
père, à Texception de quel- 

aues-uns, 104 ; se rend à 
leims, 105; est sacré roi et 
entre à Paris, 106; mande à 
Gaston FV de venir le trouver 
incognito, 107; le reçoit à 
Montils-les-Tours. 108*; con- 
clut le mariage de sa sœur 
Madeleine avec le fils de Gas- 
ton, 109 ; se rend à Bordeaux, 
109 ; fait célébrer le mariage 
à Saint-Macaire, 110 ; se rend 
à Bayonne, puis à Orthez, 
111 ; fait baisser Tépée royale 
à son entrée en Beam, 112; 
rejoint Gaston IV à Sauve- 
terre, 112; a une entrevue 
avec le roi d'Aragon près de 
Saint-Palais, 113; conclut un 
traité avec lui, 114; lève une 
armée pour soumettre la Ca- 
talogne, 115; reçoit en gage 
le Roussillon et la Cerdagne, 
116; ses prétentions sur ces 

Says, 117; revient à Bor- 
éaux, 119 ; nomme Gaston 
du Lyon vicomte d'Ille et de 
Ganet, 129; nomme Poucet 
de Rivière capitaine des cent 
lances du sire d'Orval, 154; 
envoie des ambassadeurs au 
roi de Gastille, 190 ; informe 
le roi d'Aragon de la trêve 
conclue avec ce dernier, 191; 
se rend à Bordeaux, Bayonne 
et Saint-Jean-de-Luz , 194; 
son entrevue avec le roi de 
Gastille à Fuenterrabia, 195; 
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rend une sentence arbitrale 
entre la Gastille et le comte 
de Foiz, 496; retourne à 
Bayonne, à Sauveterre, Les- 
car, Pau, Morlaas, Tarbes et 
gagne Saint-Gaudens, 197 ; se 
rend à Toulouse, 198 ; assiste 
à la procession du saint sacre- 
ment, 199 ; retourne en Ton- 
raine, 199; est rejoint par 
Gaston IV, 200; lui envoie un 
chevaucheur pour lui annon- 
cer la fuite du duc de Berry 
en Bretagne, 206 ; écrit à Gas- 
ton de se tenir prôt à marcher 
avec son armée, 207 ; marche 
contre les seigneurs rebelles, 
soumet le Berry et assiège 
Riom, 208; traite avec le duc 
de Bourbon, 209; remonte 
vers Paris, 209; s'avance jus- 
qu^à Montlhéry, 210; livre 
bataille au comte de Gharo- 
lais, 211; entre dans Paris, 
212; traite avec son frère et 
renvoie le comte de Foix en 
Béarn, 213; donne la Nor- 
mandie en apanage à son 
frère, 220 ; conquiert cette pro- 
vince, 221 * envoie une am- 
bassade à Gaston IV, 221 ; le 
reçoit à Tours, 222 ; réunit les 
États à Tours, 240-241 ; envoie 
une ambassade au duc de 
Bourgo^e, 242 ; lève le ban 
et l'arnère-ban, 243; se dé- 
cide, sur les conseils de Balue, 
à se rendre à Péronne, 244 ; 
y est retenu prisonnier par 
Charles le Téméraire, 245 ; est 
relâché et le suit à Liège, 246 ; 
revient à Meaux, 247 ; nomme 
Jean de Foix lieutenant géné- 
ral en Guyenne, 248 ; envoie 
Gaston du Lyon à Bordeaux 

Sour prévemr une descente 
es Anglais, 249 : son entre- 
vue à Puvravault avec son 
frère Charles, 249; séjourne 
avec lui à Goulonges, puis s'en 
retourne à Amboise, 250 ; le 
mariage de Jeanne de Foix 



conclu malgré lui. 2ôi ; en- 
voie une armée en Armagnac, 
252; envoie une nouvelle ar- 
mée contre le comte d'Arma- 
gnac, 258; succès de ses 
troupes, 259-263; nomme le 
sire de Beaujeu lieutenant 
général en Guvenne, 264 ; en- 
voie une nouvelle armée contre 
le comte d'Armagnac, 265. 

LouvAiN (Pierre de), vicomte de 
Berzy et d'Acy, conseiller et 
chambellan du roi, f 1464. 
Prend part au siè^e de Mont- 
guyon, I, 201 ; a celui de 
Bayonne, 210; accompagne 
Gaston IV à la seconde cam- 
pagne de Guyenne, U, 8; as- 
siste au siège de Cadillac, 21. 

LouviB (Manaud, seigneur de), 
vassal de Gaston Iv. Assiste 
au siège de Bayonne, 1, 208 ; 

S rend part à la campagne de 
favarre, II, 63 ; est cnargé de 
la garde de la ville de Ganet, 

Louvièrs, II, 220, 221. 

Lucé (seigneur de). Voy. Luxb. 

Lumbier.ïl, 70-73, 75. 

LuHA (Violente de), dame d'hon- 
neur de la reine d'Aragon. II, 
143. 

Lusignan, I, 150. 

Luxe (parti de), l'un des deux 
partis oui se disputaient la 
préponaérance en Navarre. 
U, 36, 41, 64. 

— (seigneur de). Prend part au 
siège de Bayonne, I^ 207 ; est 
chargé de garder l'église des 
Augustins, 213. 

LuxEMBouBO (Jacaues de), sei- 
gneur de Ricnebourg, de 
Runughen et de Sainghin, 
conseiller et chambellan de 
Louis XI, f 1487. Prend part 
au tournoi de Nancy, 1, 149 ; 
sa joute, 162-163. 

— (Louis de), frère du précé- 
dent, comte de 8aint-Pol, 
connétable de France, f 1475. 
Fait iète à Gaston Iv à son 
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arrivée à Nancy, 1, 442 ; orga- 
nise les fêtes données dans 
cette ville, 145 ; description de 
son costume, 446-147; 149, 
150; joute contre Gaston IV, 
154-155, 158; contre le comte 
de Glermont, 161; contre 
Pierre d'Amboise, 162 ; 163 ; 
contre André de Laval et Ber- 
trand de la Tour, 165; contre 
Poton de Saintrailles, Pré- 
sent de Goêtivy, 166; contre 
le seigneur de Genlis, 167; 
contre Jean de Lorraine, 168 ; 
remporte le prix du tournoi, 
169 ; suit Gharles VII à Gbâ- 
Ions, 173 ; sa venue au tour- 
noi de Cbâlons, 181-184; 
assiste aux fiançailles de Ma- 
deleine de France avec le roi 
de Honf^rie, U, 194 ; marche 
sur Pans avec le comte de 
Gharolais, 209 ; est présent à 
Montlhéry, 210; rallie les 
Bourguignons, 211: assiste 
aux Ruts de Tours, 242; 244. 
Lyon, n, 77, 79, 89, 92. 

— (bailli de). Voy. Valperqub. 

— (Espan ou Espagnol du), ba- 
ron de Gelos, seigneur de 
Gampet, vassal de Gaston IV. 
Assiste au siège de Dax, I, 4, 
9 ; à rentrée de Gbarles VU 
dans cette ville, 19; au siège 
de Saint-Sever, 29 ; fait par- 
tie du conseil de Gaston IV, 
57; prend part au siège de 
Guicne, 72, 86; à la course 
en Labourd, 99 ; assiste à Ven- 
trée de Gaston IV à Dax, 124 ; 
au siège de Bayonne, 207. 

— (Gaston du), cnambellan du 
dauphin, sénéchal de Sain- 
tonge, puis de Guyenne et de 
Toulouse, f 1485. Est un des 
chefs de l'expédition française 
en Catalogne, II, 118; se loge 
avec Gaston IV à Sigean, 120 ; 
enlève le pas des moulins de 
Baises, 122-123; prend part à 
l'assaut de Ganet, 126-127; 
est fait vicomte d'Iile et de 



Ganet. 129 ; entre dans Ge- 
rona, 140 ; prend part au dège 
de Tarragone, 477 ; entre dans 
Saragosse, 187; s'y montre 
« le plus honneste de*la feste •, 
188; est envoyé en ambas- 
sade au roi de Gastille, 19^ ; 
reste en Navarre avec Gas- 
ton IV, 193 ; tient garnison à 
Bayonne, 201 ; envoie du se- 
cours à son frère dans le 
comté de Pallars, 206; est 
nommé grand sénéchal de 
Guyenne, 248 ; est envoyé à 
Bordeaux pour prévenir une 
descente des Anglais, 249 ; est 
mis à la tète d^une expédition 
contre le comte d'Armagnac, 
258 ; soumet le Quercy, Mçe- 
nais, l'Armagnac, 259 ; se dis- 
pose à assiéger LcK^toure, 260; 
soumet la Chalosse, 261 ; ap- 

Srend la nouvelle de la mort 
u duc de Guyenne, 261 ; entre 
dans Saint-Sever et Dax, 262 ; 
retou rne devant Lectoure, 263. 
Lyoii( Raymond du) ,dit ie Ganus, 
vicomte de Montéiimar, frère 
du précédent. Est mis à la 
tète d'une expédition dans le 
comté de Pallars, 201-202; 
s*empare des diverses places 
du pays, 203 ; offre un combat 
singulier à Louis Gastaing, 
204 ; est blessé au genou, 204; 
assiège Valencia - de - Pal lars, 
205; conclut une trêve, 205; 
reçoit des renforts de son 
frère, 206. 



M 



Madeledie, princesse de Viane. 

Voy. FaANCB. 
Mahomet II, sultan de Turquie 

(1451-1481). S'emparedeCons. 

tantinople, H, 29. 
Mahométans. EL, 99. 
Maillé (Hardouin de). Vend 

Montils-les-Tours à Louis XI, 

II, 106. 
Mahœ (comte du). Voy. Aujou. 
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MAnŒGUERBB, écuyer du roi 
Jean II de Navarre. Joate à 
Barcelone contre Gaston IV, 
n, 51-53. 

Majorque, H, 82. 

Marche (comte de la). Yoy. âb- 

MAQNAG. 

Marquerite d'Anjou, reine d'An- 
gleterre, f 1482. Son mariage 
avec Henri YI d'Angleterre, 
I, 144-145; son départ pour 
r Angleterre, 172. 

Marguebite d*Egos8e, dauphine, 
fille de Jacques I"', femme 
de Louis XI, f 1445. Assiste 
aux fêtes de Nancy. I, 468. 

Marie d'Anjou, reine ae France, 
femme de Charles Vn, f 1463. 
Assiste aux fêtes de Nancy, I, 
168 : reçoit à Ghinon la visite 
de Gaston IV après la mort 
de Charles VII, n^ 102 ; ses 
droits sur le RoussiUon et la 
Cerdagne, 117. 

Marsan. II, 42, 224, 161. 

— (gouverneur de). Voy. Ben- 

QUET. 

MarU'gnas. H, 10, il. 
Martorell. H, 180. 
Mas (le). II, 259. 
Mas'de-Verdun. U, 259. 
Massues (Gobert des). Prend 

?art au tournoi de Tours, I, 
98. 
Mathago. Voy. Gouoh. 
Mauoouvebne , capitaine de 
francs -archers, tlonduit les 
francs-archers dans la cam- 
pagne de Catalogne, II, 118. 
Mauléon, I, 41-50, 53, 55, 65, 
68, 69, 75, 126, 130, 441. 

— (seigneur de), gentilhomme 
fuxéen. Assiste a l'entrée de 
Charles VU à Dax, I, 19; 
au siège de Saint-Sever, 30 ; 
au combat de Guiche, 86; au 
siège de Bayonne, 207 ; prend 
part à la campa^e de Na- 
varre, II, 63 : reçoit Gaston IV 
à Prat, 498. 

Maupas (seigneur de). Prend part 
au tournoi de Tours, 1, 497. 



Mawmin. Il, 259. 

MaMères. II, 498. 

Meauw. U, 246, 247. 

Médoc. II, 8, 10. 

Mehun^ur'Yèwe. II, 97. 

Mehun (seigneur de). Prend part 
à rexpéaition dans le comté 
de Pallars, H, 202. 

Meinore (Jean le), sire de Bou- 
cicaut. Assiste au tournoi de 
Baumur, I, 196; à celui de 
Tours, 197. 

Mendoga (Alvaro de), capitaine 
castillan. Allié à Juan d'Hi- 
iar, U, 490. 

Meriadeg (Hervé de], gentil- 
homme breton de l'hôtel du 
duc de Bourgogne, chevalier 
de la Toison d'or. Prend part 
au tournoi de Ch&lons, I, 
492. 

MéRPrEiN (seigneur de), baron 
béarnais, vassal de Gaston IV. 
Assiste au siège de Saint-Se- 
ver, 1, 29; fait partie du con- 
seil de Gaston IV, 57 ; prend 
part au combat de Guiche, 
86 ; à la course en Labourd, 
99; est présent à l'entrée 
de Gaston IV à Dax, 124; au 
siège de Bayonne, 207 ; fait la 
campagne de Navarre, n, 63. 

— (Jeannot de). Prend part à 
l'expédition dans le comté de 
Pallars, U, 202. ' 

Messionag (seigneur de). Capi- 
taine français pendant la cam- 
pagne de Catalogne, II, 118. 

BiiQLOs (G.-A. de Beon, sei- 
gneur de) ,vassal de Gaston IV, 
gouverneur de Castelbon et de 
Giutat. Prend part au siège de 
Bayonne, I, 208; à la cam- 
pagne de Navarre, II, 63: 
vient au secours de Raymond 
du Lyon dans l'expédition 
contre le comte de Pallars, 
205; conclut une trêve avec 
ce dernier. 206. 

Milan (duc de). Voy. Sforza, 

MilUis. n, 126. 

Minorque. U, 82. 
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M1088BM8 (seigneur de). V07. 

Miradoux. II, 259. 

MnuuMoifT (Pierre de), seigneur 
de Bouteiliier, attaché à la 
personne du comte d'Etam- 
pes. Prend part aux fêtes de 
Nancy, I, 149. 

Mirteourt. 1. 137. 

Mixe (pavs de). U, 69. 

MoDiGA (comte de). Voy. Ca- 
brera. 

MoLETvs (lord). Voy. HuiieBi- 

rORD. 

MoKBARDON ( Ravmond-Amaud 
de), écuyer de Graston IV, 
puis du prince de Viane. 
Prend part à la campagne de 
Navarre, II, 63. 

Moncada^'Reixach, II, 156, 157. 

Moncade (château de), à Orthez. 
1,1t. 

Monelar. II, 259. 

Monmelo. II, 156. 

MoNPBZAT (Guillaume de). Pré- 
sent à l'entrée de Gaston IV 
à Saragosse. II, 189. 

MoNTAFiLANT (dame de). Voy. 
Chateaubriand. 

MoNTAGNAG (soigueur de). Voy. 

LOMAGNB. 

MoNTAGUT (seigneur de), baron 
béarnais. Assiste au siège de 
Bayonne, I, 208 ; à l'entrée 
de Gaston IV à Saragosse, U, 
189. 

Montaout-le-Blano (seigneur 
de). Voy. Braghbt. 

Montastrdg (seigneur de). Prend 
part au siège de Bayonne, I, 
207. 

Montauban. I, 22; II, 259. 

— (Jean, sire de), seigneur de 
Romiiiy, maréchal de Bre- 
tagne, conseiller et chambel- 
lan de Louis XL amiral de 
France, f 1466. Conduit les 
Bretons à la bataille de Cas- 
tillon, II, 13; se distingue 
dans cette bataille, 18; rejoint 
Charles VII devant Bordeaux, 
26; conseille au dauphin de 



s'enfoir en Bourgogne, 91. 
MoMTBBROif (Guichard d^ . Preid 
part au tournoi de Tours, I, 
197. 

— (Louis de). Tue le prince de 
Viane dans un tournoi à Li- 
boume, II, 254. 

M&rUblaneh, II, 179. 

MorUeuq, II, 259. 

Mtmt'dâ'Marsan. I, 41, 44, 219; 
n, 256, 258. 

MoNTéuMAR (vicomte de). Voy. 
Lyoh (Raymond du). 

M0NTB8A (grand maître de). 
Prend part au tournoi de Ba^ 
celone, II, 58 ; accompagne le 
roi d* Aragon au siège de Bar» 
celone, 157; est envoyé en 
ambassade au roi de Qîstille, 
192. 

MoNTESPAH (Mathieu d'Espagne, 
seigneur de), f 1475. Prend 
part au siège de Saint-Sever, 
I, 30; à celui de Bayonne, 
207; à la campagne Je Na- 
varre, II, 63. 

MoNTESQniEn(seigneur de). Prend 
part à la campagne de Na- 
varre, II, 63. 

Mont/errant II, 26. 

— (Bertrand de), seigneur de 
Gassac, d'Aquiçny et de 
Venues, conseiller du roi 
Henri VI. Capitaine de Bourg, 
I, 203; est un des chefs du 
parti anglais à Bordeaux, II, 
3 ; sort de Bordeaux avec Tal- 
bot, 15 ; se retire à Gastilioa 
après la bataille, 19. 

— (François de), seigneur d'Ua 
et de Belin^ sénéchal des Lan- 
nes, capitaine de Dax. S'en- 
gage à rendre Dax à Char- 
les Vn, I, 15. 

— (Pierre de), soudic de la Trau, 
seigneur de Lesparre, f 1455. 
Est un des chefs du parti 
anglais à Bordeaux, U, 3 ; est 
envoyé par les Bordelais en 
Angleterre pour demander da 
secours, 4 ; sort de Bordeaux 
avec Taiboiy 15; se retire 4 
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Gutillon apr&i la bataille. 19 ; 
est baoni par ordre de Char- 
les VII, 29. 

MoNTPERHANT (bailli de). Toy. 
Talâdbebse. 

MoifTTEiut AT (GuilUumeVI, mar- 
quiB de), f U83. Envoie uae 
ambaBBade pour demander la 
maio de Marie de Fois, H, 
214; vient U recevoir au delà 
du Pô, 216; son éloge, 217; 
perd sa femme; sa douleur, 
218; se remarie avec Elisa- 
beth Sforza, 219. 

— (marquise de). Voy. Fou. 
Montfort. U, 259. 
MuNioAscOH (seigneur de). Voy. 

TouB (la). 
HoinOLAT (seigneur de). Voy. 

Monlgtiilliem. U, 261. 
Moniguyon. I, 201. 
MontiU-Uss-TMri. U, 96, 106, 

108. 
Montlhéry. U, 210, 212. 
Montluçon. II, 208. 
Montpellier. U, 79. 
Montr^eitg. U, 203. 
MoNTaeuiL (seigneur de). Voy. 

CousmOT. 
Mont-iaint- Michel. U, 221. 
Moruon-y-Pau. II, 182. 
Mores. Il, 47, 50, 99. 
Morisqaes. I. 109. 
Morlaas. II, 197. 
Marianne. U, 253. 
Mole (la). II, 259. 

— (Jean de lai. Prend part à 
l'expéditiOD aans le comté de 
Palkrs, U, 202. 

MouiiTu. U, 91. 

MouY (seigneur de). Voy. Son- 

COUBT. 

Muret. U, 198. 

N 

Nancy. I, 128, 129, 133, 134, 
136, 137, 139, 142, 143, 144, 
145, 156, 163, 172, 173. 

ftantei. U, 253, 254. 

^oplM (royaume de). U, 81, 82. 



Xarbonne. IL 79, li», iiu. 

— (vicomte dej. Voy. Font. 
Navahxbb (seignenr de). Voy. 

Gauuuio. 

— (Aroand-Guillem de). Est 
envoyé par Gaston du Lyon 
dans le comté de Pallars, II, 
206. 

— (Navarrot de). Entre dans 
SaragoMe avec Gaston IV, II, 
189. 

— (leMérotonb&tardde). Prend 
pari i la campagne de Na- 
varro, U, 63. 

Navarrais-I, 42, 47, 68; U, 63, 

65, 66, 67, 72, 73, 157. 
ffavarre. U, 36, 10-43, Û9, 64, 

66, 77, 79, 80, 85, 1.2, 113, 
159, 190, 193, 196,197,200, 
201, 216, 223-225, 234, 239, 
240, 256, 257, 267, 2fi8, 

— (connétable de). Voy. BSAU- 

MOBT, PbRALTA. 

— (roi de). Voy. Jbah El. 

— (reine de). Voy. Ehbiqdbz. 

— (Blanche de), reine de Cas- 
tille, Temme de Henri IV, 
f 1464. Douaire prétendu par 
Bonmari, II, 196 ; est amenée 
par Gaston IV en Béarn, 201 . 

— (don Carlos de), prince de 
Viane, priouwénit d'Aragon, 
fils aine de Jean D, + 1461. 
Se révolte contre son père, II, 
35-36; son ingratitude envers 
Ini, 37; Gaston IV appelé 
pour lui résister, 38; est plus 
paissant que son père en Na- 
varre, 40; est déshérité par 
son père, 41-42; promesse 
faite par Gaston IV de le com- 
battre, 43; ses partisans oc- 
cupent Saint-Palais, 63 ; son 
lieutenant Jean de Beaumoot 
marche contre Gaston IV, 71 ; 
il quitte lui-même la Navarre 
et vient à Lyon, 77 ; demande 
à Charles Vil d'Intervenir en 
sa faveur, 78 ; il l'obtient, 79 ; 
ne tient pas sa promesse de 
se confonner à l'arbitrage dn 
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roi de France, 80; gagne Bar^ 
celone, 80. 
Navarre (Eléonorede), comtesse 
de Foix, pais reine de Navarre 
en 1479, femme de Gaston IV, 
t 1479. 1,47; n,36; accom- 
pagne Gaston IV à Barcelone, 
§8 ; son entrée dans la ville. 
39; assiste an tournoi donné 
par son mari, 48 ; quitte Bar- 
celone, 60; se rend à San- 
gnesa. 75 ; ses enfants. 75 ; re- 

Sût a Tudela la visite de 
aston IV. 89; séjourne en 
Béam et dans le comté de 
Foix, 102 ; se rend à Bayonne 
auprès de Louis XI, 194 ; as- 
siste à l'entrevue de Fuenter- 
rabia, 195 ; reçoit le roi à Sau- 
veterre, 197 ; reste en Navarre 
avec ses plus jeunes enfants, 
201 ; reçoit la nouvelle de la 
mort de son fils aîné, 256; 
assiste son mari à ses derniers 
moments, 268. 

Navarrenx. Il, 251 . 

Navarrot (seigneur de). Prend 
part au combat de Guiche, 
I 87. 

Nébousan, II, 42, 79. 

— (sénéchal de) . Entre avec Gas- 
ton IV dans Saragosse, II, 
189. 

Nemours (duc de). Voy. Arma- 
gnac. 

Neufchâteau. I, 137, 173. 

Nevers (comte de). Voy. Bour- 

OOQNB. 

Nicolas V (Thomas de Sar- 
zanne), pape, f 1455. Célèbre 
le mariage de Frédéric III 
avec Eléonore de Portugal, I, 

220 ; envoie en France le car- 
dinal d'Estouteviile et le car- 
dinal Orsini en Angleterre, 

221 ; sa mort, II, 30. 
Niort, n, 249. 

NiZAN (le seigneur de), vassal de 
Gaston IV. Prend part au 
combat de Guiche, 1, 87 ; à la 
campagne de Navarre, II, 63. 

Nogaro. U, 264. 



Nageni-U-Roi. II, 200. 
Normandie. 1, 132, 199, 222; n, 
210, 220^21. 

— jduc de), voy . Frange (Charles 

— (sénéchal de). Voy. Brézé. 
Northumberlamd ( comte de). 

Tué dans une bataille contre 
le duc d'York, H, 30. 
Notre^ùarM-dé-la^VicUrirt, près 
Benlis. H, 247. 



O 



OliU, II, 194, 201. 
Ombrière (château de T), à Bor- 
deaux, il. 5. 
Onu, n, 136. 

— (Bernard d% chevalier rous- 
siUonnais , au service de 
Louis XI, sénéchal de Beau- 
caire^ouverneur de Roussil- 
Ion. Est fait prisonnier w 
ordre du duc de Bourbon, jQ, 
206. 

Orléans, n, 220, 221. 

— (Charles, duc d'), f 1465. 
Assiste aux fiançaiUes de Ma- 
deleine de France avec Ladis- 
las de Hongrie, II, 94. 

— (Jean d'), comte d'Angou- 
lôme. Prend part au siège de 
Montguyon, I, 201 ; accom- 
pagne Charles VII en Toa- 
raine, II, 2 ; assiste aux fian- 
çailles de Madeleine de France 
avec Ladislas de Hongrie, 94. 

— (Jean, bâtard d'), comte de 
Ounois, t ^^68. Vient au- 
devant de Gaston IV à Nancy, 
I, 138; lui fait fôte, 142; 
suit Charles VU â Châlons, 
173 ; assiège Montguyon, puis 
Blaye, 201; assiège Bourç, 
203; reçoit la soumission de 
Liboume, 203 ; assiège Fron- 
sac, 204; s'en empare, 205; 
assiège Bayonne, 209 ; reçoit 
les habitants â composition, 
214; entre dans la vule, 215- 
218; assiste â Tentrevue de 
Louis XI et du roi de Cas* 
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tille, U, i95; le rejoint à 

Etampes pendant la guerre du 

Bien-Public, 209 ; assiste aux 

ËUts de Tours, 242. 
Orléans (Marie d'), femme de 

Jean de Foix, vicomte de 

Narbonne. H, 76. 
Orsini (LatinoJ, archevêque de 

Ravenne. Légat du pape en 

Angleterre, 1, 221. 
Orthe (vicomte d'). Voy. Asprb- 

MONT. 

Orihez, 1, 97, 105, 107, 112, 114, 
115, 125, 127, 219; H, 111, 
112,271. 

Orval (sire d*). Voy. Albrbt. 

Osserain. U, 113, 115. 

Osiabaret (pays d'). U, 69. 

Ostabat'Asme. II, 224. 



Pallars (comté de). H, 201,203, 
205. 

— (Hugues-Roger, comte de), 
général en chef de l'armée 
catalane insurgée contre le 
roi d'Aragon. Assiège la reine 
d' Aragon dans Gerona, II, 
129-130 ; s'empare de la ville, 
sauf du château, 131; 132; 
envoie 2.000 hommes défendre 
le pas au Perthus, 133; ap- 
prend l'arrivée du comte de 
Foix, 137 ; se retire de Gerona 
sur Éostalrich, 138; ses mau- 
vaises intentions sur la reine 
d'Aragon, 140* 143; s'apprête 
à livrer bataille près de Tor- 
roella, 144-146; dispose son 
armée au flanc d'une mon- 
tagne, 147; prend la fuite, 
149; retourne à Barcelone, 
150; envoie Louis Gastaing 
défendre le comté de Pallars, 
202 ; 205, 206. 

— (Jeanne de), sœur du précé- 
dent. Gonseille aux villes du 
comté de Pallars de se rendre 
à Gaston IV, II, 203. 

Pamiers. II, 198. 

Pampelune, I, 64; II, 71, 72, 

U 



111-113, 194, 201, 224, 225. 
Panades, U, 170, 172. 
Paru, n, 31, 96, 103, 106, 209, 

212, 220, 243, 244, 246, 248 

251. 

— (prévôt de). Voy. Islb- 
Adam (L'). 

Passau (évoque de). Est envoyé 
en anibassade à Charles VU, 
n, 92. 

Pau. IM43: H, 197. 

Pavie. n, 217. 

Penthièvre (comte de). Voy. 
Blois. 

Peralta. II, 225. 

— (Pierre de), connétable de 
Navarre, chef du parti agra- 
mon tais dans ce pays. Accom- 
pagne le roi d'Aragon au siège 
de Barcelone, II, 157. 

Peramea, II, 203. 

PéRiooRD (comte de). Atwte aux 
États de Tours, H, 242. 

Péronne, H, 244, 245. 

Perpignan, II, 123, 126, 129, 131. 

Perthus (le pas du). U, 131-132, 
135-138, 154. 

Peto^ (Robin) ou PrriLLOGH, 
homme d'armes écossais, sé- 
néchal des Lannes. Prend 
part au siège de Oax, I, 3; 
conduit 200 lances royales au 
siège de Saint -Sever, 31 ; 

Erend part à la prise du fau- 
ourg de TAiguilletterie, 35; 
assiste au siège de Rayonne, 
206; à l'entrée dans cette 
ville, 217 ; à la bataille de Oas- 
tillon, U, 13. 

Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne. Voy. Bourgogne. 

Picardie, I, 166; U, 244. 

Pierre (Simonnet), page de Gas- 
ton IV. Monte le premier à 
l'assaut de Villafranca-del- 
Panades, U, 170; est mis à 
mort par les habitants, 171. 

Pnv (chevalier du) aux pommes 
d'or. Nom adopté par Gas- 
ton IV au tournoi de Barce- 
lone, n, 44, 45, 48-59. 

Plamslla (Ramon de), chanoine 

28 



^ 
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de Barcelone. Ck>mmande les 
Catalans an pas du Perthus, 
U, 134. 

Pô (le). IL 216. 

Poôla-de-Segur. II, 203. 

Poillan. Voy. Pouillon. 

Poitiers, 1, 52. 

Poitou (sénéchal dej.Voy.BEAO- 

MONT, BrÉZÉ, GrUSSOL. 

Pôle (William de la), comte, 
marquis, puis duc de Sufifolk, 
ffrand maître d'hôtel du roi 
d'Angleterre. £st envoyé en 
ambassade en France, ï, 144. 

PoLOGZY (comte Ladisias), grand 
sénéchal de Hongrie. Est en- 
voyé en ambassade à Char- 
les VII, II, 92 ; fiance Made- 
leine de France à Ladisias de 
Hongrie, 94. 

Pont (Nicolas, marquis de), plus 
tard dac de Calabre et de Lor- 
raine, f 1473. Assiste aux 
États de Tours, II, 242. 

Ponl'Audemer, IL 220. 

Pont-de-l'Arcfie, II, 220, 221. 

Pontoise. II, 220. 

Porte (Gilles de la). Prend part 
au tournoi de Tours, I, 198. 

Portugal (roi de). I, 220. 

— (Eléonore de). Son mariage 
avec Frédéric III d'Autriche, 
I, 220. 

— (Isabelle de), duchesse de 
Bourgogne,filleduroiJeanI«'', 

Î1471. L 172; vient trouver 
harles Vil à Chàlons, 173; 
conclut un traité avec le roi 
René, 174; fêtes données en 
son honneur, 175. 

i>om7ton. 1, 96, 98, 101, 106, 130. 

Prades (comte de). Accompagne 
le roi d^Aragon au siège de 
Barcelone, II, 157. 

Prat-et'Donrepos. II, 198. 

Provence (sénéchal de). Envoyé 
en ambassade en Aragon, U, 
84. 

Puig-Gros, U, 180. 

Puycasquier. Il, 259. 

PuY-CuiLHEM (le sire de), sei- 
gneur gascon du parti anglais. 



Sort de Bordeaux avec Tal- 
bot, II, 15; est tué à Castil- 
ion, 19. 

PuyravauU. II, 249. 

Pyrénées, II, 69, 112, 268. 



Quercy, U, 259, 260. 

— (sénéchal de). U, 258. 

R 

Rabannbs (Jean deL capitaine de 
francs-archers. JPrend part à 
la campagne de Catalogne, 
n, 118. 

Rabat (Roger, seigneur de), vas- 
sal de Gaston Iv . Est présent 
à l'entrée de Charles VU à 
Dax, 1, 19 ; au siège de Saint- 
Sever, 30 ; au combat de Gui- 
che, 86; au siège de Rayonne, 
207 ; prend part à la campagne 
de Navarre, II, 63 ; est envoyé 
par Gaston du Lyon dans le 
comté de Pallars, 206. 

Ramefort (seigneur de). Voy. 
Espagne. 

Rauzan (seigneur de). Voy. an- 
qevin. 

Raymoxnet (le capitaine). Prend 
part à la campagne de Cata- 
logne, II, 118; commande 
20 lances, 121; entre avec 
Gaston IV dans Gerona, 140; 
se distingue au siège de Tar- 
ragone, 177; y est grièvement 
blessé, 177; entre dans Sara- 
gosse, 187. 

Razilly. II, 90. 

Reilhac. II, 259. 

Reims. I, 136 ; II, 103, 105. 

— (archevêque de). Voy. Jou- 

VENEL des UaSINS. 

RéoU (la). I, 22, 25. 

RiGADD (seigneur de). Voy. Ar- 

RIGAQ. 

RiCHEMONT (Arthur de). Voy. 

Bretagne. 
RiEux (évoque de). Voy. Bazil- 

HAG. 
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Riom, n, 208, 209. 

RivesaUes. II, 125, 126. 

RrviÈRB (Poncet ou Ponchon de), 
conseiller et chambellan da 
roi, bailli de Montferrand et 
d'Usson, t après 1487. Sert 
au siège de Oax, I, 3, 9; as- 
siste à l'entrée de Charles Vil 
dans cette ville, 19; lieute- 
nant de la compagnie du sire 
d'Orval pendant la campagne 
de Catalogne, II, 154; entre 
dans Saragosse, 188 ; est en- 
voyé en ambassade au roi de 
Castille, 192. 

Rhône (le). II, 79. 

Roca (la). II, 136. 

Rocaberii. II, 136. 

— (Joffre, vicomte de), seigneur 
catalan. Défend le pas du Per- 
thus, n, 134. 

RocHEFORT (Hugues de], sei- 
gneur d'Ailly, conseiller et 
chambellan de Louis XI. Est 
fait prisonnier à Lectoure, II, 
265. 

Rochefoucauld (Aymard de la), 
seigneur de Montbazon. Prend 

fart au siège de Montguyon, 
,201. 

Rochelle (la). II, 249. 

Rocher-Périlleux (le pas du), tenu 
en 1446 entre Razilly et Chi- 
non. I, 194. 

Rodez (sénéchal de). Voy. Sully. 

Rome. I, 220. 

Roncevaux, U, 69, 193, 224, 268, 
270. 

Roque (Antoine), capitaine de 
francs- archers. Prend part à 
la campagne de Catalogne, II, 
118. 

Roquefort (Jean de), prévôt de 
Pamiers, juge-mage du comté 
de Foix. Accompagne Gas- 
ton IV au siège de Rayonne, 
I, 208. 

RouAULT (Joachim), seigneur de 
Boismenard et de Gamaches, 
écuyer d*écurie du roi, maré- 
chal de France, f 1478. Prend 
part au tournoi de Tours, I, 



197; au siège de Blaye, 202 ; 
entre dans Rayonne, 217 ; est 
envové en Gu^renne, II, 6; 

f)renà part au siège de Castil- 
on, 13; est désarçonné à la 
bataille de Castillon, 16; dé- 
fait les Bourguignons au pont 
de Saint-Cloud, 212. 

Rouen. II, 220, 221. 

RouEROuE (sénéchal de). Prend 
part à la campagne contre le 
comte d'Armagnac, II, 258. 

Roussillon. II, 82, 116, 117, 119, 
129, 131, 132 153, 154, 159. 

Roux (Olivier Le), notaire et 
secrétaire du roi, conseiller et 
maître des comptes en 1464, 
vicomte de Valognes. Est en- 
voyé en ambassade avec Gas- 
ton IV en Aragon, 11, 84. 

Rye (seigneur de). Voy. Aydie. 



S 



Sabartès. H, 223. 

Saint'Aynand, II, 208. 

Saint 'André (église), à Bor- 
deaux. II, 255. 

Saint'Avit. II, 259. 

Saint-Bblin (Geoffroy de), che- 
valier, seigneur de Saxefon- 
taine, bailli de Chaumont, 
chambellan du roi, f 1465. 
Prend part au siège de Blaye, 
I, 202 ; accompagne Dunois 
au siège de Rayonne, 210; 
est envoyé en Guyenne sous 
le comte de Clermont, II, 6; 
rejoint Gaston IV en Médoc, 
8 ; assiste au siège de Cadil- 
lac, 22 ; sa querelle avec Jac- 
ques de Chabannes, 23; est 
mandé par Louis XI à Ëtam- 
pes, 209; est tué à Montlhéry, 
211. 

Sainte-Catherine-de-Rarbeneuve. 
n, 35. 

Saint-Cloud. II, 210, 212. 

Sainte -Colomb (Bernard, sei- 
gneur de), châtelain de Mau- 
léon pour Gaston IV. Prend 
part au siège de Baint-Sever, 
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1, 29 ; ftdt partie du conseil de 
Gaston I V , 57 ; entre avec lui 
à Dax, 124 ; prend part à la 
campafi;ne de Navarre, II, 63 ; 
se distingue à l'assaut de Vil- 
lafranca-del- Panades, 170; 
prend part à l'expédition en 
Castille, 225; accompagne 
Marguerite de Foix en Bre- 
tagne, 253. 
Saint-Grigq (Arnaud, seigneur 
de), seigneur landais au ser- 
vice de l'Angleterre. Séduit 
les habitants de Dax, I, 27; 
est un des défenseurs de 
Saint-Sevcr, 33 ; est requis de 
porter secours à la place de 
Guiche, 74 ; y conduit un ren- 
fort avec Georges Sotiton, 78. 

— (Jeanne de), dame d^honneur 
de Marguerite de Foix. II, 254. 

Saint''Denis-en' France. II, 271. 
Saint'EmiUon. II, 19, 20. 
Saintes. I, 205. 
Saint-Esprit, faubourg de Bayon- 

ne. 1,211,218. 
Saint- Florent. II, 97. 
Saint-Flour. II, 107. 
Saint'Gaudens. II, 197, 198. 
Saint Georges, cri de guerre des 

Anglais. I, 92. 

— (seigneur de). Est tué au 
siège de Barcelone, II, 166. 

Saint ^ean^ de "Luz. I, 99: II, 
191, 194, 195. 

Saint-Jean-Pied-de^Port, I, 54 ; 
II, 224. 

Saint- Léon, faubourg de Bayon- 
ne. I, 209, 210. 

Saint-'Lisier. II, 198. 

Saint'Macaire. I, 205'; U, 6, 110. 

Sainte-Marie. II, 126. 

Saint'Martory. U, 198. 

Sainte-Meré. Il, 259. 

Saintonge (sénéchal de). Voy. 
Lyon (Gaston du). 

Saint-Palais. II, 63-69, 111,113, 
115, 223, 224. 

Saint-Paul (seigneur de). As- 
siste à rentrée de Charles VII 
à Dax, I, 19; prend part au 
siège de Dax, âo ; fait partie 



du conseil de Gaston IV, 58; 
prend part an combat de 6m- 
che, 8o; à la course de La- 
bourd, 99; est présent à ren- 
trée de Gaston IV à Dax. 124; 
au siège de Bayonne, 207. 

Saint-Pe ( Angerot de), bailli de 
Laboura pour le roi d'Angle- 
terre. Défend Saint -Sever 
contre Gaston IV, I, 33; est 
prié de secourir Guiche, 74 ; 
marche vers cette place, 78; 
96; s'échappe après le com- 
bat de Guicne, 97 ; s'enferme 
dans Pouillon, 98; voit ses 
domaines ravagés par Gas- 
ton IV, 100; est assiégé dans 
Pouillon, 101 ; réussit à s*en* 
fuir et gagne Bavonne, 103. 

Saiht-Pol (comte de). Voy. Lu- 
xembourg. 

Saint'Pourçain. H, 208. 

Saint'Priest (chftteau de). H, 79. 

Saintrailles (Jean dit Poton, 
seigneur de), bailli de Berry, 
maréchal de France, f 1461. 
Va au-devant de Gaston IV 
à Bar-le-Duc, I, 136; prend 
part aux fêtes de Nancy, 149 ; 
sa joute, 165: sa compagnie 
au siège de Bayonne, 207; 
reste à Bordeaux après la con- 
quête, II, 29. 

Saint'Sever. I, 22-28, 31, 40, 
42,44, 126, 130; n, 261, 262. 

Salas, n, 203, 204. 

Salins (Arnaud de|, capitaine 
de Leucate. Est cnargé de la 
garde de Salses, U, 124. 

Salle (seigneur de la). Assiste 
au siège de Saint-Sever,I,30; 
à rentrée de Gaston IV à Dax, 
124; au siège de Bayonne, 
207 ; prend part à la campa- 
gne de Navarre, II, 63. 

— (Jeannot de la), dit Terrible. 
Assiste au siège de Saint- 
Sever, I, 30; est grièvement 
blessé an siège de Tarraiçone, 
11,177. ^ 

— (Menauton de la). Prend part 
au siège de Dax, I, 3; à ce- 
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lui de Saint-Sever, 30; au 
combat de Quiche, 86; à la 
campagne de Navarre, U, 63 ; 
à rentrée de Gaston I V à Sa- 
ragosse, 189. 

Sallent. II, 203. 

Salses.n, 121, 123,124,126, 128. 

Balte (Inès de), dame d'hon- 
neur de Marie de Foix. 11,216. 

Salugbs (Louis II, marquis de), 
+ 1504. Reçoit Marie de Foix 
dans ses terres, II, 217. 

San Âdrian. II, 225-227. 

San-AndrèS'de-Palomar. H, 157- 
159. 

San Celoni, II, 156. 

Sanguesa. II, 75. 

San Vicente. II. 70. 

Saragosse, 11,168, 183, 185, 186, 
190, 192. 

Saraqosse (archevêque de). Est 
envoyé par le roi d'Aragon 
en ambassade au roi de Gas- 
tille, n, 192. 

Saumur. 1, 171. 

Sauveterre-de-Béam. IL 61, 62, 
64,69,-112,113,115,!97,222, 
224. 

Savoie (Amédée, duc de). II, 
207. 

SECBÈTE-FoRâr (la dame de la), 
n, 44, 45,49, 51,54,56,58. 

Seine (la). U, 209, 220. 

Selles (seigneur de). Assiste au 
siège de Dax, I, 207 ; prend 
part à la campagne de Na- 
varre, n. 63. 

Sentis. IL 246, 247. 

Senous (Bernard de). Est en- 
voyé par Gaston du Lyon dans 
le comté de Pallars, II, 206. 

Serres ( seigneur de ). Prend 
part au siège de Bayonne, I, 
z08; à la campagne de Na- 
varre, n, 63. 

Sforza (Elisabeth), fille de Fran- 
çois Sforza, duc dé Milan. 
Epouse Guillaume VI, mar- 
quis de Montferrat, II, 219. 

— (Galéas- Marie), duc de Mi- 
lan, frère de la précédente. H, 
219. 



SiciU. U, 82. 

Sicile (roi de). Voy. Anjou. 

— (reine de). Voy. Aragom, Lor- 
raine. 

Sigean. II, 120. 

SoLiTON (Georges) ou mieux 
Swillyngton, capitaine an- 

Slais en Guyenne. Commande 
ans la Réole, I, 22; vient 
au secours de Guiche, 78. 
Somerset (duc de). Voy. Beau- 
fort. 

— (bâtard de). Commande dans 
Bordeaux, II, 26. 

Sorde. II, 197. 

Sort. II, 203. 

Souvigny, H, 92. 

SoYEGOURT (Louis do), seigneur 
de Mouy et d'Escuvilly, oailli 
deVermandois, f 1469. Prend 
part au tournoi de Tours, I, 
197. 

Sternrbro ( Zdenek de), sei- 
gneur honffrois, envoyé en 
ambassade a Charles Vil, U, 
92. 

SuppoLK (duc de). Voy. Pols. 

Sully (Guillaume de), seigneur 
de Vouillon, sénéchal de Ro- 
dez. Prend part à la cam- 
pagne contre le comte d'Ar- 
magnac, II, 258. 



Tarour (Guillaume), capitaine 
de francs-archers. Prend part 
à la campagne de Catalogne, 
n, 121. 

Tafalla. H, 194,201. 

Taillebourg, I, 219. 220. 

Talam. Il, 203, 204. 

Talauresse (Estevenot de), dit 
de Vignoles, bailli de Mont- 
ferrant, sénéchal de Carcas- 
sonne et de Béziers. Rejoint 
Charles VU devant Bordeaux, 
n, 26; prend part à l'expédi- 
tion de Catalogne, 118; com- 
mande l'avant -garde, 120; 
entre avec Gaston IV dans 
Gerona, 140; dans Saragoase, 
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187; est blessé au siège de 
Belchite, 192. 

Talbot (John, sire de), comte 
de Shrewsbury et de Wef- 
ford, f 1453. D^Rbarque à Bor- 
deaux avec une armée an- 
glaise, II, 4; 8*empare des 
places des environs, 6; en- 
voie défier le comte de Gler- 
mont, 9; occupe Martignas, 
10; se retire à Bordeaux, 11 ; 
sort de la ville pour marcher 
contre les Français, 14 ; force 
de son armée/ 15; s'apprête 
à livrer bataille à GastiUon, 
16; son rôle dans le combat, 
17; est tué, 18-19; 29. 

— - (John), baron de llsle, fils 
du précédent, f 1453. Est tué 
à GasUllon, II, 18-19. 

Tamarit del Mar, n, 172-173, 
175. 

Tancarville (comte de). Voy. 
Harcourt. 

Tarascon. II, 223. 

Tarbes. II, 197. 

Tarbbs (évéque de). Accompa- 
gne Marguerite de Foix en 
Bretagne, II, 253. 

Tarragone, II, 173,174, 175,179. 

Tabraqone (archevêque de). Né- 

f;ocie la reddition de la ville, 
I, 178, 179. 
Tarrega. II, 182. 
Tartas (vicomte de). Voy. Al- 

BRET. 

Terrible (Jeannot). Voy. Salle 
(la). 

Thom Técuyer, capitaine d'ar- 
chers anglais. Prend part à 
la campagne de Catalogne, II, 
118; entre avec Gaston Iv 
dans Gerona, 140; dans Sa- 
ragosse, 187. 

Tiers A NT (François de), écuyer 
du dauphin/Prend part au 
tournoi de Tours, I, 197. 

Torregrosa, II, 180. 

Torreilhes, chevalier araffo- 
nais. Joute contre Gaston IV 
à Barcelone, II, 53-54. 

Torreilles, II, 126. 



Torroella-de^Montgri. II, 143- 

147, 150. 
Touche (Hardouin de la). Prend 

?art au tournoi de Tours, I, 
97. 
Toulouse, n, 119, 198, 199. 
ToDR (Bertrand VI de la), 
seigneur de Montgascon et 
de la Tour, comte d'Auver- 

fne, f 1494. Assiste au sièse 
e Daz, I, 6; à l'entrée ae 
Gharles VII dans cette ville, 
19; prend part au tournoi de 
Nancy, 149; sa c venue >, 
165; prend part au tournoi 
de Tours, 197. 

Touraine. 1,200, 220; II, 2,35, 
89, 96, 106, 107, 213. 

Tournemine (Gilles), seigneur 
de la Hunaudaye, de Biouloy 
et Soffré, lieutenant de Fran- 
çois de Bretagne, comte d'£- 
tampes, f 1474. Assiste an 
siège de Gastillon, II, 13 ; com- 
mande les Bretons à Gastil- 
lon, 18 ; devant Bordeaux, 26. 

Tours. I, 170, 196, 200; n, 29, 
92, 95, 106, 108, 200, 213, 
221,240,241. 

Traînel (seigneur de). Voy. Jou- 

VENEL des UrSINS. 

Tranchelion (Jean de). Prend 
part au tournoi de Tours, I, 
197. 

Trémoille (Georges de la), sei- 
gneur de Graon, comte de 
Lignv, chevalier de l'Ordre, 
f 1481 . Est avec Louis XI à 
Péronne, H, 245. 

Tremp. II, 203, 204. 

Trionac (le petit). Voy. Aubcs- 
soN (Antoine d'). 

Trompette (château) , à Bordeaux. 
II, 29. 

Tudela. II, 89, 193, 194. 

TulU. I, 22. 

Turc (le grand). Voy. Maho- 
met II. 

Turcs. II, 99. 

Tyrevionb (comte de), seigneur 
castillan. Traite avec Gas- 
ton IV, U, 233. 
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Urfé (Pierre II, seigneur d'), 
de la Bastie, de Saint-Géran- 
le-Puy, de Montagu et de 
Rocheiort, grand écuyer de 
Bretagne. Entre avec 1 armée 
française à Saragosse, II, 188. 

Urgel (comté d*). Il, 82, 205. 

Ursins (cardinal des). Voy. Or- 

SINI. 

Urtubie (seiffneur d'). Est tué 
à Guiche, I, 68 ; vient au se- 
cours de cette ville, 74, 78. 

UzA (seigneur d'). Voy. Mont- 

FERRA1«T. 

Valence. II, 84-86, 88, 89; 
royaume de —, 82, 117, 159, 
lo5. 

Valencia-de-Pallars, II, 205. 

Valentine. U, 198. 

Valpergue (Boniface de), capi- 
taine milanais au service de 
Charles VII. Prend part au 
siège de Bayonne. I, 209. 

— (Tnéaulde de), chevalier du 
Milanais, bailli de Lyon, gou- 
verneur de Bayonne. Assiste 
au siège de Bayonne, I, 207; 
à l'entrée de Gaston IV dans 
cette ville, 217; au siège de 
Cadillac, II, 21 ; rejoint Char- 
les VII devant Bordeaux, 26 ; 
reste à Bordeaux après la 
conquête, 29. 

Vannes (évéque de). Voy. Font 

(Pierre de). 
Varennes-sur-l'Allier, II, 208. 
Vaucouleurs. I, 137. 
Vaudemont, I, 137. 
Vaudemont (Antoine, comte de). 

I, 148, 167, 176, 193. 

— (comtesse de). Voy. Anjou. 
Vauvert (seigneur de). Voy. 

Vendôme. U, 31, 210. 
Vendôme (comte de). Voy. Bour- 
bon. 



Verdun, II, 259. 

Verges. IL 142, 143. 

Vemon. Il, 220. 

Vesg (Marie de), dame d'hon- 
neur de Marguerite de Foix, 
n, 253. 

Viane (principauté de). II, 222, 

Viane (prince de). Voy. Foix, 
Navarre. 

— (princesse de). Voy. Frangb. 
Viau (le), rivière. H, 249. 
ViELA (Raymond, seigneur de), 

un des grands barons de 
Béarn. Prend nart à la course 
de Labourd, 1, 99; accom- 
pagne Gaston IV à son en- 
trée à Oax, 124. 

— (le bâtard de). Prend part au 
siège de Dax, I, 3, 9 ; à celui 
de Saint-Sever, 29; au com- 
bat de Guiche, 87 ; à la course 
en Labourd, 99. 

Vienne en Dauphiné. II, 91. 

Vierzon. II, 208. 

Vionoles (Etienne de), dit La 
Eire, seigneur de Montmo-^ 
rillon et du Gastelet, bailli de 
Vermandois, puis d'Evreux, 

È1443. Assiste au siège de 
ax, 1, 6 ; à l'entrée de Char- 
les Vu dans cette ville, 19. 

— (Estevenot de). Voy. Talau- 
resse. 

Vu^LARs (Archambaud de). Est 

blessé au siège de Ganet, II, 

127. 
Villa franca-del'Panadès. II, 168, 

169, 172, 173, 175. 
Villelongue-de-la-Salanque. H, 

126. 
Villbquier ( Marguerite de ), 

femme d'Antoine d'Aubus- 

son. I, 195. 



York (Richard, duc d'), f 1460. 
Sa lutte contre le duc de Se- 
merset, I, 221; sa victoire 
sur Henri VI, U, 30. 



.^ 



ERRATA. 



TOME I«. 

Page 3, remplacer la note 7 par la suivante : 

7. Lisez : Lissague, — Lissague, Basses- Pyrénées, arr. de 
Bayonne, cant. de Saint-Pierre-d'Irube. 

Page 4, remplacer la note 9 par la suivante : 

9. Arrieau, Basses-Pyrénées, arr. de Pau, cant. de Lem-- 
beye. 

Page 87, ligne 13, au lieu de : d'Escores (?), lire : d*Escorès. 

Même page, remplacer la note 5 par la suivante : 

5. Escurès, Basses-Pyrénées, arr. de Pan, cant. de Lem- 
beye. 

Page 138, note 4, au lieu de : Loihac, lire : Lokéae. 

Page 170, l"'' vers de la 2" strophe, modifier ainsi la ponctuation : 
Et s'auscuns bestes, d'asnerie estalons. 

TOME II. 

Page 12, note 1, ligne 9, au lieu de : la Guienne anglaise, lire : la 
Guienne militaire (titre de Touvrage de M. Léo Drouyn). 

Page 84, note 1, ligne 4, au lieu* de : d*Isoine, lire : d'Isonie. 

Page 346, pièce XXIV, ligne 4, môme correction. 
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